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LIVRE  ClNQÜÎt'ME.’^ 

t 

IVlien  renonce  pHbliqHermnt  au  Chru 
;hanifine»  Sa  conduit  - ernttn  les  Cnr 
eholiiptes  & les  Ariens , & fa  bi^,arr^ 
maniéré  de  vivre,  Perfccution  fanglati" 
te  contre  les  Chrétiens,  La  fin  tragieptf 
de  George  faux  Patriarche  d* Alexan^ 
drte.  Retour  de  faint  Athanafe  , & foa 
Concile  , ou  il  accorde  les  Grecs  & lee 
Latins,  Schifine  d* Antioche  y (jr  celu^ 
de  Lucifer  de  Cagliari,  Saint  Athswê^ 
fe  banni  par  lulten,  Uhitioin  de  /Va*«* 
f édition  de  Julien  contre  les  Perfes, 
de  fa  mort  j qui  fiu  prédite  p^nr  Saint 

ma 

1 ^ 


SOMMAJRB. 
jithénéfet  Lt  Fwrtraw  de  cr  P ftneti^ 
Jts  hêtmes  & méchantes  ejHétUte\.  Ù9 
te^ne  tie  Jevien.  Sa  conférence  avec 
Siaittt  fAthaj,afe  an  fifje/'4es>^rècn^, 
^ fa  mort,  L'elepion  de  Pdlentinien 
. ^m..aJfocie  Ht  l* Empire  ftm pere^VaÙn^  * 
CotecUiédfttledt  Lampfe^'  par  les  Se- 
mpj4riens^,  *(a^  tK^omp^r^e  .qu  ils.  firftfê 
ait  Pape  Lihtrius-  iXtranme  de  procOm 
.pe,&/afin  funefie,  Faler.s  feduit  par 
fafemne  ife.  fait\bàptifer  par  J^ndo- 
sfius  Arien , & profejfe  V Arianifine^ 
ConcUiabuks  des  purs  Ariens  contre Jèe 
V Scmi'Jirûâs,- fiaient inièn  fe  Uijp  fûr^ 

, prendre  à Auxentius  , ejuU  croit  G#- 
tholiéjue  > & ifue  le  Pape  Damâfe  coif- 
^ damne^  à Rome  dans  un  Concile,  Edk  I 
; de  fiaient  contre  les  Catholiques.  Ban^  ' 
nijfefnent  yÇir  retour  de  Saint  Athana^ 
-fist  ^ f*  L%fioire  de  la  perfi- 
tusion  de  Puaient,  Les  e^uatre-vîngts 
Députez,  de  Confiantinople  brulex.  pa^ 

, fon  ordre  dans  un  Paijfeau.  Son  deméls' 
avec  Saint  BaJile.San  malheureux  trat» 
té  avec  lés  Gots^qu*^il  fait  Ariens,  Vo- 
' fi^ine  de  ces  Peuples t & cette  de  tous  les  , 
'mires  qui  ont  fait  irruption  dans  VEph  j 
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LIVRE  SEPTIEME. 
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La  tirannie  de  Maxime  , qui  }*e-^ 

tant  fait,  proclamer  Er/.poenr  en 

' Angleterre  , / empare  des  G -ulcs, 

tien  mijèrahlewnt  akaKdotu  é lés 

efi  tué  é Lion  par  U ttahijdn  a .^dra^^ 

gatius,  V Eloge  & le  Portrait  de  04 

Erince. Maxime  tente  en  v an  Tloeodofe,^ 

qui  achève  de  ruiner  les  Ariens  en  Orvsc, 

La  mort' de  t Imptratrice  Flaccillafi^ 

fon  Elége»  L’ieijièire  d - Id  'pfêrfecûhén 

•'de  Jufline  Primejfe  Arienne de  fes 

déiné't^  avec  Sàlnt'Ambroife,  La  ^tri 

meté  herütqHe  de-àè  grand  Saint. 

a^mhaffadef  v&f  ‘Ld  fuitFi 

dt  Infime  i^  de  P'alenti'iert'  La  gndt^ 

rt  ' de  7%eodofè  contre  Maxime^  Vtnéi. 

trée  de  Theodoféd  Rome.  ' L*orgnetî  <^ 

lu  rfiudttM^Arbv^àfié.  La  \ t^àdni^ 

d^ Eugene^La  hon  dt  P^Jèniihien  iJM 

Eloge  , fin  Portrait , & fe/fitnératilet 

foires  pot  Sairir‘a4mhroifi,  La  goeéré 

■ diThe  'odôfe  cotre  Ettgene  & Arkogafi^ 

La  hàtad^edeïAfesi  où  la  perte 'tOffo* 

^ fitr  lit'‘Àiiifiei  Lot  -tthn'- du  ff>ané 

• • • • 

a tnj 


Tfieodoft  y fort  Eldffe  , (îr  fûn  PorfrkiK. 
Zt’amhitiofi  'de'Rû^n  0‘ae  SiiUcon  dffrue- 
PtHti  §è  Mux  Bàrbitr<j::  Aritns^  danjt  lès: 
deux  Empiras,  fin  t ragi^uède.  Rvjfin»^ 

f!r  d* Eutropias,  Ltr  defordrtj  ijue  fontr 
th  G ot  s fous  Alaric  &^Gdiuas  Ariens^. 
L*infnltnct  de  celui-ci’  >epr$mée  finr* 
Saint  iean  CtirpfrfhmeSd  révolte.  ^ 

ife  P Empereur  Arcadius.  Màfikçre  des^ 
Ariens  À Conftansinoplt,  La  défaite  de. 
€)iinas,& fft  mo>  t,  U.  Tomc,pag.3  5,1., 


rLI  VRE  HiriTI^ME; 

i * Entrée  ^Alkric  en  Italie,  La  ha^- 

^Ë'  *É*  * 

Aaküt  de  Polîentia,y^ou  il  efi.  vamçsê;^ 
jMr  StUieon^tei  tnatte  feresement.  avec.^ 
m U Uijfe-..  e'ehaffêr..La  firodU 

fi^fe^défaite  de^  Rfi^agai^^  ^ui  mar>^ 
ahoit  co^  tre  Rome. , , àvec  une'  Rui^infa^ 
tsrmit  de pj[us  deedeux-cep s 
^esy  pprt*e.  ?àuns  f firtie  Ariens^ 
Xle^trée  des  l^andalesyy^aijUy.&  Suém- 
;gteS‘dans.  les  Gaulesi.&  dans  l*^Ejpftgne^^ 
0 les.  'èjfrojfalsles’  ravagés ^qufir.y 
^sirsuinUde  jÇonfia^  tn-Aidglaerp 
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prt  , dont  la  f ïujpart  ernbraffirti^ 
UiAriamfim^  LL.Tome , j^age  x«v 
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jLvrRÉ  srxrE’ME. 
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L* H ifioira  de<  la  perfèi^üon  de. 

km  en  Syrte^^  Celle'dec  l'horrible^ 
Ttra:  nie^  exerfi^  par  Laciat-^  Ea^êquf\ 
uirien,comre  cçux^  d' Alexan4rie»  dT) 
centre  Itx.  Aù'tnes  de  la  T^ebaide,  £V\ 
ri^nCyX étabîiffewent  y&  le  progrès  dfn 
l^êtai  Afbnafiiejue  & Reliffeux^Hifioi»\ 
re  de  Aétuvta  R,{ine  (Us  ^ra^ni-y  Ç$P^ 
du  Soli  aire  Afeifei  tjuUlto  voulut 
pour  Eveejue,  Saint^upnbroife  y(l  éljSr<^ 
Mvétjue  ' apréi,  la  mort  d*  j4uxemiheù 
Celle  du  grand  Kalentinieh-  y.ftm  ' £ lo^  » 
fi  héfinfi  Rpnrait,.  Cx^^V\ 

& f^-*lentinien  Tf„  Bmptreur^’^  iSW 
ffterre  de  i^le nS' contre  t et  Çetti' Sèi 
fingjldre  défaite  èr  la  SataiÜi  "d'^ndr^y 
nopîei&  fi  mor{fineJhJp4rlej^fhai^^ 
de  ceux  ^*Jl^\attd^^rwdtt  ’j4ri^s.t  $ik\ 
qualité  Z.  iJdKfen  por  trait,  jGratii»  afi*\ 
. de  le  j^nd  Tbeàdt^  à l*'Etapire„ 
prédiEdonJtrange<U-fi  Jlnb-r, 

tabltt  iira^airtspeirja.  vilbpifff»fiti^ 


\ 

- 

So  M M A 1 R E. 
dm  Schifnt  d'Attioche  ,yjM  Von  tiént^ 
êncoro  un  Concile , (jui  envoyé  Saine 
Grégoire  de  Nae.iane.e  à ConflantinQ» 
fie.  Les  travaux  de  ce  Satnfdans  dette 
^ t^u*il  y fouffrit  des  Anens, 
Y Afuxime  le  Cymejue  , s*y  Jm 
wdêtener  Evolue.  Les  Edits  de  Thee^ 
defe  contre  les  Arièus,  • Son  entrée 
Conjiantinople^  d’ek  il  chajfe  Demophi~ 
è*  t véepte  des  Ariens  , & mer  Saine 
Çregoîre  en  poffefion  des  Eglifes.  Ar- 
tifice  des  ‘Ariens , p^r  donner  vogut  a' 
Eanomuts.  Le  i,ele  de  V Impératrice 
%ÆUa  ElacciUa  empêche  tfuil  ne  fur* 
prenne  7ljeod<fe.  Les  i^ris  de  ^ujline. 
S0  Occident  , pour  étà^ir  V Arianifme 
aufjttels  fasHt  Amhrnfe  s*eppofe^AthàJ 
marie  Eoy  des  OSihre^id^Vttànt  retiré, 
vers  T)xeàeffVymeiert^  Omf ami.  opte. 
L*hiSioira  dti^i^  Cpneile  Oecumeni- 
ffte  tenu  dêi^  ce^  ffiUe-îà , ($*  la  re*  - 
tPaite  de^SdiBit  (Hegok'hf'dni  fe  démet 
4*  fin  EvechL  Le  JCttdàile  ttAtjHilêê^ 
Seconde  & troifiéme  ÀJJetnblêe  dm 
Estes  à Conîlarttitiople  , on  ^>eodofe 
achevé  de  miner  V^iànifine  tn  Orient. 
H.‘ Tome , page  * - V ‘ ^ 
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f de  ces  Barbares,  Zut  trah.tfon,  de 
Stilicon  decouverte,  & [a  fin  tragirjue„ 
da  fécondé  entrée  d'AJ^ric  en  Italie. 
Stupidité  de  Z empereur  fionorius,  qui 
^ff^jèjes  o^res.  Ij  état  tic  f ^ 

tems-lÀ.VhifioirédH  fiege  de  cette  grau» 
de  if  die  , &defa  prjfe.l^  mort  d'A^ 
lartc.  AtanLphe f§»  ftccefeur' époufe  ia 
Princejfe  Placidia traité  ^çc  Hom-m 
rius,  (ér  fatéve  l^inpirel  ILes  Exploite 
de  Confiant iut , cjui  fut  officié  à i* Em- 
pire. L‘ et ablijfcment  du  Ropaume-  des 
ffipgots  Ariensidans  tes  Gauleif&  dans 
VEjpagne»  fous  Ataulphèi  Stgirir^  rdU 
Xia  , ^ 'iTjeodore  , t^ui  défait  Parmét 
de  Lhroritts.L'h'ifioirè  d'Aétius^  & du 
_ Xiomte  Eoniface,  tjni  a des  Ariens  dans 
armée,  contre  lef^ùels  Saint  Augft- 
fiin  em^à  combatte.'  fe  Comte  appelle 
tes  randales:^  qui  paffent  de  t^Èfpâgne 
' en  Africfue  foies  leur  Roy  Giferic.  La 
f^Mpture  du' Comte  avec  Gtferic  , ijui  le 
défait,  dr  fe  rend  Maître  deVAfrüfûé^ 
L*hifioire  de  la  première  perfecuttpfi 
éfandalique,.  1 1.  Tome  , pag^Sç:;. 
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Extrait  dtt  Privilegi  du  Roy, 

Pkt  Lettres  Patentes  iit  Roj  domilef, 
à Saint  Gcimain  en  LafC  le  14.  Dé- 
cembre vtfTi.  lignées  G u 1 t • m N £ a <1, 

• Il  fecilécs  lu  gtani  Sceau  le  ctf e jaune  , ' 

. U eft  pcioûs  au  Pere  Louis  Ma  iiABOu&Uÿ 
. Religieux  de  la  Compagnie^ de  ) a s a s»t 
de  faire  imprimer  par  ici  des  Imprimeurs 
■ par '>a  Ma)eitéréfervez qu’il  agréra  , un 
Livre  qu’il  a coropofe  , & intitulé  > L’Bh' 

■ /toiro  d9 1' Arimmfm»  > & q«i  aefté  vctt^ 
lcû>&  approuvé  par  le  fieur  Mo  rB  i» 
Doâcur  en  la  faculté  de  Théologie  , 
ce  durant  le  teins  & cfpace  de  dix  années^ 
Avec  defenfes  à toutes  pcrlonnesd^m- 
primer, ou  faire  imprimer  ledit  Livre  fans 
le  confentemcBt  dudit  Pere  , fous  lês'pei- 
■es  portées  pat  Icfdkcs  Lettres. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbourg  a. cédé  k 
Privilège  cy-dclTus  au  ficur  Seba.stieH 
’■  Ma  brb-Cr  a-m  o i s y.  Imprimeur  du 
Jtoy,&  Diréacuje  de  l’Imprimerie  Royal! 
duLcjuvrc.  . 

Aegijirffur  U U^9  C9mmtmMUtê 
d#j  Lihrair9s  ^ tmprimturs  d9  Paru  là 
%7.  InilUt  liji..  Signé>  D.THifcEA»t 
Sindic.  . . 'ï 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
loisk  10.  NovcniWeltfyib  ' 


P £ f M 

d»  X.  P.  PrevimûU. 

. » y i">  - ■ t/.'î  • * > • I . j 

ÎE'fonffigné  Prorindal  ’ de  taCompa*^ 
gnie  de  1 E i a s en  la  Province  de  ’ 
Francc,per«iAs  au  Pcr'c  Louïs  Mai  m-* 
• O U R ov  de  nôtre  Compagnie,  de  faire.' 
imprimer  fHiftàirt  it  l’ Aridnifint 
comporte  par  lui , & approuvée  par  crois' 
Théologiens  de  la  ménie ‘Compa'gnie,j 
Fait  à Caënle  30.  Oâobre  1^71.  Signé. 
IeAN  PlHITT  ^ 

î 

• . . ï 

. » * • * 

— — - ■ I — 

PERMISSION. 

SUr  la  requificion  de  Sieur  Pierre  Bail- 
Ij,i  ce  qu'il  luy  foie  permis  de  faire' 
imprimer  le  Livre  intitulé  FHiftoire  dê 
l’ ArèmmfmeyVzi  le  P.  L o a i s M a i m. 
R O U R Cfattendtt  que  le  Privilège  accor* 
dé  le  14.  Décembre  liji.  pour  dix  an-' 
nées  e(l  expiré  : Veu  ledit  Privilège , Je 
copias  pour  le  Roy  à la  permimon  re- 
quife.  A Lyon  ce  ii.  Novembre  1 48  a.  " 

V A G I N A y. 

PErmis  d'imprimdhce  R4.'DecdQbr(é 

i48a. 

DE  SEVE. 
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DE 

L’ARIANISME. 


HFRE  CIN^VIÉMB. 

r ' * 

AIIssi-tôt  que  Julien  fc  vit  ■■  ■ 

paifible  poffclfcur  de  l'Empire 
à Conftantinople  , où  il  fiit  rcceu  ,41 
l'onzième  de  Décembre , avec  de  ’ 
erandes  acclamations  de  tous  les  ^***:.^*“ 
Ordres  : comme  il  n avoir  plus  nen  cmp.  u 
à craindre , ni  du  côté  de  Conftan- 
tius  , ni  de  l'armée  qu'il  avoir  amc-  ’^'^*^** 
née  des  Gaules , & dqnt  la  plufpart 
des  foldats  étoienc  Chrétiens , mai» 
qui  dépendoient  pour  lors  abiblii- 
ment  de  luy  , il  dçclara  publique- 
ment qu'il  avoir  abjuré  la  Religion 
Tb/ne  II.  A 
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Jutit. 
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U H 'tfluire  de  C Art anif me , 

Chrécienne  , & crobra(Té  ie  Paga- 
niTitie,  Il  fe  fie  meme  laver  en  pu- 
blic  du  Sang  des  vi(flimes  immolées 
aux  idoles  , pour  effacer , par  cette 
exécrable  cérémonie  > les  marques 
du  Baptême,  auquel  il  avoir  déjà  re- 
noncé en  particulier  dix  ans  aupara- 
vant. En  fuite  il  fit  tour  fon  pofli- 
ble  pour. rétablir  le  culte  des  faux 
Dicux,&  pour  abolir  le  Chridianiif. 
me  , fans  emploïer  neanmoins  d'a- 
bord contre  les  Chrétiens , qu'il  ap- 
pelloît  Galiléens  , les  armes  de  la 
cruauté  des  Titans  fes  prédecefïcurs, 
comme  il  fit  après.  Il  crût  qu*il  en 
viendroit  plus  aifément  à bout  par 
la  douceur , en  tâchant  de  les  arcii  er 
à foy  par  toutes  fortes  d'artifices , de 
fur  tout,  en  les  éloignant  des  char- 
ges , & des  honneurs , & des  grâces, 
qu'il  ne  diftribuoit  qu'à  ceux  qui 
rentroient  dans  le  Paganifme.  Il  dé- 
fendit même  , par  Edit  , qu'on  ne 
leur  fît  aucune  violence , & il  rap- 
pella  de  l'exil  tôus  les  Evêques  que 
Conflantius  avoit  bannis,  aufli-  bien 
les  Serai- Ariens  ^ que  les  Caiholi- 
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dues  , les  exhortant  malidaifement  — 

s • 1 ‘11" 

a vivre  en  bonne  intelligence  , en 
fuivant  chacun  Ton  opinion  ; car  il 
croyoit , que  comme  il  étoit  aflèûré’ 
qu’ils  feferoient  toujours  la  guerre,- 
il  fe  ferviroit  auffi  d’eux  utilement , 
pour  ruiner  les  uns  par  les  autres. 

Les  Ariens  furent  cependant  les  plus 
maltraitez.  Car  comme  ils  avoient 
eu  le  plus  de  pouvoir  auprès  de' 
Conftaniius  , dont  la  mémoire  étoit 
très  odieufe  , pour  Tes  exaèlions 
in  (il  ppor  tables  , & pour  l’avarice 
de  Tes  Mihiftres  , il  les  voulut  facri^ 
fier  il  la  haine  publique,  & à fa  ven- 
geance particulière , en  s’aquemnt, 
par  leur  fuplice  , l’afFeâion  des  peu- 
ples , fes  nouveaux  Sujets. 

Il  fit  donc  fairelc  procès  aux  prin- 
cipaux Minifires  de  ce  Prince,  donc 
les  uns  furent  condamnez  à l’exil , 
comme  Taurus  , qui  avoir  obtenu 
1#  Confulat , pour  récompenfe  des 
violences  qu’il  avoir  faites  au  Con- 
cile de  Rimini  j les  autres  à la  mort, 
comme  le  méchant  Eunuque  Eufe- 
’îC,  le  ^ plus  grand  protcéleur  de 

A ij 


II/! 

•Il' ‘4 

‘lit 'T 

» ; iM.j 

I 


•*  • "5 

V . Au* 


% » % 

1'! 
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4 Hijloire,  de  l\  Arianifme , 
l'Ananifme,  & i qui  Julien  en  vou- 
}6i,  loit  pacciculierement  » parce  qu'il 
avoir  procuré  la  mort  de  Gallus  Ton 
frere  >.&  qu’il  luy  en  auroir  faic  au- 
tant à luy>  même  , fi  l’Impératrice 
^ufebia , fa  proteé^rice,  ne  luy  eût 
fauve  la  vie.  En  même-tems  il  chafi- 
fa  du  Palais  toute  cette  canaille 
d’£unuques,qui  gouvernoient  aupa- 
•avant , & les  Baigneurs , les  Parm- 
raeurs  , les  Cuifiniers  , & tous  les 
autres  Officiers  , qui  fervoient  au;t 
voluptez  de  ces  efieminez , difant 
qu'il  n’en  falloir  qu'un  feul  de  cha- 
que Office , pour  fournir  à tout  le 
Palais , où  il  vouloir  que  l'on  vécût 
en  Philofophc  comme  luy.  j 

So<r.  lih.  Mais  en.évitant  une  extrémité  , il  I 
l.M/.i.  donna  dans  l’autre.  Car  au  lieu  de 
cette  Royale  magnificence^qui  écla- 
toit  par  tout  à la  Cour  de  Confian- 
lius  , on  ne  vit  à la  fienne  que  des  ^ 
Pedans,des  Rhéteurs , & des  Philo-  f 
fophesjdes  ces  fots  animaux  de  gloi-  ^ 
re , qui  y accouroient  de  toutes  les 
Provinces  , couverts  de  vermine,  & 
de  leur  manteau  Philofophique  tour  ! 
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|>ercé  ; de  forte  qu’on  ne  voyoit  rien  — 
ni  dans  Ton  Palais  ni  dans  fa  per-  561 
fonne , qui  reiTentîc  la  Majefté  de 
l’Empire  j ce  qui  le  rendoit  mepri- 
fable , & beaucoup  plus  cette  infâ- 
me troupe  de  femmes  proftitudes , 
de  Bardaches  , & d’effeminez  > dont 
on  le  voyoit  quelquefois  environne 
par  les  rues  au  lieu  de  Gardes  , fous 
prétexte  de  rétablir  le  culte  de  Ve-  g*»*- 
nus,  ôc  d'Adonis,  & les  minières  de 
leurs  SacriHces,  qu’il  vouloir  remet- 
itrc  en  honneur.  Il  traita  néanmoins 
favorablement  Actius,  le  plus  déte- 
fiable  de  tous  les  Ariens  , qu’il  fît 
revenir , en  luy  écrivant  une  lettre 
tres-obligeante  ^ |)arce  qu’il  s’étoit 
hautement  déclare  pour  Gallus’,  de 
qu’il  efperoit  qu’il  feroif  plus  pro^ 
pre  à ruiner  la  Religion  Chrétienne, 
que  les  Païens  memes. 

il  receût  aufli  honorablement  ^otr.ub. 
Ecebolius  grand  Rheteur , & enco- 
re  plus  grand  fourbe,  qui  étoit  tou- 
jours  de  la  Religion  du  Prince  : car 
de  Païen  qu’il  était,  il  devint  Arien, 
pour  plaire  à Condanrius  ; & d’A- 
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rien , il  fc  fil  de  nouveau  Païen  très* 
3^2.  zélé  , pour  entrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Julien  , après  la  mort  du- 
quel , quand  il  vit  le  Chrifiianifmc 
lur  le  Trône  , avec  l'empereur  Jo-  • 
vien  , il  fe  déclara  Catholique  pé- 
nitent , & fe  jettant  par  terre  de- 
vant la  porte  deTEglife^il  criok 
d'une  voix  lamentable  , qu'on 
foulât  aux  pieds  , comme  le  Tel 
pourri  qu'on  jette , félon  l'Evangi- 
le , pour  être  foulé.  Il  ne  fut  pas 
néanmoins  (i  païen  durant  la  vie 
de  Julien , qu’il  oubliât  fes  bons  & 
fes  anciens  amis  les  Ariens.  Car 
comme  il  fe  vit  alTcz  bien  dans  l'ef- 
.prit  du  Prince , il  luy  écrivit  en  fa- 
veur des  Ariens  d’Edeflè  , dont  céc 
Empereur  avoir  fait  faifir  tous  les 
biens  , parce  que  , félon  leur  cou- 
tume , ils  avoient  commis  de  gran- 
des infolences  contre  d’autres  Hé- 
rétiques , qu’ils  avoient  dépouillez. 
Mais  ce  Prince  luy  récrivit  , en  fe 
moquant  d'eux  , & de  luy  > que  la 
Loy  des  Chrétiens  leur  comman- 
dant de  fe  défaire  de  leurs  biens . 
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• pour  entrer  plus  facilement  dans  le  , 
Royaume  des  Cieux  , il  leur  avdfc  3^2, 
voulu  rendre  ce  bon  office , afin  de 
les  aider  en  cela, en  les  déchargeant 
des  grandes  richtlfis  qui  les  emba- 
rafl'oient  , & qui  les  mettoient  en 
grand  danger  d'être  privez  de  ce 
Royaume  , & qu'alTtûr émeut  elles 
ne  (croient  pas  fi  incommodes  à fes 
foldats,  aufquels  il  avoic  commandé 
qu'on  les  difiribuât. 

Il  fe  môqua  d'une/ maniéré  cnco-  ' 

‘ re  plus  impie  de  Maris  de  Calcédoi- 
ne , qui  fut  toujours  Arien  obfiiné, 

& le  grand  confident  d'Eufebe  de 
Nicomedie , & qui  fit  pourtant , en 
cette  rencontre,  une  aébion  tres-glo- 
rieufe.  Il  étoit  devenu  aveugle  de 
vieillelTe , & comme  il  eût  appris 
l'impieté  de  Julien  , lequel  il  avoic 
veû  fi  fou  vent  dans  les  exercices  de 
a Religion  Chrétienne,  il  fe  fit  me- 
ner à Conftantiiiople  , où  , comme 
Empereur  facrihoit  un  jour  pu-  sov*»- 
bliquement  )i  la  Fortune  , il  luy  fit 
auffi,  devant  tout  le  monde,  de  fan- 
glants  reproches  de  Ton  idolâtrie , 
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— Fappellanr  Impie, Athée,&  Apoflat. 

362.  Ce  fut  apparemment  la  première 
fois  que  cét  infâme  fur  nom  luy  fut 
donné,  qui  flétrit  encore,  & qui  flé- 
trira fans  doute  éternellement  fa  mé- 
moire. Iulicn  fe  trouvant  ce  jour  1»\ 
d'humeur  à faire  le  Philofophe , af- 
fc(fta  de  faire  paroître,  fans  s'emou- 
voir,  un  gciicreux  mépris  de  ces  in- 
jures ; & ajoutant  le  blafphcme  à 
une  mauvaife  raillerie  qu'il  fit  : Ton 
Galilétn  pourtant , luy  dit-il , we  te 
rendra  pas  l'ufage  des  yeux.  Mais  c e fl 
de  cela  même  > repartit  fur  le  champ 
Maris  , ^ne  je  luy  rends  grâces  de  tout 
mon  coeur  t m*eftimant  heureux  d'être 
aveugle  , pour  n'être  pas  obligé  de  te 
voir,  toy  efui  as  Tnalheureufement  aban-^ 
donné  le  culte  du  vray  Dieu  , pour  ce- 
luy  des  Démons.  A quoy  Julien  luy 
tournant  le  dos , ne  répondit  rien  , 
(oit  par  honte,  foit  par  engngemcnr, 
ayant  commencé  à tourner  la  chofe 
Creg,  en  raillerie  , & fc  faire  honneur 
d'une  patience  Philofophiquc  , avec 
&•  ».  ;*  laquelle  il  n croît  pas  toujours  trop 
bien  d'accord.  Car  il  s’emportoi' 
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quelquefois  furieufemenr,  quand  fa  «■  — - 
colère  avoit  prévenu  la  Philofophie,  . 
qui  venoitun  peu  tard  pour  Parréter^ 

Mais  quoy  que  Julien  dans  te& 
commencemens  de  Ton  Empire  ne 
voulût  pas,  ou  feignit  de  ne  vouloir 
pas , qu'on  verfât  lefang  des  Chré- 
tiens , foitqu*il  en  redoutât  la  mul- 
titude^foit  qu’il  ne  pût  fouffirir  qu’iU 
eulTenc  la  gloire  du  Martire  , ou  .j, 
qu'il  eût  appris  que  leur  fang  avoit 
une  merveillcufe  fécondité,  pour  eu  ' 
faire  naître  beaucoup  plus  que  les 
fupplices  n’en  pouvoient  faire  mou- 
rir , ou  qu’ennn  il  voulût  s'aquerit 
la  réputation  de  Prince  clement  & 
modéré  : quoy-qu’il  en  foit , il  eft 
certain  que , nonobftant  cette  con> 
duite,  ille  fit  par  tout  l’Orient  un  /.}w/rV^ 
horrible  malTacre  de  Chrétiens , pai 
les  Gentils  , qui  prirent  cette  occa- 
fion  de  fe  vanger  de  la'  démolition- 
de  leurs  Temples  , 6e  du  renverfe- 
ment  de  leurs  Idoles.  Et  comme  ils 
confondeient  les  Ariens  avec  les  Ca- 
tholiques;, d^BS  la  qualité  de  Ciiré- 
|kos,  qui  étoit  commune  aux-  uns  Sc 

Av' 
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— ■ ' aux  autres , il  y en  eût  beaucoup  d&. 

tourmentez  > ôc  de  mairacrez  dans 
cette  furieufe  perfecucion  , & deux 
entre  autres  , dont  la  mort  tragique 
fut  très- célébré  en  ce  cems-là>  mais, 
en  deux  maniérés  bien  di^crcnces. 

Le  premier,fut  Marc  Evêque  d*A- 
réihufe  en  Syrie  >aiTcz  connu  dans 
cette  Hiftoire  par  la  pretiHere>&  par 
la  troiûéme  Formule  de  Sirraium  > 
dont  il  Eit  l’Auteur  avec  les  autres. 
G Semi-  Ariens  , qui  prévaloient  en  ce 
in  lui.  tems-la.  Et  apres  les  louanges  qu  oa 
luy  donne  pour  Ton  inEgne  pieté,  & 
Tcloge  que  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  en  fait  > il  y a lieu  <te  croire^, 
que  comme  il  approckoir  déjà  biea 
fort  des  Catholiques , il  fc  rangea 
iout>à-faic  avec  eux  , quand  il  vit 
refFroïable  confuEon  où  Ton  parti 
s'étoit  jetté,  par  ce  changement  con»* 
«inuel,  & par  ce  flus  & reflus  de  dif- 
ferentes Formules  de  Foy.  Il  étoit 
alors  parvenu  à l'extrême  vkillelïc,. 
qui  le  rendoit  encore  plus  venera;- 
blc  par  fes  excellentes  vertus  » que: 
par  les  cheveux  blancsv&  les  Païcn& 
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e haï(Toienc  mortelleincnr,  tant  par-  ^ 
;c  qu'il  en  avoit  converti  un  fore 
grand  nombre  à la  foy  j c^ue  pour 
ce  qu'il  avoit  fait  mettre  par  tare 
le  magnifique  Temple  qu'iUavoicnc 
dans  Arcthure,  -Comme  il  fe  vit 
pourfuivi  de  ces  furieux  , qui  l'a- 
voient  fait  condamner  paiTulien,  ou 
à rétablit  le  Temple  comme  il  ctoit, 
ou  à donner  autant  d'argent  qu'il 
en  falloir  pour  le  rétablir  j ne  pou- 
vant , & ne  voulant  faire  ni  l'un  ni 
l’autre  , à caufe  da  fa  pauvreté , & 
pour  ne  pas  contribuer  à l’idolâtrie^ 
il  prit  le  parti  de  fe  retirer  , & de  le 
cacher , pour  fe  mettre  à couvert  de 
cette  pcrfecution  qu'on  luy  faifoir^ 

Mais  comme  il  eût  appris  qu’on  s’en 
prenoir  à Tes  amis  , qui  étoient  en> 
danger  pont  luy  >il  fe  vint  prefen- 
t«r  luy-mêmeà  ce  peuple  barbare 
& irrité  ^qui  fe  jettant  fur  luy  avec 
une  fureur  inconcevable  ^ tant  Us> 
hommes,  que  les  femmes  & même 
les  petits  enfens  indifféremment  „ 
après  luy  avoir  fait  une  in  finité  d'où- 
> Ôcl’avoic déchiré  en  toute» 

A vi 
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— i les  parties  de  Ton  corps  , avec  les  - 
562.  dents  , & les  ongles  > & ï coups  de 
fouets,  & de  (Hlets,  dont  les  enfans 
fc  fervoient  pour  écrire  ils  le  fro- 
ccrent  de  miel , & en  céc  état  Télé- 
verent  dans  un  panier  de  jonc  en 
Vair  , d’où  , pendant  que  les  mou- 
ches le  perçoient  de  toutes  parts  » 

& luy  fueçoient  ce  peu  qui  luy  re- 
çoit de  fang  , il  regardoit,  difoit-il> 
de  haut  en  bas , comme  un  triom- 
phateur , ces  cruels  , & ces  lâches 
qui  le  tourmentoient , & il  leur  pré- 
difoit  les  maux  qu’ils  dévoient  fouf- 
frio  un  jours  , en  punition  de  leur 
crime.  Et  quoy  qu’on  luy  criât 
que  pour  peu  qu’il  voulût  donner  > 
feulement  pour  la  forme,&  que  plu- 
fîeurs  même  s’offrident  à donner 
pour  luy  ce  peu  qu’on  luy  deman- 
doit  ,il  ne  voulut  jamais  ploier , & 
aima  mieux  fouffrir  jufqu’à  la  mort 
cét  horrible  tourment  > que  de  don- 
ner , ou  de  confeutir  qu’on  donnât 
un  feul  denier  en  Ton  nom  , pour 
contribuer  à rebâtir  un  temple  des 
idoles^  A la  vexiré  cette  aâioa  eft 
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très-  gloriciu parce  qu*elle  eft  d'un  m 
homme  tres-vertueux , qui  foufFrit  362. 
les  chofes  du  monde  les  plus  terri- 
bles > avec  une  confiance  de  héros» 

Sc  qu'il  les  foufFrit  uniquement  pour 
une  belle  caufe. 

Il  n’en  efl  pas  ainfî  de  la  mort 
funefte  de  l’autre  , qui  hit  cet  impie 
Georges , que  les  Ariens  établirent» 
avec  tant  de  fureur  & de  cruauté 
fur  le  trône  de  Saint  Athanafe  dans 
Alexandrie,  Il  n'y  avoir  forte 
violence  que  ce  faux  Evêque  n'eût  • 
exercée  fur  le  peuple,fans  difiinétion 
de  Chrétien  » & de  Païen  , pour  fa- 
tisfaire  fon  infatiable  avarice.  Il  pre- 
noir  le  bien  des  pupilles , lequel  il 
fe  faifoit  attribuer  , fous  de  faux 
prétextes  > par  quelques  Officiers  de  ' 
Conftantius  , avec  lefquels  il  s'en- 
tendoit.il  s’étoit  rendu  Maître  des 
partis  du  fel,  du  lin  >du  papier» du 
ffilpetre  , de  des  autres  denrées  dont 
il  fc  faifoit  grand  trafic  en  Egypte  j. 

& pour  y faire  des  gains. cxceflifs», 
il  faifoit  d’horribles  exaâ:ions  fur 
tou£»^fques-là  quïl  avoitinventi 
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une  certaine  cfpccc  diibicrre  & de 
j(*i.  cercueil , qu'il  metroit  à un  prix  ex- 
orbicanc  > fans  laquelle  il  n*étoic 
pas  permis  de  porter  les  moits  en 
terre.  Il  en  vint  même  jufqu'à  per- 
fuader  à Conftantius,  qui  cherchoit 
par  tout  de  l'argent  , que  toutes  les 
maifons  d'Alexandrie  ayant  etc  bâ- 
tics  par  Alexandre , au  droit  duquel 
il  avoir  fuccedé  > elles  luy  apparte-  ' 
noient  ; & que  les  habitans  n’etant 
que  fes  locataires  , en  dévoient  le 
► revenu  à Ton  Epargne..  Dc-lbrtc  que 
tout  le  monde  étoit  fiiricufement 
irrité  contre  luy  , mais  fur  tout  les 
. Païens  > parce  qu'outre  ces  injures 
communes  , illeur  en  avoir  fait  de 
Sacr.tn.  particulières  > en  piUant  leurs  tem- 
Pqjjj  prétexte  de  pieté.  Et  ce  qui 
les  mit  au  dcfefpoir  , c’eft  qu'ayant 
découvert  un  lieu  fort  fecret , où  ils  ' 
avoient  coutume  de  facrÆer  de  nuit 
ù Mithras  des  viftimes  humaines  , , 
il  mit  en  veue  de  tout  le  monde  cette 
abomination,  en  expofant  publique- 
ment , comme  il  le  devoir  faire,  les 
crânes  des  hommes,  des  femmcsxôt 
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des  enfens,  qu'on  avoir  trouvez  dans  — « 
ces  lieux  foûterrains  deftinez  a cet-  ' 
te  décelable  idolâtrie.  Cela  mit  tel- 
lement  les  Païens  en  furie  qu'ils 
firent  une  horrible  fédition , dans 
laquelle  il  y eût  beaucoup  de  Chré- 
tiens malTacrez>&quineceira point,  ^mmi. 
jufqu’à  ce  que  l'on  eût  ceffë  de 
fouiller  dans  ce  lieu  abominable. 

Mais  dés  qu'ils  eurent  appris  1^ 
nouvelle  de  la  mort  d'Artemius,  ex- . 
cellent  Chrétien  > qui  commandoic 
les  troupes  de  l’£gypte , & que  Ju- 
lien , auquel  il  reprocha  fon  impie- 
té  >avoit  fait  décapiter  ài  Antioche  : 
alors  étant  délivré  de  la  crainte  de 
ce  Général , qu'ils  redoutoient  ex-  oa, 
iremement , & réfolus  de  fc  vanger 
de  toutes  les  injures  publiques  & 

' particulières  qu  ils  avoient  receu^s 
de  Georges  » ils  fe  jetterent  furieu-  sœrjiK 
fement  fur  luy,  lûrDracontiusMaî-  J*«*/-»* 
tre  des  Monnoyes  , & fur  un  autre 
Officier  établi  par  Conflantius  ; & 
les  ayant  foulez  aux  pieds  > traînez 
par  les  rues  , afïbmmcz  de  coups  de 
bâfons , & déchirez  en  mille  pié- 
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ces,  ils  les  lièrent  fur  des  chameaux, 
361.  qu*ils  brûlèrent  avec  leurs  corps, 

dont  ils  jettcrcnt  les  cendres  dans  la  ’ 
mer  } les  Chrétiens  qui  euil'entbicn 
Uilit.  pû  s’oppofer  à cette  horrible  violen- 
ce , regardant  ce  fpeélacle  fans  s c- 
mouvoir , non  plus  que  les  Gentils, 
parce  que  le  malheureux  George 
étoit  en  exécration légalement  à roue 
le  raonde,à  caiife  de  Tes  brigandages. 

Julien  témoigna  d’abord  qu’il  en 
étoit  fort  en  colere  j mais  comme 
il  n’etoit  pas  trop  marri  que  l’on  fe 
défît  des  Chrétiens,  il  fe  contenta 
de  reprendre  affez  legerement  çeux 
J. ^‘Alexandrie,  par  une  lettre  qu’il 
leur  écrivit  , dans  laquelle  il  die 
pourtant  qu’il  leurpardonne , pour 
l'amour  de  fon  oncle  Iiilien  , qui 
avoir  été  autrcfoisleur  Gouverneur, 

& en  confideration  de  leur  Dieu 
Serapis , auquel  il  confelTc  être  re- 
devable de  l’Empire.  Ce  fut  pour  / 
lors  que  Saint  Arhanafe  n’^ayant  plus 
d’obftacle, qui  l’empêchât  de  ren- 
srer  dans  fon  Siège , revient , après- 
lix  ans  d’ablencô  » dans  ALexandcic-- 
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où  il  fut  reccû  de  fon  peuple. com- 
me en  triomphe,  avec  le  plus  grand  361. 
concours  cju'on  eût  jamais.veû,avcc 
lesapplaudilFemens,  & les  acclama» 
lions  <le  tous  les  Ordres , les  lumié- 
les  feux  , & toutes  les  autres 


rcs 
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marqaes  les  plus  éclatantes  de  la  ' , 

. joye  publique , que  1 on  rait.paroi- 
.tre  aux  emiées  folennclles  des  plus 
grands  Princes  de  la  terre. 

Cependant  Lucifer  de  Cagliari , 

& Eufebe  de  Vercelle,  que  Con- 
Aantius  avoir  reléguez  dans  la  Thc*^ 
baïde , apres  qu*on  eût  changé  plii« 

Heurs  fois  le  lieu  de  leur  exil  , fe 
voyant  enfin  libres  par  l’Edit  de  lu- 
lien  , réfolurent  de  s'employer  , & . 
de  s'appliquer  de  toutes  leurs  for- 
ces , à réparer  les  pertes  de  l’Egli- 
fe  en  Orient  , avant  que  de  re-  Rujf. /a, 
tourner  à leurs  propres  Eglifes, 

Occident.  Pour  cet  effet,  Eufebe  £^,7^. 
fè  rendit  à Alexandrie  , pour  y aflî- 
fter  au  Concile  que  Saint  Athana- 
feyalloic  tenir  ; & Lucifer  prit  le 
chemin  d'Antioche,  pour  ypaci- 
’cr  les  troubles  , dont  cette  Eglife 
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■—  ■'  étoit  agitée  depuis  quelque  tems, 
3^1.  Les  chofes  fe  pallerenc  fort  heureu» 
feraent  au  Concile  d'Alexandrie, 
où  il  fut  arrêté  qu'on  recevroit , & 
qu'on  rétabliroit  dans  leur  dignité 
les  Evêques  , qui  auroient  commu- 
niqué , par  foiblellè*  , ou  par  fur- 
prife  , avec  les  Ariens  , pourvtû 
qu'ils  profelTairent  laF4>y  de  Nicée* 
mais  qu'on  ne  recevroit  qu'a  la 
Communion  Laïque  ceux  qui  aii- 
'soient  été  auteurs  ou  défenfeurs  opi- 
tif,  Efijf,  niâtres  d’hérefîes.  Cela  fut  approu* 
route  l'Eglife  Occidentale, 
mfüd  fit-  laquelle  reccût  les  Evêques  qui  pro- 
f^g!*  relier ent  qu’on  les  avoil  furpris  à 
M.  I.  Rimîni , 6c  qu'ils  en  déteftoient  les 
derniers  aéles.  On  définit  au llî  dans 
ce  Concile  la  divinité  du  Saint 
Efprit , que  les  S emi- Ariens  com- 
mençoient  ï nier.  On  y condam- 
na leur  Formule  de  Sardique  ; & | 

Saint  Athanafcy  accorda  les  Latins  | 
& les  Grecs  fur  le  terme 
fe , que  ceux-cy  prenoient  pour  la 
perfonne  , & ceux-là  pour  U fnbflar 
ce.  Il  leur  fit  voir  qu'ils  difoic  ' 
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ions  la  même  chofe , en  fc  fervant  • 
d'un  meme  mot,  auquel  ils  don- 
noient  deux  lèns  ttes-differens  5 car 
les  Grecs  vouloient  qu’il  y eût  en 
Dieu  trois  Hypoftafes  , c’eft  à di- 
re , félon  eux , trois  Perfonnes , dans 
une  eil^ce  j ôc  les  Latins  , qu’il 
ji’y  eût  qu’une  Hypoftafe , c'eft  à 
dire,  comine  ils  l’entcndoient,  qu'u- 
ne Subftance  en  trois  Perfonnes , 
ce  qui  eft  des  deux  cotez  la  meme 
chofe.  Apres  cela  le  Concile  ccri-  Epift.  U 
vit  au  Pape  Libcrius,  qui  en  confir- 
ma  les  aÛes  , & Eufebe  de  Verccl- 
le  porta  la  lettre  du  même  Concile  *• 
ï Lucifer  , qui  travailloit  à An- 
tioche , où  les  chofes  étoient  fort 
troublées. 

H y avoit  déjà  long-tems  que 
les  Chrétiens  de  cette  grande  Ville 
étoient  divifez  en  trois  partis , des 
Ariens  , qui  avoient  pour  Evêque 
Euzoïiis  ) de  ceux  d'entre  les  Ca- 
tholiques qui  reconnoilToicnt  Me- 
letius  , depuis  qu’ayant  renoncé  à 
’ Arianifme , il  avoit  foûtenu  fi  hau- 

nent  la  Confubfiantialité , qu'il 


10  Hifloire  de  t Ariamfme  , 

■ ■ en  fut  banni  par  Conflantius  \ c 

)6i.  celiiy  des  Euftathiens , qui  étoiein 
aufli  Catholiques,  mais  qui  ne  vou- 
/y.  *4.  loient  point  du  tout  de  Meletius , 
parce  qu'étant  encore  dans  le  parti 
des  Ariens, il  avoir  été  inftruiéls  par 
les  Acaciens,  qui , ftlon  leur  coutu- 
me, l’avoicnt  fait  pallèr  de  TEvê- 
ché  de  Sebafte  en  Arménie  à ce- 
luy  de  Berée  , & de  Bcrée  au  Pa- 
triarcat d’Antioche.  Lucifer , qui 
avoir  la  commiffion  d’appaifer  ces 
troiibles,&  de  réunir  les  deux  partis 
de  Catholiques,  voyant  que  les  Eu- 
ftathiens  demeuroient  fermes  dans 
leur  réfolution , & tenant  aullî  que 
l’éleélion  de  Meletius  étoit  nulle , 
crût  que  fi  l’on  fai  foie  Evêque  un 
Prêtre  d’un  mérité  connu  de  tout 
le  monde  , & qui  eût  toujours  été 
confiamment  dans  la  bonne  doélri- 
ne  , il  feroit  reconnu  des  uns  & des 
autres  fans  difticulté.  Et  là-defius, 
fans  délibérer  davantage , & fans 
prendre  fes  précautions  du  côté  des 
Mcletiens,  il  ordonna  Evêque, Pa« 
lin , homme  d’un  mérité  tics-éc‘ 
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.ant , & d’une  vertu  confommce , — ■ 

que  le  grand  EuftatMs^oit  fait  3(71. 
Prêtre.  Les  Euftathiens  l^fegifûrcnc 
avec  grand  applaudilTement.i  ic  à 
l’inftanc  même  , pour  fe  mettre  au- 
thentiquement en  poflellion  de  fà 
nouvelle  dignité  , il  envoya  deux 
de  fes  Diacres  Maximus  de  C»- 
limerus  > au  Concile  d’Alexandrie  ÿ 
auquel  ils  (buferivirent  de  Ta  part, 

& par  là  ce  Concile  approuva  Ton 
éleâioH.  Mais  les  partifans  de  Me- 
letius  , (bit  pour  TafTedlion  ex- 
traordinaire qu’ils  luy  portoient,  ou 

f»ar  dépit  de  ce  qu’on  avoit  fait 
a choie  fans  eux  , & qu’on  avoit 
choifl  le  Chef  du  parti  des  Eufta- 
îhiens , ne  voulurent  pas  reconnoî- 
tre  Paulin  ^ & s’attachèrent  à Me- 
Iciius , avec  plus  d’ardeur  que  ja- 
t^ais , faifant  à part  leur  alTèmblée, 
fous  l’autorité  de  , ce  dernier  , & 
le  follicirant  fans  ceflè  de  venir, 
comme  il  ne  manqua  pas  de  faire  , 
quelque  tems  après.  De  forte  qu'au 
lieu  de  deux  Evêques  qu’il  y avoit 
auparavant  à Antioche , il  y en  eût 


l'i  Hifioire  de  r Arianifme , 

‘ trois  J Euzoïus  , qui  occupoit  pref-  ' 
que  toutes  les  Eglifes  -,  Paulin  à qui 
r Arien  en  avoir  laifle  une  par 

• . / . TA  .1  '• 

pitié,,  & par  relpect  qu  il  avoir 
pour  ce  faint  Vieillard  ; & Mtle-  \ 

• tins  ,qui  à fon  retour  s’alla  mettre  | 
à la  telle  des  liens,  dans  une  Egli- 
fc  du  Fauxbourg  , Euzoïus  ne  voir-  | 
lant  pas  luy  en  ceder  aucune  dans 
Ville.  Ainfi  bien  loin  d’éteindre  j 
/.  5%. 11.  le  Schifme  dans  Antioche , Lucifer  ' 
Kt^ff  ub.  rendit  & plus  formé  , 8c  plus 
Tf>,ç4.  opiniâtre  que  jamais , par  cette  élc- 
i.  ^lion  précipitée. 

^ Eufcbe  étant  arrivé  la-delîîis  avec 

les  lettres  du  Concile  , fut  extrê- 
mement furpris  , non  pas  que  Pau- 
lin fût  Evêque  , car  il  avoir  appris  , 

& approuvé  comme  les  autres  Ibn 
éleélion  dans  le  Concile  , mais  de 
ce  que  cette  éleélion  aiant  été  faite 
précipitamment , & à contre-tems  , 
elle  eût  caufé  ce  defordre  irrémé- 
diable. H dillimula  pourtant  fon  I 
chagrin  , pour  ne  pas  ofFenfer  Luci-  I 
fer  , pour  lequel  il  avoir  beaucoup 
de  refpeél  & d’an?itié , & fe  con- 
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tenta  de  luy  dire , en  partant , qu'on 
prendroic  les  voyes  de  pacifier  tous 
ces  troubles  dans  un  Concile.  Mais 
il  ne  pût  fi  bien  cacher  l'extrême 
douleur  , dont  il  . êtoit. vivement  pe- 
netrd  » que  Lucifer  ne  s'en  apper» 
ccût. 

Il  faut  avouer  que  c'êtoit  un  hom- 
me  d'une  force  extraordinaire , & 
qui  avoir  fait  de  glorieufes  atSHons 
pour  la  ddfenfe  de  la  Foy , contre 
toutes  les  forces  de  l'Arianifme  > & 
de  Conftantius  , qu'il  traita  de  haut 
en  bas  > d’une  étrange  maniéré  3 & 
même  un  peu  au-delà  de  ce  que  la 
fermeté  Sacerdotale  demandoit  de 
luy.  Mais  je  crois  qu'il  me  fera  per- 
mis , en  cette  rencontre  , de  dire 
qu'il  agi  (Toit  afiez  par  l'impetuofi^ 
té  de  Ion  tempérament  ardent  & 
mélancolique.  £t  certes , comme 
il  le  rendoit  généreux  > confiant , 
& inébranlable  dans  le  bien  qu'il 
avoir  entrepris  de-  faire  > il  de  fài- 
foit  au  fil  être  opiniâtre  3 dur , & in- 
flexible dans  le  mal , quand  il  s'y 
écoic  engagé.  De  plps  , l'autorité 


2 4 flift  oire  de  P Arianifme , 

— qu'il  s'ccoic  aqiiife  > & la  grandeur 
362.  luy  croire  aifé- 

ment  qu’on  devoir  fuivre  tous  Tes 
fcncimens  , & admirer  cour  ce  qu'il 
faifoit.  Enfin , les  belles  chofes  qu'il 
avoir  faites,  & celles  «m’il  avoir 
fouffertes  pour  la  Confemon  de  la 
Divinité  de  Jésus- Christ, 
renfioient  tellement , & avoient  fi 
fort  accrû  fa  fiené  naturelle , qu'il 
mepriibit  étrangement , & ne  pou- 
voir fbuifirir  ceux  qui  n'avoient  pas 
. eû  autant  de  courage  3c  de  force 
que  luy.  Ce  furent- là  les  princi- 
pes de  Ton  malheur  & de  fa  chute 
déplorable  , dans  laquelle  , après 
avoir  été,  par  fa  précipitation,  Toc- 
cafion  de  i'accroiiTcment  du  Schii^ 
me  d’Antioche  , il  devint , par  fa 
fierté , la  caufe-,  & l'Auteur  de  ce- 
luy  qui  fe  forma  en  meme  tems  , & 
fous  fon  nom , dans  l’Eglife.  Car  il 
conceût  tant  de  dépir,de  voir  qu'Eu- 
febe  ne  trouvoit  pas  bon  ce  qu'il 
avoir  fait  , qu'il  rompit  dés-là- 
meme  toute  communication  avec 
hiy , & avec  tous  ceux  qui  rece- 

V oient 
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3Îent  les  Evêques  penitcns  , félon  ■ 
le  Decret  du  Concile  d’Alexandrie, 
qu'il  ne  voulut  jamais  recevoir, 
quoy-que  fes  diacres  l'eulTent  fi- 
gnc  poiu:  îuy  , & qre  tome  l’Eglife 
le  receût.  De- forte  qu’il  fe  fepara;**ef.  * 
ile  fa  Communion , ne  fbûtenam  au 
refie  nulle  erreur  \ & après  avoir  it 
laifle  en  Orient  quelques  Scâateurs 
de  fon  Schifme , il  s’en  retourna 
en  Sardaigne  ,où  il  mourut  quel.  *• 
que  tems  apres,  toujours  inflexible  nier. 
dans  fa  dureté  , fi  nous  en  voulons 
croire  les  Anciens  , fans  nous  arré>  ' ^ * 
1er  k la  créance  de  ceux  de  fon  lûe 
qui  le  tiennent  pour  Sainr.  Quo^ 
qu'il  en  foit,  il  efî  certain  qu’il  laifla 
des  difeiptes  encore  plus  dangereux 
que  luy  , qui  furent  appeliez  de 
&n  nom  Lucifériens , & qui  eûrent 
l'cdrontcrie  de  dire  , que  l'Eglife  , 
en  recevant  , & en  rétabli  (Tant  ces 
Evêques  penitens,  ctoit  changée  en 
un  lieu  infâme  , & tout  rempli 
de  perfonnes  proflituées  ; comme 
fl  l’on  difoit  qu'une  rivière , dont 
i’eau  étoit  fort  claire , de  toute  pu- 
Tamc  I L B 


i6  Hiftoire  de  C ArUnifme , 
rc  , cft  changé  en  une  eau  falc  t 
561.  bourbeu(ê  , qui  a fuccedé  cout-à- 
coup  à la  pcemiere.  Voilà  jurqu*ott 
la  prélbmption  & l'orgueil  portent 
les  faux  feveres , qui  oient  condam- 
ner l'ufage  , & l'indulgence  de  l'E- 
glife  > de  laquelle  ils  ne  font  pas 
moins  fepaiez  par  une  conduite  , & 
par  des  fentimens  qui  luy  (ont  lî  op- 
pofez  , que  s'ils  s’en  retiroient  avec 
éclat , en  renonçant  publiquement  à 
fa  Communion. 

Cependant  Eufebe  de  Vercelle 
parcourut , avec  une  incroiable  ar- 
deur , les  Provinces  de  l’Orienr, 
Thrace  même  , & l'Illirie , ré- 
’duiiânt  les  Evêques  dévoiez  à la 
Communion  de  l'Eglifc  forciHaot 
les  foibles  , & inftruifant  par  tout 
les  peuples  avec  un  admirable  fruit, 
tandis  que  Saint  Hilaire , dans  les 
Gaules  9 agilTant  avec  le  meme  ef- 

ftrit  9 réconcilioit  ceux  qui  s'étoienc 
aille  furprendre  à Rimini , & re- 
paroit  les  pertes  de  l'Eglife  , dans 
plttficurs  Conciles,  particulièrement 
^/-n*ii.i’,dans  ccluy  qui  fut  tenu  à Paris , 
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i’où  l’on  écrivit  une  excellente  Let-  ■ ■ 
tre  Sinodale  aux  Evêques  de  l’O-  j6i.- 
rieni,  pour  réclaircidêmenc  (blidc 
de  la  vraye  Foy  de  Nicce , que  l’on 
profcflbicdans  les  Gaules  d'un  Com- 
mun confentement , malgré  tous  les 
efforts  de  Saturnin  d'Arles  , & de 
Parernus  de  Péri  gueux  , qui  von- 
loient  foûcenii  l'ArianiCme.  Et  pour 
cette  caufe  > outre  leur  vie  feanda- 
leufe  & débordée  , Saint  Hilaire  les 
Et  excommunier , & chaffer  de  leurs 
Evêchez , en  rendant  fa  première 
fplendeur,  à l'Eglife  Gallicane.Aprés 
quoy  ces  deux  merveilleux  hom- 
mes étant  paflez  prcfque  en  même  , . 
tems  dans  l'Italie,  ils  y rravaille-i.::5.jo* 
rent  de  concert , avec  le  même  fuc-**« 
cés , à rétablir  dans  la  Communion 
de  l'Eglife  , ceux  qui  s'en  étoKnt 
fcparez  par  foibleflè , & à remettre 
clûcun'  dans  fbn  ordre , conformé- 
ment à ce  que  le  Pape  Liberius  en 
avoir  écrit  aux  Evêques  d’Italie.  De 
forte  que  l'Arianifme  fut  prefque{iîf*,. 
entièrement  éteint  dans  toutes  les 
Provinces  d'Occident. 

B ij 


1 8 Hiftoire  àe  t Arimifmt , 

” "*  Mais  les  Ariens  , toujours  enne- 

mi* mis  irréconciliables  de  Saine  Atha- 
nafe , ne  purent  foufbrir  plus  long- 
cems  qu'il  ^ît  avec  autant  de  gloi> 
re  que  de  fruit  dans  l'£gypte  » & 
dans  Alexandrie  « où  il  réduifoit  à 
\ l'Eglife  Catholique  , non  feulc-^ 
ment  les  hérétiques , mais  auüi  plu. 
(leurs  du  Paganifme , entre  lefquels 
il  y eût  des  Dames  de  qualité , qu'il 
publiquement.  Ces  furieux 
iotçm.  ennemis  furent  aÛèz  lâches  pour 
animer  les  Païens  à fa  ruiner  S>c 
ceux^cy  aïant  envoyé  vers  Julien  » 
des  SacriHcateurs  > des  Arulpiccs  , 
des  Augures  , & des  Magiciens  , fe 
plaindre  d'Athanafe  , qui  entrepre-’ 
noit  d'abolir  le  culte  des  Dieux 
n'eùrcnt  pas  grand' peine  à irriter  (î> 
fort  contre  luy  cét  Apoftat,  qu'il  fie 
publier  un  Edit  , par  lequel  il  le 
bannifibit  , ordonnant  qu'il  fortît 
promtement  d'Alexandrie,  fous  pei- 
ne d'un  châtiment  très- rigoureux  , 
pour  avoir  eu  l'audace  , difoit.il  , 
de  fe  rétablir  dans  fon  Siégé  , de 
fon  autorité'particuliere  \ ce  qu'il 
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n'entendoit  pas  qui  fût  permis  aux  

£vêques  qu'il  avoir  rappeliez  de  )^2>. 
leur  exil,  voulant  bien  fouflrir  qu'ils 
icntrairent  dans  leur  Patrie,  mais^*^-^^^* 
imllement  dans  leur  Eglife.  Il  en 
écrivit  aullîen  termes  très- forts  au 
Préfet  d'Egypte,  & jura  par  le  grand 
Serapis , qu'il  luy  feroit  payer  , & û 
fa  Compagnie  de  Gendarmes  , une 
crollê  amende  de  cent  livres  d'or  , • 

Tl  céz  ennemy  des  Dieux,  Athanafe, 
n’étoit  avant  le  premier  de  Décem-  f ^ 
bre  hors  de  l'Egypte.  Il  fe  moqua  R»f. 
du  Sénat  , & du  peuple  d’Alexan-  ** 
drie , qui  luy  avoir  écrit  , pour  luy  Socr^ 
demander  tres-inftamment  le  rcta- 
blilïèment  de  Ton  Pafteurj  & pour  fe 
délivrer  au  plûtôt  de  cette  impor- 
tunité , il  donna  des  ordres  fecrets 
de  le  tuer  : ce  que  les  Ariens  avoienc 
fouhaité  H ardemment,  & tâché  tant 
de  fois  d’exécuter. 

Alors  Athanafe  qui  en  eût  l'avis, 
lut  obligé  par  les  liens  mêmes  de  fe 
jetter  dans  une  barque  fur  le  Nil , 
pour  le  retirer  dans  la  Thebaïde  , 
après  avoir  confoléles  Chrétiens, 

B iij 
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3 O Biftotre  de  l' Atianifme , 
qui  pleuroicnc  inconfolablemenc  ia 
perte,  les  allèûrant,par  un  efpric  pro- 
phétique , qu’aptes  céc  orage  , qui 
ne  feroic  que  palFer  avec  un  peu  de 
bruit,  le  calme  reviendroit  bien- tôt. 
Il  ne  Fut  pas  bien  , loin  de  là  qu’on 
le  vint  avertir  en  haie,  que  ceux  qui 
avoient  ordre  de  le  tuer , aïant  feeû 
fa-fuite , le  pourfnivoient  à force  de 
rames,  & qu’i's  l’alloient  atteindre  , 
s’il  ne  le  fauvoit.  Mais  Athanafe 
ayant  longe  un  moment  à ce  qu’il  fe- 
roit , commanda  fur  le  champ , avec 
une  racrvcillcufe  prcfence  d’cfprit  , 
qu’on  tournât  la  barque  vers  Ale- 
xandrie ) d’où  il  venoit,  & que  l’on 
voguât  vers  la  Ville, allant  ainlî  lüy- 
m^e  à la  rencontre  de  ceux  qui  le 
chcrchoient , de  qui  rtc  manquèrent 
pas  de  luy  demander  , fans  le  con- 
noître,lI  Athanafe  étok  fort  avancé. 
A quoy  leur  ayant  répondu  froide- 
ment, qu’il  n’étoit  pas  loin  , il  les 
• lailTa  voguer  à toute  force  , & luy 
retourna  dans  Alexandrie  ^ où  il  fe 
tint  caché, jufqu’à  la  mort  de  Julien, 
qui  arriva  peu  de  teras  après , com- 
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rnc  il  vcnoit  de  le  prédire.  Sur  quoy, 
je  crois  que  l’on  trouvera  bon  j que 
je  m’étende  .un  peu  fur  les  circon- 
liances  de  cette  mort , afin  qu’on 
voye  la  différence  qu’il  y a de  la  Pro- 
phétie de  S.  Athanafe  fi  cruellement 
perfecuté  de  lulien  , à ces  faufies 
prédirions  des  Arufpices  ^ des  Au- 
gures y des  Magiciens,  des  Philofo- 
phes , & dés  Oracles  des  Démons, 
qui  trompèrent  ce  miferable  Prince. 

il  avoir  paflé  l’hiver  à Antioche, 
où  il  s'cmploïoit  le  jour  à faire  Tes 
préparatifs  pour  la  guerre  contre  les 
Periès  ) & la  plufpart  de  la  nuit  à 
derire  fes  Livres  contre  la  Religion 
Chrétienne  , qui  furent  fbn  dernier 
ouvrage,&  dont  nous  avons  les  frag- 
mcns>avec  leur  réfutation  dantSaint 
C yrille  d’Alexandrie,  qui  y a répon- 
du tre?- fortement.  Il  avoit  fait  con- 
fiilter  les  Oracles  de  l’ A fie,  & de  la 
Grece,paniculierement  ceux  de  Del- 

f)hes  , de  Delos,  & de  Dodone,  qui 
uy  promirent  la  vidoirc.  Lès  Phi- 
lolbphes  qui  faifoient  la  plus  nom. 
•breufe  panie  de  fa  Cour,  &fur  tout 

B nij 
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J Z Hiftoire  de  t ArUniJmey 
— Maximus  & prifcus , deux  grands 
561.  Magiciens,  luy  clonnoicnt  fans  cefTe 
lej  mêmes  aifeurances  , & luy  mi- 
rent même  dans  l'efprk,  qu’aïant  l*a- 
me  d’Alexandre  le  Grand  , qui  droit 
paiTêc  dans  fon  corps , il  auroit  auffi 
la  même  fortune , étant  dcftinc  à la 
conquefte  de  la  Perfe,  Les  Heca> 
tombes  qu’il  facrifioit,  & même , ce 
qui  cft  horrible  ^ raconter , les  ho- 
ftics  humaines  qu’il  immoloit , poiif 
apprendre  dans  leurs  entrailles  les 
fecrets  de  l’atenir,  luy  promettoient 
les  mêmes  chofes  félon  fes  Arufpi- 
ces  , qui  luy  difoieni  toiijours  con- 
ftamment,  qu’il  feroit  victorieux* 
Cela  l’alTeûta  tellemcnt,quc  ne  dou- 
tant plus  du  tout  qu’il  ne  dût  con- 
quérir la  Perfe , il  renvoïa  fierenient 
les  Ambaflâdeursqui  dtoient  venus 
traiter  de  la  paix  , en  luy  offrant  des 
conditions  tres-avantageiifes  j & 
m*ron.in  qu’il  protcfta  , qu’apres  qu’il  auroit 
%Tfô/i.  achevé  cette  guerre  , qui  ctoit  la 
Or.  *dv.  moindre  des  deux  qu’il  avoit  en-  \ 
treprifes  , il  en  viendroit  faire  une  j 
**  autre  aux  Chrétiens,  qui  luy  impot-^  i 


Digitized  by  Google 


Livfâ-K  ' ' 3^ 

oit:beaucoup  plus  , puisqu'il  avoit  ~ 
promis  (blennellement  à les  Dieux  ^6i. 
de  les  leur  factifier  *,  ruinant  leur 
Religion.  Il  rcfiifa  même  les  ic- 
cours  ircs-conlidérables  que  AU 
lie?  luy  venoient  ofFrir  de  toutes  ' [ 
parts  , tant  il  fe  tenoit  adêâré  , $c 
ne  voulut  de  troupes  auxiiiakes^ 
que  celles  qu'il  comtnanda.  au  Roy 
d' Atmenie  Ariàces , de  luy  envoïer;  * 
ce  qu'il  fit  ü fuperbement  > parce 
que  ce  Prince  étoir  Chrétien , qu'il 
luy  écrivit, que  s'il  ne  venoit  (è  join« 
dre  à luy,  au  tems  qu'il  luy  marque»- 
coir,.  & avec  le  nombre.de  troupes 
qu’il  luy  pceferiroit  y il  l'iroit  per- 
dre à Ton  retour  , & que  le  Dieu:  ■ 
qu'il  adoroitneferoitpas  afTcx  puif^ 
üms  pour  le  tirer  d'entre  fes  mains» 

Cela,  fait  , il  fortit  d'Antioche  le 
cinquième  de  Mars , répondant  du<- 
Eemem  au  peuple  , qui  le  conduifoir 
en-  foule  avec  de  grandes  Acclama** 

«ions  qui  le  fuppUoit  de  le  trai.? 
cer  plus  .dmiccment  à l’avenir  ,caç 
en*  Ibrtânt  j.il  pçotefta  quîil  ne  rc-  . 
incndroi ti  P lus.  k Antioche , qull'a^ 
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**•  \ Voit  trop  offbifé  ' par  fe$  infolhite« 

^'52.  i^aiileries  , & qu'àlon  retour  ii  iroit 
àTarfe»  qu'il  avoit  choüi  pour  fa 
demeure.  Ce  fut  uneprédition  bien 
^ plus  véritable  que  celledefcs  Dieuzjf 
* car  et  fut- là  que  l’on  porta  fon 
corps  après  fa  morr. 
t Enfuice  ii  alla  joindre  fon  année  à 
, Hierapolis  » & aïant  pallî  l'Euphra- 

te fur  un  Pont  de  barreaux  y il  entra 
dans  la  Mefopocaroie  , & s'alla  rcn>^ 
dre  à Carres  , aïant  toujours  eu  par 
tout  fiir  fon  chemin,  comme  il  l’é- 
crivit  à Li banius, de  nouvelles  afTeû- 
rances  d'un  heureux  fuccés , par  les- 
facrifices  qu'il  faifoit  cous  les  jours, 
aux  Dieux  , & par  les  préfages , qui 
bien  qu'ils  fuflent  fou  vent  rres- fâ- 
cheux , félon  les  réglés  de  la  fuper- 
. . Aition  Païenne  >écoient  néanmoins 
' toujours  détournez  dans  une  autre 
Agnification  très  • favorable  par  fes 
Philofophes  & fes  Magiciens  , qui 
écoient  fes  oracles.  Il  fit  encore  dans 
«ne  Caverne , auprès  de  cette  Vil le- 
• là  , un  facrifice  abominable' d'une 
fenune,  pour  trouver  dans  fon  fbye 
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comme  il  le  crût,  des  préfages  de  U 
viâ:oire  j &:  apres  fa  mort  l’on  trou-  ' ^6 
va  dans  la  Caverne,  qii*il  avoir  fait 
fermer , cette  miferable  qui  étoit 
pendue  par  les  cheveux  , ayant  les 
bras  dtendus  , & le  ventre  ouvert. 

Après  avoir  pris  fes  précautions 
èc  fes  aiTeûrances  par  de  fî  exécra- 
bles moyens  de  s'éclaircir  de  TavCr 
nir  , il  envoya  fon  parent  Procope  à 
Nifibe  , avec  vingt  à trente  mille 
•bommes^our  garder  les  palTages  du 
Tigre  de  ce  côcé-là,contre  les  cour- 
fes,&  la  diverfion  que  les  Perfes 
pou  voient  faire  fur  les  terres  dé 
l'Empire  luy,avec  lercfte  de  l'ar- 
mée d'environ  foixancc  mille  hom- 
mes, entra  dans  l'AlEyrie , côtoyant 
l'Euphrate , fur  lequel  il  avoit  plus 
Ae  mille  barques  , qui  poitoient  les 
-munitions  & les  machines,  outre 
.cinquante  vai (féaux  de  gucrre,&  aur 
.tant  de  grands  batteaux  pour  con-^'-f*"- 
(Iruire  des  Ponts.  Avec  ces  forces  il  Umm. 
commença  la  guerre  le  plus  heurcr 
fement  du  monde,  & avec  beaucoup  ' ' 

.de  gloire.  Il  prit  les  Châteaux  , Ôf  • 

B vj 
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les  Villes  le  long  de  r£uphrace,pa»- 

3<>i.  tic  par  compoluion  > pairie  par  for- 
ce. Il  baccK  les  Perles  dans  coures 
les  rencontres.  Il  fe  rendit  Maître  de 
tout  de  Pais  jufqa  au  Tigre.  Il  palTa 
même  , à la  veûc  de  l'ennemi , le 
grand  Canal  qui  joint  ces  deux  gran» 
des  rivières  ; & l'aïant  fait  nettoïer,. 
il  üt  palTcr  fon  Armée  Navale  dans 
le  Tigre, qu’il  6t  traverfer  à fbn  ar- 
mée , malgré  toute  la  réiîftauce  de 
celle  des  P^rfes,  commandée  par  les 
deux  61s  du  Roy  Sapor.  Il  la  com- 
battit après  fou  paiuge  auprès  de 
Cte6p honte,  la  mit  en  déroute,  & 
il  s'en  fallut  peu,quc  Tes  foldats  n'en- 
tralTenc  dans  la  Ville  avec  les  fuïars.. 

Il  femble  jurqu'à  maintenant  que 
la  Prophétie  de  Saint  Athanafc  de- 
voir être  faulTc  , & que  les  Oracles 
rendus  à lulien  ,alloicnt  fe  trouver 
véritables.  Mais  ce  fut  ici  le  com- 
mencement dte  fon  malheur,  qui  ve- 
riHa  bientôt  la  Prophétie  du  Sainr.. 
’jtmm.  Car  il  fut  tellement  perfuadé,  par  le 
A >5*  bonheur  de  fes  prenïicrs  exploits,  ^ 
itr*  Oracles  Tappclloient  à 
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conqaeftc  de  la  Perfc,que , par  une — 

cfpccc  de  falie,&  parla  plus  grande 
temcrite  qui  hic  jamais  , contre  1 a-  s<\.in 
vis  de  cous  Tes  Capitaines,  il  fit  met-  - 
feu  à fa  flotte  , çomme  n'en 


tre  le 

aiant  plus beroin^Apresquoy  il  quif-  s crJ.i^ 
ta  les  rives  du  fleuve  , laiflant  l’en-  ' * 
treprife  de  Ctefiphonte,  & s’engagea 
dans  le  pais,  tirant  vers  la  Medie^ 
comme  s’il  eut  été  certain  d^entrcc 
en  triomphe  dans  Ecbatane  , fans 
rencontrer  aucun  obflacle.  Il  fit  bien 
davantage  t car  fans  fe  fou  venir  de 
la  malheureufe  fortune  de  Craflus,. 
de  Carus,  & dé  Valerien  , dont  les, 
funefles  ■ exemples  étoi en c capables 
de  rendre  fages  les  plus  étourdis , il 
s’abandonna  loy  même  , & toute 
i’arraée  , qui  frenrriflbit  d’indigna- 
tion contre  lu  y,  à la  difcrecion  d’un 
transfuge  Ptrfl:,qui  le  trahit,â:  qui,, 
au  Iku  de  le  conduire  par  un  païs. 
.abondant  en  toutes  chofes^,  comme 
il  l’avok  promis,  l’alla  livrer  aux  en- 
nettkis  dans  des  détroits  ySc  desde- 
ferts,  où  le  peu  qu’on  y pouvoir  trou» 
ver  pour  les;. hommes  » & pouLles;. 


38  mjloirt  âe  t Arianijntt  , 
animaux,aVoic  etc  brûlé  par  les  Per- 
5^1.  Tes  , qui  faifoient  par  tout  le  dégât: 
de  forte  qu*il  fe  trouva  bientôt  réduit 
à la  dernicre  extrémité , fans  pain» 
fans  fourage^ôe  fans  eau,&  fans  preil 
que  pouvoir  ni  reculer  » ni  avancer. 

Alors  condamnant  luy-même  ion 
imprudence,  & fon  entreprife  fi  mal 
concertée , il  voulut  prendre  à gau- 
che pour  regagner  le  Tigre , & pour 
rentrer  fur  les  terres  des  Romains. 
Mais  il  ctoit  à tous  momens  arrêté 
par  l'armée  des  Perfes , qui  le  cô- 
loyoit , & qui  le  harceloit  fans  cef- 
iè  » par  de  petits  combats  , où  il  eût 
pourtant  toujours  de  l'avantage , 
payant  bravement  de  (a  perlônne,6c 
animant  fes  gens  par  fon  exemple^, 
particulièrement  le  vingt -deuxie- 
me de  luin  , que  les  Perfes  l'aïant 
attaqué  en  rafe  campagne,  avectou- 
^s  leurs  forces , Sc  leurs  Elephans  , 
comme  ne  doutant  point  de  la  viâoi- 
. le , contre  des  gens  qu'ils  croyoient 
demi-morts  de  faim,  furent  repouf^ 
fez  avec  grand  carnage.  Après  un 
^,*cpos  de  trois  jours  , qu’il  fut  con- 
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traîne  de  donner  à l'armée  , réduite  -r- 
à vivre  de  fes  propres  chevaux,cora-  3 ^ 
xne  il  raarchoic  en  bataille,  à la  tede 
de  Tes  troupes  , malgré  les  mauvais 
préfages  qu^il  a^oit  eus  , Sc  lés  pré- 
.dirions  de  fes  Devins  qull  corn-, 
mençoit  à meprifer,  on  luy  vint  dire 
que  les  Perfes,  qui  avoient  paru  tout 
le  jour  fur  les  hauteurs , étoient  ve- 
nus fondre  fur  Parrieregarde.  Alors, 
fans  fe  donner  le  loiiîr  de  prendre 
fà  cuiralTe  , il  courut , Pépée  à la 
main , aux  ennemis , qui  en  même 
tems  attaquèrent  Pavamgarde , où  ik^ 
courut  avec  la  même  ardeur  , pour 
y donner  fes  ordres  ; ôc  comme  un 
moment  après  on  luy  eût  dit  qu'un 
gros  de  Parthes  armez  de  toutes  pie* 
ces  avec  les  Ëlcphans  » avoiC  prisià 
bataille  en  £anc  ; s'étânt  mis;luy* 
même  à la  telle  de  là  Cavalerie  i il 
leur  alla  donner  à dos  , avec  tant  de 
furie  , & lî  a propos  , tandis  que  les 
Légionnaires  , i qui  i avoient  repris 
cœur  , çomroeinçoient  àles.  ritponf* 
fer  > qu'aïanc  mts  en  deibrdre  èc  >li?$ 
Cavaliers,  & <les  £lepluns»tou(  pli^ 


T 

40  Hifioire'de  fArt/inijme  , i 
— de  ce  côté*  U > & Te  mit  en  faite.  Ce  > 
^61»  fut  pour  lors  que  levant  le  bras  vers 
fes  gens,  & que  criant  à haute  voix» 
ils  Jint  à nous  , U fe  fentit  tout-à- 
coup  frapé  d'une  javeline , qui  luy 
aïant  effleuré  le  bras  droit,  liiy  perça  ' 
le  côté  jufques  au  foye.  Comme  il 
la  voulut  arracher  , il  fe  coupa  les. 
doigts, & en  même  tetns  tombant  de 
cheval  il  fut  recueilli  par  fies  gens  », 
qui  le  portèrent  dans  fa  tente.  Le 
combat  néanmoins  continua  tou* 
)ours  jufqu'à  la  nuit , avec  le  defa- 
vanrage  des  Perfes  » qui  outre  um 
cres-grand  nombre  de  ibldats  , per> 
dirent  avec  le  cham  de  bataille  », 
cinquante  Satrapes  » & Mereres  mê-^ 
me  , Général  de  leur  Aimée.  ^ 

Cependant  Julien  „ qui  auffi-tôtr 
qu'on  luy^  eût  mit  le  premier,  appa^ 
feil,  vouloir  retourner  au  combar»fè 
fcntant  affoibiir  par  la  perte  de  Ion: 
iing , qu'on  avoir  peine  d’arrêter  „ 
demanda  comment,  s'appelloit  le 
îreu  oà*il'  étcric.}-ôc  aiant  appris  que- 
foh  nom  étoit  Phrygie  i,  il  fe  - crût 
simrt;»paEt:e  q^'uadetKsMagicims^ 
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^a'il  confultoit  éternellement , luy 
. avoit  prédit  qu*il  mourroit  en  Phry-  56 
gicj&  par  le  fer.  Il  laifla  libre  à fon 
armée  de  luy  cboifir  un  Succeflèur, 
quoy  qu'étant  à CarreS)  il  eût  dit  en 
particulier  ï procope  fon  parent, 
qu'il  lailfaà  Nifibe  avec  une  Ar-  . 
mée,  que  s'il  encendoit  direqu'il  fût 
mort  en  cette  guerre,  il  ne  manquât 
pas  de  prendre  la  pourpre.  Après 
quoy  , comme  c’étoit  un  grand  par- 
leur , n'aïant  pû  s'empêcher  de  dif- 
courir  aflez  long-tems  de  fa  Philo» 
fophie,  avec  Maxi mus  ôc  Prifeus,  fa 
playe  fe  r'ouvrit  > & aïant  demandé 
un  peu  d’eau  qu'il  avala  il  expira 
fur  le  minuit , en  vrai  Philofophe 
Païen, le  trente-uniéme  de  fon  igc, 

& le  fécond  de  fon  Empire, 

On  n'a  jamais  bien  Iceô  de  quel-  zj/»-»*/: 
le  main  il  avoit  été  frappé,  le  ne 
parleray  pas  des  vi lions,  qui  veulent  v*" 
que  Saint  Mercure  & Saint  Anthi- 
me  Martyrs  fcüent  les  Auteurs  de  ce  c.  ;s. 
.coup  qui  vint  du  Ciel  , puifque  les 
Peres  qui  ont  vécu  de  fon  rems , & 
qui  ccttainemenc  ne  l'ont  point  du 
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— tout  épargné)  n*cn  ont  rien  dit  •,  non 
) ^ I.  plus  que  du  fang  > que  quelques-uns 
/•v*.  difcnt  qu’il  tira  de  fa  playc  , le  iet- 
Tht*d»r,  tant  en  1 air  contre  le  Soleil , en  luy 
reprochant  de  l’avoir  abandonné* 
r.jy  OU  contre  Iesus-Christ  > en  di- 
fant , Th  as  vaincu  Galiléen,  le  ne 
vois  pas  poiirquoy  ces  Peres  auroienc 
ignoré  en  ce  tems-là  des  chofes  d’un 
£ grand  éclat , & qu’on  les  eût  ap« 
prifcs  dans  un  autre  Hécle.  le  ne 
prétends  pas  néanmoins  les  réjetter, 
êc  je  laide  à chacun  la  liberté  d’en 
croire  ce  qu’il  luy  plaira.  le  diray  fciu 
lement  qu’il  y a bien  de  l’apparen- 
ce ,quc  dans  la  chaleur  & le  tumul- 
te du  combat , il  fut  blclTé  par  quel- 
qu’un de  fes  foldacs  mêmes,  foit  que 
ce  fût  fans  y peiiièr , en  voulant  lan- 
cer fou  javelot  contre  les  Ennemis  , 
foit  que  ce  fût  de  deifein  formé, 
de  dépit  , & de  rage  , de  ce  qu’il 
avoit  réduit  tant  de  braves  hommes 
aux  derniercs  extréraitez,  & dans  un 
danger  lî  manifefte  de  périr.  Car  il 
eft  certain  que  les  Perfes  mêmes  re- 
prochoient aux  Romains  d’avoir  a£* 


i 
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.affiné  leur  Empereur  , lequel  ils  ■ * 
avoienc  appris  des  transfuges  avoir  3^^ 
été  blcfle  d*une  de  leurs  armes.  Ce 
qu'il  y a de  fort  afluré  , c'eft  que 
comme  Saint  Athanafe  y infpiré  de 
Dieu  , avoit  prédit  fort  véritable-* 
ment  fa  mort  , Dieu  voulut  auffi 
qu'il  iceût  le  jour  meme  de  la  mort 
de  ce  malheureux  Prince  , que  fa 
prédition  n'étoit  pas  vaine.  Car  un 
de  fes  Eeelefiaftiques  , nommé  Di- 
dyme,  grand  homme  de  bien,  priant 
Dieu  Ta  nuit  félon  fa  coutume,  qu’il 
délivrât  l’Eglife  de  la  tirannie  de  céc 
Apodat , & s’étant  endormi  durant 
fa  prière  , vit  en  fonge  des  Cava- 
liers qui  couroient  par  l’air  , & s’en- 
ttedilbient  : uivertijfez,  Didymcy  que 
Julien  vient  d'ètre  tué  , & qu'il  Mlle 
dire  cette  nouvelle  à jithanafe.  Il  le  c.%. 
fit , étant  l’un  de  ceux  qui  fçavoicnt 
le  lieu  de  la  retraite  du  faint  Pa- 
triarche ; & l’évenement  fie  voir, 
qu’en  effet  il  étoit  mort  à la  même 
heure. 

Certainement  l’on  ne  peut  difeon- 
veoir  que  ce  Prince  n’ait  eu  de  bel- 
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— les  qiialicez  j de  rcfprit  autant  qu’bi 

551.  en  peut  avoir , cdmme  il  paro^  par 
fes  ouvrages  i du  fçavoir  & de  l’élo- 
quence ,de  l’enjouement  délicat  &c 
rpirituel , & beaucoup  de  vivacité  ; 
qu’il  n’ait  été  brave  , intrépide  , vi- 
âorieiix  dans  plufieurs  combats,  li- 
beral) charte,  tempérant,  laborieux, 
rendant  la  jurtice  par  luy  même, 
épargnant  le  peuple  , & exigeant 
peu  , vivant , & fouffrant  à la  guer- 
re , comme  le  moindre  des  foldats, 

& méprifant  durant  la  paix  toutes 
les  voluptez  & les  délices  de  la 
Cour.  Mais  on  ne  peut  auflî  nier  A 
qu’il  n’ait  eû  de  très-  grands  defauts,  ^ 
qui  luy  ont  jurtement  ravi  toute  la 
gloire  qu’il  eût  pu  mériter  d’ailleurs* 

Car  pour  ne  point  parler  ici  de  fon 
infâme  Apoftafie  , qui  luy  fit  quit- 
ter la  Religion  Chrétienne,  dans  la- 
quelle il  avoir  vécu  prés  de  vingt 
ans  , ni  de  fa  lâche  hipocrifie , qui 
luy  fit  profaner  , plus  de  dix  ans , h 
fainteté  de  nos  Myfteres  , par  foi 
’ idolâtrie  fecrette  \ ceux  - mêmes  qu 
en  ont  voulu  faire  un  Héros , pou. 
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. iiî\  2rêt  du  Paganifme,n*ont  pas  pu 
diÛimuUr , quoy  qu'ils  s'en  foicnt 
expliquez  en  termes  plus  doux,qu'ir 
avoir  dans  refpric  un  fonds  inépui- 
.fable  de  legeretc  , qui  paroilibit  en 
oute  fa  ^pcrfonne  , par  les  mouve- 
mcns  bizarres  & irréguliers  de  fon 
corps,&qui  luy  faifoient  faire,àtouc 

Œ,  des  avions  indignes  ,non-' 
ent  d'un  Prince , mais  aufïï 
d'nn  homme  de  dns  radis  , ce  qui 
me  feroic  croire  , qu'il  y avoir  af* 
fûrément  parmy  beaucoup  d'imjJid- 
xe',  un  peu  de  folie  dans  cét  efprir.  v 
Il  droit  vain  , ambitieux  , infaria*' 
ble  de  loûanges  , ne  pouvant  fouf- 
feir  celles  de  fes  prédecelTeurs,  qu'il 
dechiroir,&  voulant  pour  les  moin- 
dres chofes  , qu'on  luy  donnât  au- 
tant d'encens,  qu'il  en  donnoit  à ds 
Idoles.  Il  étoit  fçavant  à la  vérité, 
mais  au  delà  de  ce  qu'il  eft  permis 
â un  grand  Prince  de  fçavoir.  Car 
il  étoit  Rhéteur,  & Sophifte  , juf- 
qu'au  Pedantifme,  toujours  entouré  /•/: 
dePedans  déguifez  en  Philofophes, 

& fur  tout  emefté  de  Libanius , ôc 
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de  Maxime  , qui  corrompit , le  pu 
361.  micr  fon  efprit , & que  Val  en  s fit 
depuis  mourir  pour  le  crime  de  ma- 
gie ; au  refte  fuperfiieieux  jufqu'à  la 
folie , au  dire  même  des  Gentils  , & . 
jufqu’à  dépeupler  le  païs  de  mou- 
tons>de  de  bœufs  pour  fes  Hécatom- 
bes ; impétueux,  peu  prudent,  tcmc- 
raire  à toute  extrémité  , incapable 
de  fe  taire , populaire  d*une  maniéré 
bafle  & mcprifable , & fur  tout  af- 
feâant  touiours  forcement  de  paroi- 
tre  Philofophe , jufqu'à  nourrir  ime 
grande  barbe  , épaifle  & en  pointe  , 
qui  jointe  à la  petitelTe  de  fa  taille  , 
au  tour  exorbitant  de  fa  bouche , à 
un  nez  fort  long  , à des  yeux  toû- 
jours  égarez  , & aux  traits  d'un  vi- 
fage  a fiez  mal- fait,  comme  il  l'a- 
voûc  luy-même  , le  rendoient  ridi- 
cule , particuliérement  à ceux  qui  fe 
remettpient  la  majefté  de  Conftan- 
/*  «i/’-tin,  la  gravité  de  Conftantius,  de  la 
magnificence  & la  fplendeur  de  la 
Cour  de  l'un  & de  l'autre. 

Mais  ce  qui  a dû  rendre  exécra- 
ble fa  mémoire  aux  Chrétiens, 6c 
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aux  Païens  inémes,  font  ces  abomi-  • ■■ 
nables  Sacrifices  des  viâimes  hu- 
mainesqii*il  faifoit  en  cachettcjavcc 
fes  Philofophes , fes  Arufpices , & cHryjo/i, 
fes  Magiciens  , en  ouvrant  les  en- 
trailles  à des  garçons , & à de  jeu- 
nes filles  , à des  hommes  > & à des 
femmes  » pour  évoquer  les  Mânes 
& les' Démons  , & pour  apprendre 
d'eux  ce  qui  luy  devoir  arriver.  Et 
fon  ne  peut  pas  dire  que  ce  foient- 
là  des  calomnies  inventées  par  les 
Chrétiens  > jK)ur  le  rendre  odieux  » 
car  après  fa  mort  on  trouva  dans 
Antioche  des  cof&es  , des  cabinets, 
des  caves,  Sc  des  puits , remplis  des  ««//as. 
pitoyables  reftes  de  ces  malheureux 
us  viéfcimes  , qui  découvrirent  le 
crime  exécrable  de  cét  impie  , Ôc 
qui  le  firent  accabler  des  maledi* 
âions  de  tout  le  monde.  C'eft  ainfi 
' que  cét  Empereur  Apoftat  mourut 
dans  Popprobre , en  laiilimt  la  vi- 
âoire  à 1e sus- Christ  , auquel 
il  tâcha , par  toutes  les  voyes,  de  ra» 
vit  la  Divinité  , en  rétablilTant  Tl- 
dolanie  , au  même  tems  que  les 
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• Ariens  faifoient  de  leur  côte  tox 
J 62.  leur  poflîble  pour  la  luy  ôter  , en 
établi  (Tant  leur  héreüe.j'ay  crû  étte 
obligé  de  dire  ainû,  avec  beaucoup 
de  fincerité  , le  bien  & le  mal  de  ce 
Prince  , comme  ]'ay  fait , afin  de 
defabufer  ccuic  qui  n'aimant  pas  les 
inveâives  que  l'on  a faites  contre 
luy,  fe  font  jet^z  dans  l'autre  extré- 
mité , par  les  louanges  excefiives 
qu'ils  luy  ont  données. 

Comme  l'armée  Romaine  étoic 
réduite  à la  dernière  extrémité,  en- 
vironnée d’ennemis  , au  milieu  d'un 
Païs  deferr  &.  inconnu  , Gins  vivres, 
& fans  munition  , elle  ne  pouvoir 
être  fans  chef.  C’eft  pourquoy  fi-tôc 
que  le  jour  parut , tous  les  Officiers 
s'afTemblerent  , pour,  élire  un  Em- 
pereur. C'eft  en  cette  rencontre  qu'il 
parut  que  tous  les  (fibrts  qu'avoic 
faits  julien  , pour  éteindre  le  Chri- 
ftianiime  , avoient  été  fort  inutiles. 
Car  aptes  que  les  Chefs  , tant  ceux 
de  l’ancienne  Cour  de  Conftantius, 
ue  les  Etrangers  qui  éioient  venus 
es  Gaules  avec  Julien , curent 
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fofé  quelques-uns  , chacun  de  fon  ■ - 

côcc , dont  ils  ne  pouvoient  deineu-  3<>i, 
xer  d’accord,  toute  l’armée  , à la  ré-'  ' 
fèrve  de  peu  de  Païens,  s’étant  mis  à 
crier  , Jovie  n , le  plus  ardent  & le 
plus  zdéde  tout  les  Chrétiens  j Jo- 
vien  , du  commun  confcmement 
de  toits  les  Chefs  , fut  proclamé  fur 
le  champ  , Empereur, 

C’étoit  un  homme  de  grande  qua- 
lité , fils  du  Comte  Vctranion  , de 
5i*^idon,  dans  la  Pannonie,  & qui 

Soflcdoit  alors  la  première  Charge 
^ Ê la  maifon  de  l’Empereur.  Il  étmt 
âgé  de  trente-trois  ans/,  admirablc- 
njent  bien  fait  , de  bonne  mine,  rw, 
d’une  taille  majeftueufe  , & d'un 
très- grand  cœur , & qui  s’écoit  fort 
fignalé  dans  toutes  les  occafions  , 
particulièrement  en  cette  guerre. 
Comme  il  commandoitunc  Légion,. 

Julien , qui  mouroit  d'envie  de  l’at- 
tirer au  culte  des  idoles  , luy  donna 
un  jour  brufquement  le  choix  de 
quitter  ou  l’épée , ou  la  Religion 
Chrétienne.  Mais  luy  fans  balancer 
un  feul  moment  fur  le  parti  qu’il  de-- 
Tome  IL  C 
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voit  prendre  , luy  rendit  l’cpce,toiit 

56Z.  prcc  à fe  retirer.  Lors  que  ce  Prince, 
qui  ne  vouloir  pas  fe  défaire  d’un 
homme  de  fi  grand  fervice:  fur  le 
S«'r.  point  qu’il  écoic  d'aller  à la  guerre 
contre  les  Pcrfes,  luy  commanda  de 
le  fervir  à l’ordinaire  ,Tans  luy  plus 
parler  de  changer  de  Religion.  Auflî 
confcrva-t'il  toujours  fa  libcrté,de- 
teftant  publiquement  l’impieté  , & | 
faifant  hautement  pr'ofeffioii  xl'étre 
~ C hf  étien  ; & néanmoins  toute  l ‘ar- 
mée le  mit  en  la  place  de  Fulien  : 8c 
ce.qu’il  y eût  encore  de  plus  admi- 
rable, c'eRqiie,  comme  on  luy  pre- 
fenta  la  pourpre  , & qû’on  le  voulut 
élever  fur  un  tribunal  ,-qu*ôn  avdit. 
drelTé  à la  hâte  , il  prdtefta  qu'e- 
’tant  Chrétien  , il  ne  vouloir  point 
l’Empire,  pour  commarider-à  des 
l.é.  c.j.  Païens.  Alors  tous  les  foldats  s’écriè- 
rent tout  d’uné  voix'j'qu'ÿls  étoient 
Chrétiens  , tels  qu'ils  avoient  tou- 
jours été  , les  vieux  fous  Conftan- 
' tin,  les  jeunes  fous  Conftantius , ôc 
■ qu'c  le  peu  de  temS  de  '*  l’Empire 
de  lulien  n’àvoit  pas  été  capable  de 
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.^ire  prendre  racine  à l'iinpieté  dans  — — 
leurs  cœurs.  Sur  quoy  il  accepte  361, 
l'Empire  , Sc  fe  mec  à la  ttfte  de 
l'armée,  pour  continuer  la  marche 
vers  le  Tigre, 

Mais  les  Perfes  continuant  de  tirer 
avantage  de  la  témérité  de  lulien,  fe 
trouvant  partout,  à tous  les  palTàges  ’ 
qu'ils  fermoient , & ^'en  venant  ja- 
mais à la  bataille,  les  chofes  étoient  ^mmi. 
réduites  à un  fi  pitoyable  état , mal- 
gré  toute  l'adrefle,  & route  la  valeur  i 
de  Jovien  *,  •&  des  Romains  , qu'il 
falloit  enfin  necelfairement,  ou  périr 
de  faim  , ou  fe  rendre , lors  que  Sa- 
por , qui  étoit  venu  à fon  Armée, 
pour  avoir  k plaifir  de  recueillir  le^*** 
fruit  de  fa  viéfcoire  fans  combat 
changeant  tout  d'un  coup  de  delTein, 
envoya  des  Ambalfadeurs  à lovien^ 
pour  traiter  de  la  paix  , foit  que  ce 
Koy  craignît  quelque  effort  extraor- 
dinaire de  braves  gens  dcfefperez  , 
ou  que  l’Armée  de  la  Mefopotamit 
ne  vint  au  fecours , pour  les  déga- 
ger, fait,  comme  il  étoit  politique, 
qu'il  crût , ce  qui  étoit  tres-verita- 
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blc,qu’cn  faifant  la  paix  à ccrcaint^ 
conditions  qu’on  fcroit  encore  bien- 
aife  d'accepter , en  une  conjonâti- 
rc  fi  fâcheufe  , il  gagneroit  , par  un 
traité,  ce  que  la  perte  de  toute  l’^r- 
méc  ne  lu  y donneroit  pas.  Quoy 
qu'il  en  foit , il  prefenta la  paix,  qui 
fut  acceptée  par  Arintheus  & par 
Salufte  Préfet  du  Prétoire,  Députez 
de  lovien  , à des  conditions  vérita- 
blement honteufes  , puis  que  l’on 
quittoit  Nifibe  & Singara,  les  deux 
Clefs  de  l’Empire  de  ce  côté-là  , S>c 
dnq  petites.  Provinces  au-de  là  du 
Tigre  , que  Sapor  difoic  luy  appar- 
tenir: mais  il  étoit  abfolument  ne- 
cefiaire  d’accepter  ces  conditions  , 
^uis  qu’il  n’y  avoir  plus  d’autre  mo-. 
yen  de  fe  tirer  de  la  derniere  extre- 
mitéj  où  l’imprudence,  & la  téméri- 
té de  lulien  les  avoit  engagez.  Cela 
étant  arrêté  de  k forte",  & la  treve 
conclue  pour  trente  ans,  Sapor,  fui- 
vant  le  traité, qui  fut  exécuté  de  part 

6 d’autre,  donna  paflage,  & des  vi- 
•vres  à l’Armée  que  lovien ‘remena 
dans  Antioche , d’où  il  fit  porter  à 


DiqiJized  by  Google 


^ivre  V.  5 5 

r arfe  le  corps  de  fon  prcdecefTcur.  ■■ 
La  première  chofe  que  fit  Jovien  3 6 5», 

V fon  arrivée,fut  d'abolir  tour  ce  que 
Julien  avoit  fait  contre  les  Chré- 
tiens,  de  réparer  les  ruines  de  l’Egli-  ^ 
fe  par  de  nouveaux  Edits,  & de  rap-  Grt^'  ' 
peîler  les  bannis  , commençant  par 
Saint  Athanafe,  auquel , pour  fe  ga- 
ramir  de  toute  furpri£c  ,^il  demanda  ,‘^'5* 
une  réglé  certaine  de  la  vraye  crean- 
ce.  Le  Patriarche  aïant  alTemblc  ' 
pour  cela  le  plus  d’Evêques  qu’il  pût 
de  fon  Patriarcat , la  luy  envoya , 
conformément  au  Symbole  de  Ni- 
cée  , le  fuppliant  de  s’y- attacher  in- 
violablement  , fans  y rien  changer  -, 
comme  à la  vraye  Foy  Catholique 
tenue  par  toutes  les  Eglifes  d’Italie, 
d'Efpagne , des  Gaules,  d’Angleter-  . 
re  , de  \sl  Macedoine , de  toute  la 
Grece,  èc  de  l’Afrique,  de  la  Daci«, 
de  la  Mylie,de  Sardaigne, de  Cypre, 
de  Candie,  de  l’Egypte, de  la  Libye, 
de  la  Pamphylie  , de  l’ifauric,  de  la 
Lycic,du  Font,  de  la  Cappadocc,  ôc 
de  tout  l’Orient;à  la  réferve  de  tres- 
peu  , qui  font  infeéfcées  de  l’hértfio 

C tij 
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■ d’Arius  , & dont  le  petit  nombre 
365.  quelque  opiniâtre  qu'il  foit , ne  peu 
nullement  préjudicier  à la  Foy  de 
toute  la  terre.  Car  il  alFeure  qu'il  a 
les  Lcttrcs,&  les  Conft fiions  dcFoy' 
de  toutes  ces  Eglifes , qu’il  luy  mar- 
que , & de  beaucoup  d’autres  encore 

fdus  éloignées.  Et  non  content  de 
uy  avoir  écrit  cette  excellente  Lec- 
au  nom  de  tout  le  Synode  , il 
alla  luy. même  le  troùver  à Antio- 
che  , comme  ce  Prince  luy  avoir  té- 
moigné'le  defirer  , afin  de  conférer 
avec  luy  , fur  les  affaires  de  la  Foy. 

Ces  Lettres>  & cette  Conférence 
le  confirmèrent  tellement  dans  la 
créance  Orthodoxe  , de  laquelle  il 
avoir  toujours  fait  profefiion'i  qu'il 
fut  i;oûjours  inébranlable  j & a l e- 
prçuve  de  tous  les  artifices  des  Evê- 
qvics  Ariens,  qui  tâchèrent  de  le  ga- 
gner, & fur  tout  Bafile  d'Ancyre  ,& 
les  autres  Semi- Ariens,  & Macédo- 
niens , qui  luy  prefenterent  une  re- 
quefte,par  laquelle  ils  demandoient, 

?a'attendu  qu’ils  foutenoient  la  par- 
âite  relfemblance  fubdantielle  du 

• m 
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je  avec  Dieu  fon  Pcre  , on  leur  ' 
uonnât  les  Evéchez  des  Acaciens , 3^3* 
qui  ofoient  dire  , par  un  effroyable 
blafphémc,  qu’il  luyéroit  diffembla-. 
ble.  Mais  lovien  confultant  d’une 
part  fa  réglé,  & de  l’autte  l’état  pre- 
fent  de  Tes  a6faires,qui  ne  vouloit  pas 
qu’on  fît  violence  à perfonne  , fans 
repondre  précifement  à leurs  requê- 
tes , fit  feulement  entendre  ces  trois 
chofes  , dans  lefquelles  il  demeura  '*/».*<>. 
ferme.  La  première  , qu’il  fe  tien- 
droit  toû)Ours  inviolablement  atta- 
ché à la  Foy  de  Nicce,laqueUe  il  pré- 
fereroit  éternellement  à toutes  les  au- 
tres Confcfïions  ; la  fécondé  , qu’il 
haïfoit  mortellement  ceux  qui  ai- 
moient  àconteftcr,&  qu’il  aimoitde 
tout  fou  cœur  ceux  qui  cherchoient 
vraiment  la  paix  \ & la  troifiéme  , 
qu’il  ne  vouloit  violenter  perfonne 
en  fa  créance,  mais  qui  feuoit  gran- 
de confideration  de  ceux  qui  contri- 
buéroient  à la  paix  , & à l'union  de 
l’Eglife.Et  pour  Euzü'ius,&  Lucius; 
dont  ce  dernier  avoit  été  envoïé  par 
les  Ariens  d’Alexandrie,  & qui  étoit 

C iiij  *■ 
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— . . le  chef  depuis  la  mort  tragique  v 
} ^ . George,  comme  ils  vinrent  i’impor- 
5^^  tuner  , en  renouvellanc  toutes  les 
• h vieilles  calomnies  contre  Saint 
Athanafe , il  les  traita  rudement , & 
fur  tout  ce  Prêtre  d’Alexandrie,  & 
les  Eunuques  du  Palais  , qui  s'en- 
rendoient  avec  Euzoïus , les  mena- 
çant de  les  punir  , s’ils  ofojent  ja- 
mais luy  parler  de  cette  affaire,  I 

Ceprocedé  de4’Empcreur,&  Tes  ^ 
réponies  firent  fi  bien  connoître  à 
tout  le  monde,  que  la  Foy  de  Nicée 
allait  être  la  dominante  à la  Cour  , 

5ocr.  qvie  les  Ariens  mêmes,  qui  s’étoient 
le  plus  décharné  Z contre  elle  , en  fi- 
i.é,€,4,  rent  hautement  profeffion.Car com- 
me l’Evcque  Meletius,  qui  étoit  re- 
connu dans  Antioche  par  la  plufpart 
des  Catholiques,  tint  en  même  tems 
un  Synode,où  le  Symbole  de  Nicêe 
.fut  folennellenient  receû  , Acacius 
mcme,&  Maris  de  Calcédoine  qui  y 
affilièrent, ne  firent  point  dcdifficul-  I 
te  d’y  fouferire,  ou  de  bonne  foy,  ou 
peut-être  par  un  motif  de  politique, 
qui  croit  afiez  la  manière  des  Ariens,  j 
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^omme  le  Philofophe  Themiftius  le 

leur  reprocha  peu  de  jours  apres 
dans  fon  Oraifon  Confulaire , qu’il  sotrifeii. 
recita  devant  l’Empereur  , & ou  il  ' 
dit  que  ces  gens-U  n’adoroient  pas 
Dieu,  mais  la  pourpre  Impériale , & 
que  comme  l’Euripe,  ils  (e  jettoient 
t-antôt  d’un  côté  tantôt  de  l'au- 
tre tout  oppofé , félon  la  créance  du 
Prince , qui  croit  la  réglé  de  la  leur. 

Il  en  pouvoir  dire  prefque  autant 
des  Philofophes  fes.  confrères.*  Car 
dés  qu’ils  virent  qu’on  refermoicles 
Temples  des  Idoles , 6c  qu’on  avoir 
en  exécration  les  Philofophes  fedu- 
ôteurs  de  Julien , ôc  complices  de 
fes  abominations , ils  quittèrent 
le  manteau  philofophique  , & pour 
n’être  pas  reconnus,  ils  s’habillèrent  ^ 
comme  les  autres  hommes.- 
, Cependant  le  Schifme  d’Antio-' 
chc  , commencé  fous  lulien  par  la 
précipitation  de  Lucifer,  entre  Me* 
îteius  6e.  Paulin  , bien  loin  de  s’ér 
teindre.,,  s’acrut  par  un  tiers  pattr,v 
qui  forma  le  Prêtre  Vitalis  , qui  te- 
-nwi.àla.-veiité  peur  la  Gonfubftan*-». 

(L  vt 
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——  - tialité  mais  qui  par  dépit  dt  ce  qu’c. 

565.  luv  prcferoit  Havicn  en  toutes  les 
occa(Ions,fc  jeetadu  côté  des  Apol- 
linariltes  , qui  le  firent  leur  Evêque. 
Comme  il  s'etoit  aquis  très- grande 
réputation  dans  Antioche  , pour  la 
fainreté  apparente  de  fa  vie , il  acrûc 
fon  parti  depluficurs  perfonnes, qu’il 
retira  de  celuy  de  Paulin , qu'il  ac- 
eufoit  de  Sabellianifmc.  Ccluy-cy 
pourtant  fe  purgea  fort  bien  de  cette 
calomnie , & donna  fa  profeflîon  de 
Foy  à Saint  Aihanafc,(]ui,cn  futtres- 
fatisfait , & qui  le  rcccut  à fa  com- 
munion. Mais  vüïant  que  c’étoit  en 
vain  qu’il  travailloit  à téiinir  ces* 
partis  trop  échauffez  les  uns  contre 
S»\UK€.  lej  autres,  il  reprit  le  chemin  d’Ale-, 
x'andrie  , aiant  obtenu  tout  ce  qu’il 
. voulut  de  Jovien,  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Eglife. 

Après  cela  l’Empereur  voulant 
donner  ordre  aux  affaires  de  l’Oc» 
cidenr,  comme  il  avoir  fait  à celles 
de  l’Orient,  durant  fon  fejour  d’An- 
tioche , il  en  partit  au  mois  de  Dé- 
• cembre  pour  Conftantinople  9 re- 
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^iant  toujours  fur  Ton  pafTage  les  af- 
faires des  provinces  de  PAhe.  Il  prit 

f»olIeflion  du*  Çorifulat  à.  Ancyre  , ^ 6^. 
e premier  jour  de  l’an  j, nommant 
pour  fon  Collègue  Varronicn  fon 
fils  , qui  étoic  encore  au  berceau  j 
mais  la  pompe  de  cette  fdle  fut 
bien-tôr  fuiviede  celle  de  fes  funé- 
railles. Car . comme, il  fut  arrivé,  à ïTuSoc 
Dadaftane  , petite -Ville  qui  feparc^i- ».»J. 
la  Galatic  d’avec  la  Bithynie , 5e  où 
il  entendit  l’Oraifon  Confulaire  de 
Thfemiftius  à fa  louange,  on  je  trou* 
va  mort  dans  fon  bt  le  matin  du  dix- 
feptiéme  de  Février,  ayant  été  étouf-  ffei.  Soc, 
£é  la  nuit , par  la  vapeur  des  char- 
bons  allumez,,  qt^c  l’on  avoir  .mis^. 
dans  7 fa  chambre:  pour  fécher,  les 
murailles  nouvellement  enduites.. 

On  fçaii  allez  ',  que  cét  accident  eft 
fouvent  arrive  \ èc  fans  en  chercher 
plus  loin  des  exemples  , Julien  fon 
prédecclleur  ,dans  une  de  fes  haran- 
gues , die  qu’il  en  . penfa  mourir  à 
Paris  durant  un  hiver , que  s’etam  • 
ebBiné,  contre  la  rigueur  exiraordi.; 
jwife  dtt  froid  ^ui avoir  gelé  la  Sek 
‘ ' C vj. 
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- - ne  > à ne  vouloir  point  de  feu  da. 
fa  chambre  , il  s’étoic  fait  apporte 
du  charbon  pour  réchauffer  } ce  qui 
luy  eût  coufté  la  vie  > fi  on  ne  l'eût 
promtement  fécouru , en  le  retirant 
de  là  demi- étouffé.  Tant  les  penfées 
de  Dieu  font  differentes  de  celles, 
des  hommes  i & tant  il  y a de  témé- 
rité à vouloir  juger  de  (es  defleins. 
par  lesévenemens..  Celuy  qui  étoit- 
déjà  Apoftatdans  fon  cœur  , & qui 
( devoir  faire  tant.de  mal  au  Chrifiia- 
nifme , échappe  j & celuy  qui  réta- 
bliffoit  avec  tant  de  zclela  Religion,^. 
& qui  apparemment  l'alloit  faire 
fleurir  par  tout  , périr  dans  le  même 
danger  , fans  qu'on  s'avife  de  le  fê- 
courir..  Mais  c'eft  que  l'on  doit  ad^ 
rer  les  jugeniens  de  Dieu  avec  une 
profonde  humilité  , fans  entrepren- 
dre de  les  pénétrer  avec  préfomption, . 
ni  de  les  interpretetfelon  fon  propre 
fèns  , ou  même  , comme  il  arrive 
quelquefois  , félon  fa  paffion...  ' 

Apres  la  mort  dé'Iovien , l*arméc 
s'étant  avancée  jufques  à-  Nicée^ 
ÿaffémbla.pouriélireun  Empcrciit..^^ 
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fX.  aprci  qu’on  en  eût  rejette  dtux  — ^ 
ou  trois  qui  furent  propofez  , mais  3.^4> 
qui  ne  plaifoient  pas  à tout  le  mon- 
de , Salufte  , Préfet  du  Prétoire , 
ayant  propofe  Valentinien, 
il  fut  aufli-tôt  choill  d’un  commun 
confentement,  & l’on  envoia  prom- 
tement  l’avertir  de  fon  élcâion  à 
Ancyrc,  où  Jovicn  l’avoitlaillcaveGj;^’"*^''* 
£cs  foldats  pour  y commander.  C’é* 
toit  un  homme  de  quarante-trois 
ans  , iUuftre  par  fon  propre  mérité,,, 

& par  eduy  dé  fon  pere  G i arien  , 
qui  avoir  fait  luy- même  fa  NobleHe 
par  fa  vertu  , malgré  fa  nailTance , 
qui  fut  adèz  balTc  dans  une  Bour-^ 
gade  de  la  Pannonie  , Sc  que  fes 
grandes  qualitez  de  corps  & d’ef* 
prit  ,mais  lur  tout  fa  valeur  , & la 
conduite  ,.avoknt  tellement  élevé , 
en  le  faifant  palïèr  par  toutes  les 
Charges  de  la  milice , que  de  hmple 
loldat , il  devint  enfin  Général , & 
commanda  les  armées  Romaines  en. 
Afrique^  en  Angletcrre.Mais com- 
me il  eût  été  difgracié  & dépouïilér 
de.  tous  £és.  biens  par  Conhantius^,, 


I 


» 
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■ irrité  de  ce  qu'il  avoir  m^niHqu*.  ’j 
3 64.  riicnt  rraité>dans  fa  maifon,Magnen-  ! 
titis,il  fallut  que  Valentinien  fît  auf- 
lî  fa  fortune  par  fa  vertu, qui  i'éleva> 
comme  fou  pere , de  degré  en- de- 
gré , avec  tant  d'applaudillemuii  | 
/, des  gens  de  guerre,  qu'on  difoit 
* '•  toujours  qu'il  meiitoit  plus  que  ce 
qu’on  luy  donnoit.  Mais  ce. qui  le 
rhod,  rendoit  encore  incomparablement 
5.  pi^j  illuftre , fîe  plus  digne  de  l’Em- 
pire , étoit  la  glorieufe  qualité  de 
Confdleur  de  J e s u s C h k is  t* 

Car  comme  en  faifant  fa  Charge  de 
Tribun  des  joviens,  qui  étoitnt  dès 
Gardes  de  l'Empereur , il  marchoit 
un  jour  devant  Julien  qui  entroit 
au  Temple  de  la  Fortune , & qu’un, 
des  Miniftres  du  Sacrifice  tût  laille 
tomber  fur  luy  quelques  gouttes  dé 
cette  eau  confacrée  aux  Idoles,  dont 
il  prétendoit  expier  les  afïiftans,  ce: 
généreux  Chrétien,  luy  .déchargea 
un  grand  foufflet , en.  prcfcnce  de 
l’Empereur  j & aptes  avoir  fccoûé'. 
Zè'tfm.  cette  eau  profane  qui-  étoit  tûm- 
Ect fin  là  main  gpuche,,jl  coupa  dr 
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'us  la  pièce  de  fon  manteau  qui  en  ■ i. 
✓oit  été  fouillée.  Julien  ne  pût  364,. 
buffrir  cette  infulte  \ de  fremiflant 
de  colere  ôc  de  dépit , malgré  toute 
la  Philolbphic  , il  le  challa  de  la 
Cour  , ôc  fenvoia  même  en  exil  à 
Melitine  d’Arménie,  avec  fon  frere 
Valens,  qui  étoit  im  dès  ordinai- 
res chargez  de  la  garde  du  Prince  , 
de  qui  aima  mieux  quitter  le  bau- 
drier , 6c  toute  fa  fortune  , que  de 
renoncer  à la  Foy.  Cette  glorieufe 
confeflîon  fut  récompenfée  de  l’Em- 
pire dans  les  deux  freres.Car  Valen- 
tinien , qui  feeût  d’abord  agir  en' 

Maître  , &fe  faire  obéir , étant  allé 
à Conftantinoplc,  y aflbeia  à l’Em- 
pire fon  frère  âgé  de  trente-cinq 
ans  , & il  luy  lailfa  l’Orient  à gou- 
verner,prenant  pour  foy  l’Occident,, 
où  il  alla  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante. 

Cependant  les  Evêques  Macédo- 
niens & Semi- Ariens  , qui  avoiau 
été  rebutez  de  Jovicn,6«:qui  vi- 
foient  toûjours'à  ruiner  Eiidoxius  6r ’’ 
les  purs  ArieiiSjdont  ils  craignoientt 


^4  Arttènijf . 

la  violence , qulls  avoient  déjà  tant 
î<?4-  de  fois  cxperimentcc  , envoïerent 
cy.  «les  Députez  à Valendnien,lor$  qu’il 
étoit  en  chemin, par  la  Thrace , avec 
fou  frere  qui  le  conduifoit  jufqucs  à 
Sirmium.-  Ils  le  fupplierent  ires-  ' 
humblement  de  trouver  bon  qu’ils 
travaillall'ent  à rétablir  la  pureté  de 
la  Foy  , contre  les  erreurs  qui  l’a-  1 
voient  corrompue.  A quoy  ce  Prince  ^ 
répondit , que  n’étant  que  Laïque  ,>  | 
. il  ne  pouvoit , ni  ne  vouloit  nulle- 
ment (e  mêler  de  ces  fortes  d’affai- 
res ^cclefiaftiques , & qu’ils  s’af- 
femblaffent comme  ils  voudroient,, 
pour  en  traiter  entre  eux..  Ce  n'cft 
pas  qu’il  n’eût  droit  de  regler  le 
tems  & le  lieu  des  afièmblées , qu'on 
ne  peut  tenir  fans  l’autorité  du  Prin- 
ce i mais  c’eft  que , par  une  politi- 
que qu’il  jugeoit  bonne , & même 
neceifaire  en  ce  tems^là , il  étoii 
Ecfolù  de  donner  liberté  de  conf- 
fcience,  &.  de*n’inquiéter  perfon^ 
ne  furda  Religion  qu’on  voudroit  i 
füivre , quoy-qu’il  fût  toûjours;con+ 
âamment^ttaché  àiaCatholique,.ài  j 


Digilized  by  Google 


Livre  V.  6 f 

icUe  il  jugeoic  qu’il  falloir  atti-  —— 
»:er  les  gens  par  la  douceur  , plutôt  3 (>4. 
que  de  les  y entraîner  à vive  foref. 

Les»  Evêques  ayant  donc  la  permif- 
iîon  qu’ils  demandoient,  ôc  que  Va-  * 
Icns , qui  ctoit  encore  Catholique  , * 

leur  confirma  bien-tôt  aprês^  à Ibn  * ^ 
retour  à Conftaminople  , ils  s’af« 
femblerent  à Lampfaque  , ville  de 
l’Hellefpont , où  ils  call'crent  tous  4. 
les  aêles  du  Conciliabule  de  Con-  ^ 
ftantinople  fous  Eudoxius  y lequel  82. 
ils  condamnèrent , & Acacius  ibn 
collègue  en  impiété-  Us  abolirent 
auiR  la  Formule  du  faux  Concile 
de  Rimini  , qu’on  avoir  receùë  à 
Conftantinoplejils  approuvèrent  & 
rétablirent  celle  de  Scléucie , & la 
première  d’Antioche ;&  enfin, com- 
me le  Concile  étoit  rempli  de  Ma-  * 

ccdoniens , ils  y ajoutèrent  l’horri>-  *i' 
blc  blafphême  contre  le  Saint  Ef- 
prit , en  rîiant  fa  Divinité  plus  ou- 
vertement encore  qu’on  n’avoit 
jamais  fait  auparavant  ; ce  qu’ils 
eurent  foin  de  faire  approver  par 
d’auttes  Evêques  de  leur  paitt. 
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qui  s'étoicnc  affcmblez  en  di*. 

36J.  lieux. 

' Mais  ce  qui  rend  ce  Concile  plus 
infâme  que  les  autres  , c’eft  la  hon- 
teufe  lâcheté  qu’ils  firent, & la  four- 
berie groffiére  dont  ils  fe  fervirent 
pour  furprendre  le  Pape.  Car  afin 
de  pouvoir  obtenir  la  Communion 
de  Liberius  , & enfuite  celle  de  tou- 
«M.c.ii  l’Eglise  Occidentale  , ils  luy  en- 
voïerent  des  Députez,  dont  le  Chef 
•/•74-®^.^toit  Eudathius  de  Sebafte  en  Ar- 
ménie, homme  fans  honneur,  & 
fans  foi , & qui  changeant  fans  pei- 
ne de  parti , félon  que  le  tems  & 
fon  intérêt  le  confeilloienc , avoic 
été  pluficurs  fois  depofé  tant  par  les 
uns  que  par  les  autres.  Us  donnè- 
rent donc  charge  à ceux*  ci  de  s’ac- 
corder en  tout  avec  le  Pape , & de 
luy  donner  toutes  les  ftûretez  qu’il 
demanderoir , pour  le  bien  perfua- 
der  qu'ils  n’avoient  point  d’aurre 
créance  que  la  fienne.  Euftathius  , 
qui  étoittm  fourbe  déterminé  , ne 
manqua  pas  de  s’aquiter  parfaite- 
ment de  fa  commiflion  i & prtfen- 
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-ant  les  lettres  du  Synode  à Liberius,  — — 
il  Talfura  qu^ils  n'avoient  point 
d'autre  Foy  que  celle  de  l'Eglife 
Romaine.  Mais  Liberius  rejetta  ces 
lettres  , & luy  dit  que  s’étant  (î  fou- 
vent  déclaré  pour  les  Ariens  contre 
ladoétrine  du  faint  Concile  de  Ni- 
cée  , il  ne  les  pouvoir  recevoir  à fa 
Communion.  Les  Députez  répon- 
dent qu’il  eft  vray  qu’ils  ont  été  en- 
gagez dans  l’erreur  , mais  qu’ayant 
reconnu  la  vérité  , ils  l’avoient  em- 
brailée  ; âc  que  confeflanc , comme 
ils  faifoient  contre  les  Ariens  , que 
le  Fils  de  Dieu  étoit  en  toutes  cho- 
fes  femblable  à Ton  Pere , ils  enten- 
doient  par  là  foûtenir  la  Confub* 
ftamialité , félon  le  Symbole  de  Ni- 
cée.  Liberius  ne  fe  contentant  pas 
de  ces  proteftations,  demanda  qu'ils 
luy  donnaflent  par  écrit  leur  confef. 
fioiijoù  le  Symbole  de  Nicée  fût 
contenu  , avec  le  terme  de  ConfMb- 
fidKtiel.  Ils  le  firent  fans  hefiter  , & 
ils  la  luy  donnèrent  plus  ample  en- 
core qu’il  ne  la  leur  avoit  deman- 
dée , &:  la  fignerent , tant  en  leur 


^8  HfJIoire  de  r ^ 
nom  qu'cn  ccliiy  de  tout  le  Synoc 
565.  de  Lampfaque,  anathematilànt tou- 
tes les  erreurs  contraire  , & fîngu- 
liérement  ce  qui  s’c'toit  fait  dans  le 
faut  Concile  de  Rimini.Aprc'squoy 
le  Pape  ayant  lieu  d’une  part  de 
croire  qu’ils  étoient  revenu  de  bon- 
ne foy,&  de  l’autre , tenant  en  main 
de  qiioy  les  convaincre  de  fourbe- 
rie , & de  judifier  la  conduite  de 
l’Eglilc  , s’ils  ofoient  jamais  fe  dé- 
dire , il  ordonna  qu*ils  fulTcnt  réta- 
blis, & leur  donna  des  lettres  paci- 
fiques , par  lefqiitlles  il  fc  rcjouïfl 
foit  de  voir  cette  belle  réunion  des 
Eglifes  Orientales  avec  celles  de 
l’Occident , qui  avoient  toutes  con- 
damné la  Formule  de  Rimini,  qu’on 
avoir  tirée  des  Evêques  par  force, 
& par  fuprife.  Il  écrivit  aufli  par 
tout  la  meme  chofe  j & les  Légats 
chargez  de  ces  lettres  Sc  de  celles 
des  Evêques  de  Sicile,  & du  Syno- 
de de  l’iflyrie  , & même  de  l’Em- 
Tkni.  pereur  Valens , qui  receût , à Con- 
ftantinople  les  decrets  de  ce  Syno- 
Atf.t.i».  dc,-&  de  celuy  de  Lampfaque  , ils 
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. en  allèrent  à Tyanc  en  Cappadoce,  — ’ 
où  les  Evêques  Ortodoxes  étoient  3^5. 
aflèmblez.  Là  ils  prefenterent  les 
lettres  de  Liberius  & leur  profeflion 
de  Foy  > qui  furent  Icùës.  On  en- 
.voïa  des  copies  de  ces  lettres,  & de 
celles  des  Evêques  d’Occident , à 
tous  ceux  de  l’Orient , leur  faifant  Soerjih, 
remarquer  que  leur  nombre  furpafi'^  ^'*^’**' 
foit  de  beaucoup  celuy  des  Evêques 
de  Rimini  , & on  les  pria  de  s’af- 
fembler  tous  ,*à  certain  jour , à Tar- 
fe  en  Cilicie , où  les  Occidentaux  (e 
de voient  auffi  trouver,  afin  de  figner 
tous  la  même  chofe  , & de  rendre 
ainfi  la  réunion  générale.  Cela  fait, 
Eufiathius  de  Sebafie  , & tous  les 
autres  qu’on  avoir  dépofez  , furent 
rétablis  dans  leur  dignité. 

Voilà  ce  que  ces  fourbes  deman- 
doienr  , & de  fe  vanger  ainfi  d’Eu- 
doxius,  fans  qu’ils changeafient  pour 
cela  de  fentiment.  Car  comme  ils 
avoient  dit  au  Pape , que  par  le  ter- 
me de  fcrnbïable  en  fubjianee , ils  cn- 
tendoient  la  même  chofe  qu’expd- 
moic  celuy  de  Confubflantiel  s ils  fe 


70  tiijlotrf  de  C Ariantj 
■Il  rcfervoicnc  à dire  , quand  il  . 

J 6^.  pUiroit,quc  par  ce  terme  de  Cc« 
fubflantiel , auquel  ils  avoient  fouf- 
crits  , ils  n'tntcndoienc  que  ce  qui 
était  exprimé  par  celuy  de  fembU- 
ble  en  fHbftance  : ce  qui  leur  donnoic 
foûtenir  toûjours  TArianif- 
Thf9d.  me  , comme  ils  firent  apres  , avec 
d'autant  pins  de  danger  , que  Ton 
*p>  »7.  fe  déficit  moins  d’eux  > apres  que 
^pjphM  pEelife  les  eût  receûs,  Ainfileplus 
grand  mal  qui  puille  arriver  a 1 E- 
glife,  n'eft  pas  qu’elle  ait  des  enfans 
révoltez  » qui  combatant  fa  doétri- 
ne  par  rhérefîe , font  feparez  d’elle 
- par  l’anatheroe  > qu’elle  eft  obligée 
de  lancer  contre  - eux  j mais  c’eft 
qu’elle  ait  des  enfans  fourbes , qui 
la  trompant  fous  la  belle  apparence 
d’une  feinte  foûmiflion  , demeurent 
dans  fon  fein , pour  luy  dcchirer  les 
entrailles. 

Cependant  Eudoxius  , contre  le- 
quel on  avoit  agi  fi  fortement  à 
Lampfaque  , ne  manquoit  pas  auffi 
de  fon  côté>fclon  l’efprit  des  Ariens» 
de  faire  un  puilTaiit  parti  à la  Cour , 
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où  il  avoic  gagné  l’Impcratrice  Do- 
minica  , qui  écoit  entrée  bien  avant 
dans  Tes  lentiniens  , & dans  «Tes  in- 
terets. Mais  il  falloît  pourtant  diûî- 
muler,&  différer  la  vengeance  qu'il 
meditoit , en  attendant  rifTuë  de  la 
guerre  civile  que  Valens  avoit  fur 
les  bras.  Car  comme  il  Rit  pa/Ié 
dans  l’A  fie, pour  aller  à Antioche,fur 
la  crainte  que  l'on  avoit  de  quelque 
nouvelle  entrepnTe  du  coté  des  Per- 
Tes,  Procope  parent  de  Julien,  après 
avoir  pris  fort  fccrettementdes  îiai- 
fons  avec  quelques  Officiers  , panit 
tout  - ù - coup  à Conflantinople  le 
Vingt-huitième  de  Septembre,  fuivi 
de  très- peu  de  perfonnes  , qui  le 
proclamèrent-  Empereur.  Le  petit 
peuple  fc  joignit  bien-tqt  à luy  j & 
peu  de  temps  après  ayant  gagné  les 
foldats  de  laTnrace,  & fait  allian- 
ce avec  les  Gots',  qui  luy  promirent 
du  (ecours  , it  fe  mit  en  campagne  , 
défit  quelques  troupes  de  l’Empe- 
reur , fe  rendit  Maître  de  la  Bitny-' 
nie , & fit  un  fi  puiflant  parti , que 
Valens  > qui  apprit  ces  fâcbeufes 


7 1 Hijloire  de  C Ar tant jrtàc  , 

— . nouvelles  dans  la  Cappadoce,  defd- 

pera  prefquc  de  fon  laluc  , & dcli- 
5^6.  * cederoit  l’Empire  à fon 

-4wwi.*  Rival.  Mais  fes  amîs  l’encourageant. 
^*4’  firent  tourner  tefte  contre  luy 

cAr«*«.  xians  la  Phrygie;où  , apres  avoir  afi. 
femblé  fes  forces  durant  l’hiver  , & 
donne  quelques  légers  combats  au 
commqicement  de  la  campagne  , 
comme  les  deux  armées  furent  en 
prefence  , Arbetion  , l’un  des  plus 
vieux  Officiers  de  l’Empire  , & qui 
avoir  été  Conful,parla  u fortement, 

&C  avec  tant  d’autorité , aux  Soldats 
de  Procope , qu’ils  paiferent  tous 
du  côté  de  valens.  Le  miferable  fe 
voyant  abandonné,  fe  voulut  fauves 
dans  un  bois, mais  il  fut  ramené 
le  lendeniain  par  deux  des  liens, 
de  livré  ï valens  , qui  à l’inftant 
même  luy  fit  trancher  la  tefte  , la- 
quelle il  envoya  à Valentinien  , qui 
la  receût  à Paris  , en  même  tems 
qu’il  y recevoir  en  triomphe  lovi- 
nus  Général  de  la  Cavalerie  , après 
une  glorieufe  vidoire  remportée  fur 
les  Allemans.  Marcellus  coufin  de  | 

Procope  I 
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i^rocopecùt  encore  l'audace  , après  

cela , de  fe  porcer  pour  Empereur,  566 
efperant  qu’il  attireroic  à foy  les 
Gots , qui  venoient  au  fecours  de 
Procope  j mais  il  fut  prévenu  par  les 
Soldats  de  l’Empereur  , qui  l'ayant 
pris  , le  Hrenc  mirerablcmenc  périr 
dans  les  toutmens. 

L 'heureufe  fin  de  cette  guerre  fut 
le  connu encemenc  d'une  autre  tres- 
funefte  à la  Religion,  pour  les  fuites 
qu’elle  eût  après  par  tout  Iç  mon-  . 
de,  & pour  le  changement  de  Va- 
lens  , donc  elle  fi.it  en  ce  rems  - là 
l'occafion.  Etant  de  retour  à Con- 
fiantinople  , fort  réfolu  de  tirer  rai> 
fon  des  Gois  , 6c  de  fe  faire  bapti'/^j"^' 
fer  avant  que  d’entreprendre  cette  h* 
guerre  , il  fe  lailfa  tellement  féduire 
.à  fa  femme , qu’Eudoxius  avoic  fait 
, Arienne  , qu'il  fe  mit , comme  elle, 
fous  fa  conduite,  6c  voulut  recevoir 
le  Baptême  ^e  fe$  mains.  Cèt  hom- 
me, qui  ètoic  méchant,  mais  adroit, 

& grand  hipocrite , 6c  fécondé  des 
artifices  de  l’Imperatrice,  qui  s’étoic 
.dévouée à fon  parti,  fceûc  fi- bien 
TmcIL  D 
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- s'emparer  de  l'cfprit  de  ce  pauvit 
•566.  Prince  qu'il  lui  hr  avaler  j comme 
il  voulue,  tout  le  venin  du  pur  Aria- 
nifme , jufqueS'U  même , qu'en  lui 
conférant  le  Baptême , il  l’engagea, 
Sotr.iîh.  pjf  un  ferenent  folenncl , à perkvc- 
J’ rer  éternellement  dans  cette  crean- 
ij.  t-7‘  ce  , à l'établir  autant  qu'il  pourtoit 

Empire , & ï chaC- 
//ivrow,  i»  {êr  de  leurs  Eglifes  tout  les  Evê- 
ques  qui  entreprendroient  de  la  com- 
battre. De*  forte  que , comme  Coii- 
ftantia  fut  la  Piotc^ice  des  Ariens 
fons  le  grand  Conftantin  , & Eufe- 
bia  fous  le  Régné  de  Conilantius  , 
cette  Impératrice  le  fut  auili  dans  la 
Cour  de  Valcns , -dont  elle  perver* 
tit  l'efprit , lui  infpirant  la  haine  cfe 
la  vtaye  do<51rine  , l'amour  de  l'hd- 
•reEe , Ôc  la  cruauté  , pour  mainte- 
. nir  l’une , Ôc  pour  abolir  l'autre , 
comme  s'il  étoîc  fatal  au  fsrpent  de 
-ne pouvoir  perfuader  l’erreur, ^^ue 
• par  le  moïend'une  femme,  ni  trom- 
per un  Adam  «que par  une  Eve.  A 
- la  vérité , Valens  ne  commença  pas 
^dés  lors  à pcrfecuter  tout  ouveite- 
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L..41C  les  Catholiques  , de- peur  de 
féplaire  à Ton  h:ere  Valentinien , 
, pour  lequel  il  avoir  autant  de  reT- 
I , de  de  déference,  que  s’il  n’eût 
:é  que  Ton  Lieutenant,  plûtoft  que 
J on  Collègue  ; mais  il  lailTa  faire  k 
. iudoxius  tout  ce  qu’il  voulut, 
j Celui-ci  fe  fervant  de  tout  Ion 
; pouvoir , avec  infolence , maltrai- 
toit  les  Catholiques  à Condantino- 
pie  j & pour  fe  venger  du  Concile 
tenu  contre  lui  par  les  Semi- Ariens 
ï Lampfaque  , il  empêcha  celui 
qu’on  avoir  convoquée  Ttrfe  , & 
fit  ailcmbler  les  Evêques  de  (on  par- 
ti à Nicomédie  , où  il  rendit  la  pa- 
reille à fes  ennemis.  Eleufius  mê- 
me de  Cizique  , qui  avoit  etc  l’un 
des  plus  ardens  contre  luy , n’eût 
pas  le  courage'  de  refifter  à fon  cré- 
dit , & aux  menaces  de  Valcns  , 6c 
/îgna  tout  ce  qu’on  voulut..  Mais  il 
eût  tant  de  honte  de  fa  lâcheté  , 
qu’e'tant  retourné  i Cizique, il  coh- 
'^clTa  publiquement  fa  faute , devant 
out  fon  peuple,  le  fuppliânt  de  fai- 
e élcéUon  d’un  autre  Evêque , qui 
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_ eût  plus  de  force  que  luy  i mai. 

}66.  peuple  , dont  il  ctoit  paffionnémcnr 
aimé  , ne  le  voulut  jamais.  Alors 
Eudoxius  fc  fervant  de  Toccafion  , | 
qu'il  avoir  belle  , pour  avancer  Eu 
noroius  9 le  plus  impie  des  difciplei 
d'Aétius  , ne  manqua  pas  de  ie  fai- 
re choifir  par  l'Empereur  à la  pla- 
ce d’Eleunus.  Il  n'y  fut  pas  pour- 
tant long-tcms  : car  comme  il  avoit 
beaucoup  de  hardielle  &c  d'impu- 
dence , avec  très- peu  de  fçavoir  , ne 
iijachant  prefque  rien  que  l'art  de 
faire  des  Sophiiînes  , il  prêcha  d'a- 
bord des  blafphêmes  fi  horribles  , 
fans  avoir  refprit  de  les  dcguifer  , 
que  ceux  de  Cizique  ne  le  pouvant 
Touffrir  , le  chaflcrent  honteufcmcnt 
de  leur  Ville.  Il  fe  retira  bien  de 
U vers  Eudoxius  fon  Patron  j mais 
oeluy-cy  plus  habile  , & moins  em- 
porté que  luy  > n'ofa  pour  lors  en- 
treprendre de  le  rétablir , de  - peur 
de  fe  ruiner  luy-même , s'il  foûte- 
noit  taint  de  blafphcmcs.  En  raê* 
me  tems  Urfacius  & Valensagifi^ 

mfi.  Tant  de  concert  avec  luy,  dontiL 
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croient  les  deux  plus  grands  confi-  — ■ . . 
îens,  apres  Acacius  de  Céfarée,qui  366. 
^enoit  de  mourir  , firent  auffi  à Sin- 
gidon  une  alTemblce  de  leurs  purs 
Ariens  , où  ils  confirmèrent,  contre 
les  Semy- Ariens,  la  Formule  de  Ri* 
mini,  de  laquelle  ils  e'toient  les  Au- 
teurs. Us  en  écrivirent  à Germinius 
de  Sirmium  , pour  le  faire  rentrer 
dans  leur  parti  j ce  que  celuy-  cy  re-' 
fufa,  proteftant  qu*il  fe  tiendroit 
toujours  à la  troifiéme  Formule  de 
Sirmium,  laquelle  ils  avoiént  fignee’ 
tous  enfemble,  en  prcfence  de  l'Em- 
pereur Conftantius. 

Tandis  que  l'Arianifine  commen- 
çoit  ainfi  ï prendre  le  defliiî  en 
Orient  par  la  violence  d'Eudoxius  , 
a^puïëe  de  la  faveur  & de  l’autori-' 
te  de  Valens  , Damafe,  qui  avoir 
fuccedé  au  Pape Liberius , malgré'—'"^ 
le  furieux  Schirmcd'Urficinus,a2if-  /J, 
foit  avec  toute  la  force  digne  <fun  ,67* 
auffi  ^rand  homme  qu'il  a dtc,  pour  ^ 
en  c^eindre  en  Occident  les  re-‘ 
iîes,  qu’Auxenrius  Evêque  de  Mi- 
lan tâchoit  de  rétablir  avec  adrclTe; 

D iij 
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L’Empereur  Valécinien, apres  avou 
heurcufcmenc  achevé  la  guerre  con- 
tre les  Allcmans  , étant  de  retour  à 
Milan  , s'étoit  lailfé  un  peu  facile- 
ment furprendre  aux  artifices  de  ce 
fourbe  , qui  faifoit  femblant  d etre 
Catholique  , en  le  fervant , félon  la 
coutume  des  Ariens , de  certains 
termes  équivoques , qui  fembloient 
très  - avantageux  a la  Divinité  du 
Verbe  , & qu’on  pouvoit  aifémenc. 
détourner  dans  un  iêns  général  ^ 
qui  convenoit  aux  Anges  » & aux 
hommes  juftes.  Le  Prince  , qui  ai-- 
moit  la  paix  , voulut  bien  fe  perfua- 
der,  qu’il  agiflbit  de  bonne  foy  ; & 
là  iefliis , fans  examiner  plus  avant 
la  chofe , qu’il  n’eut  pas  voulu  me-.- 
me  découvrir  , de-peur  d’y  trouver 
un  obftaclc  à la  paix  qu’il  fouhai- 
toit  avec  paflTion  , il  fit  un  Edit  en 
faveur  d’AuxenduSaVOulant que  tout 
le  monde  le  tint  pour  Ortodoxe  ,• 
fans  luy  plus  faire  de  querelle  fur  fa 
foy  i qu’on  communiquât  avec  luy  y 
êc  qu’on  le  reconnût  pour  Pafteur , 
comme  il  fit  luy-même  le  premier. 
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Saint  Hilaire  , qui  croit.  peiTua- 
lé  de  la  n>alice  de  cét.  Arien  , ne  3.68; 
*ût  fouffiir  une  furprife , qui  étoit 
1 pernicieufe  à TEglife  \ & voyant 
[ue  ni  Eufcbe  de  Vercelle  , ni  Phi- 
agrius  de  BreflTejqui  avoient  fou». 

'eut  entrepris  de  découvrir  les  ar-. 
ificcs  de  cet  hérétique  a n'ctoicnt 
•lus  écoutez  a tant  cette  fpecieufe 
pparcnce  de  paix  avoit  abufé  PEra- 
ereuc,il  vint  luy* même  à Milan. 

e rendre  dénonciateur  contre  Au-î„„J;. 

entius , & protefter  que  c'étoit  \m>Auxtnt. 
ourbe  , qui  tenoit  tout  le  contraire  — • 
c ce  qu*il  avoit  fait  feroblant  de 
:onfeiïer.  L’Empereur  , furpris  de-  ^69.. 
ettcaélion  y nomma  dix  Evêqucs> 
deux  de  fes  Officiers , pour  écou*. 
er  fur  cette  conteflation  Saint  Hi-« 
aire  & Auxentius.  D’abord  celui-ci 
'oulut  reculer  , en  difant  qu’on  ne 
levoitpas  recevoir  en  jugement  un 
lomme  , qui  avoit  été  condamné  , 

\c  depofé  par  Saturnin  : mais  il  fut 
)bligé  par  les  Juges  de  pafTer  ou-* 
rc  y & de  fe  juftincr  , puifqu’il  ne 
’agifToit  ici  que  de  la  qualité  de 

D 111^ 
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-*  créance  , dont  l'Empereur  vouloir 
3^9*  être  informé.  Alors  Auxtntiusapref- 
fé  de  dire  nettement  s’il  croyoit  que 
I E s u s-  C H K 1 s T fût  vray  Dieu , 
de  la  même  fubftance  que  fon  Pere  , 
comme  il  l’avoit  dit  à l’Empereur  , 
Eit  obJigé  , de  peur  d’être  convain. 
ciT  fur  le  champ  d'avoir  trompé  le 
Prince,  de  dire  hardiment  qu’il  le 
croyoit  J ce  qu’il  fallut  neceifaire- 
ment  qu*il  Egnâr.  Mais  en  même 
temps,  pour  avoir  de>qù©y  fe  dédire 
quand  il  voudroit,  il  prefenta  à Va^ 
lentinienune  Requête  trés-artjficicu*- 
fe , pr  laquelle  il  (e  plàignoit  pré- 
miérement  de  la  crudte  perfecutiÔ'nT 
que  luy  faifoient  Hilaire  ôc  £u{ebe> 
par  leurs  calomnies  j & puis,  en  pro- 
teftant  qu'il  tenoic  la  Foy  des  Saints 
Conciles, & qu’il  n'étoit  point  Arien, 
ni  ne  connoiflbit  Arius  , il  expo- 
foit  fa  Foy  en  des  termes  fi  ambi- 
gus, qu'ils  pouvoient  être  détournez 
dans  le  fens  de  l’Arianifme.  Mais 
parce  qu’il  avoir  protefté  devant  les 
E vêques,qu’il  croyoitl  esus-C  h r is  t 
vray  Dieu , & que  fa  Requête  le 
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rembloic  dire  par  fcs  équivoques  , 

Valentinien,  qui  etoit  préoccupé  de  $6^, 
cette  paix  prétendue  de  l’Eglifc,  & 

'tout  le  peuple , qui  fuit  aifément  l'e- 
xemple du  Prince,prirent  Auxentius 
pour  Orthodoxe  , & Saint  Hilaire 
pour  un  calomniateur  , pour  un  ci. 
prit  turbulent  & brouillon  j Ôc  non- 
obftant  toutes  ies  protcftations,on  le 
fit  ibrtir  de  Milan  , comme  pertur- 
bateur du  repos  public,  & de  la  paix 
de  rEglifê.  Ainfi  une  paix  faite  à 
contre- tems  , efi  plus  funcile  que  là 
guerre , en  deiarmanc  lés  défenfeurà 
de  la  vérité  Catholique  , & en  fai- 
fiint  recevoir  l'ennemi  caché,  qui  la 
combat  après  fans  réfifiance.  Saint 
Hilaire  ne  laiH'a  pas  pointant  d'agir 
toujours  avec  la  même,  forcé  pour 
la  défeniede  i'Eglifej  & n'ayant  plus 
d'accès  auprès  de  Valentinien, il  s'a-^ 
drefià , par  un  écrit , à tous  les  Evê- 
ques- des  deux  Empkes  , Ôc  tous 
les  fidelIesrauG^uels  il  fitune.exaâ;8 
relation  de  tour  ec  qui  s'étoit  paflé 
dans  cette  Conférence  de  Milan , Ôc 
leur  découvrir  clairement  toute  k‘ 
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— - fourberie  d’Auxentius,  & le  venin 
de  l’Ai  K-niimc  , caché  fous  les  ter- 
nies trompeurs  de  fa  Requête  2 par 
laquelle  il  ayoit  furpris  l'Empereur, 

& abufé  toute  la  Cour.  Apres  quoi 
ce  grand  defenfeur  de  la  Divinité  de 
Jesus-Ch^ist  alla  recevoir  dans 
le  Ciel  la  Couronne  qui  étoit  deûc  I 
à tant  de  glorieux  combats  , qu'il 
avoir  rendus  fur  la  terre.  Auxentiiis 
auili  de  Ton  côté  ne  manqua  pas  de 
travailler , pour  tirer  avamage  de 
fon  faux  triomphe  \ & voyant  que 
jfes  artifices  lui  avoient  fî-bien  réuffî 
auprès  de  Valentinien,  & du  peuple 
très  - Catholique  de  Milan  , qui  le 
croyoit  bien  converti,  il  entreprit  de 
publi  er  la  Formule  de  Rimini , èc 
de  Nicéeen  Thrace  , laquelle  fut 
teceûé  de  quelques  Evêques  de  l'ilr- 
lirie  , que  ce  fourbe  trompa  comme 
les  autres. 

, - Il  n'en  fut  pas  ainE  du  Pape  Da^ 
snafe  , qui  avoir  trop  de  lumière  , 

• pour  être  trompé  dans  une  Æirc  de 
cette  importance  ,&.trop  de  ferme- 
lé  > pour  ne  pas  s'oppôfei  aux  coi^  I 
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reprifes  de  cét^impofteur  > quoi.  ■■.■  ■ - 
ju’il.  fût  fouienu  de  la.protcàioij 
le  rèmpereur,qui  s'etoit  lailTé  fi  far 
:ilement  fiifprendre.  Ce  Papeavoiç 
léja  condamné  Valens  & Urfi^ciiis, 
es  deux  plus  anciens  & plus  danger 
eux  Ariens  qui  fufient  dans  l'Qcci- 
lent.  Saint  Athanafe,&  les  Evêques 
l’Egypte  & d’Afrique  affemblez  en 
in  Synode  , l’avoient  prié  très-  in. 
kamment  de  foudroïer  cét  ufurpar: 
eur  de  la  C haire  de  Milan,  qpinon- 
eulçment  étoit  Arien  de  notoriété  ^ 
mblique  , mais  aufli  complice  de 
ous  les  crimes  de  Grégoire  intrus 
lans  Alexandrie  , qui  l’avoit  fait; 

^rctre.  Et  néanmoins  Damafe  avoit; 
oûjours  différé,  parce  qu’Auxen^ 
ius  faiÇant  femblant  d etre  Çatho-: 
ique,  pour  être  potegé  de  l/Empe-  ’ 
eur  , on  vouloit  encore  éprouves 
i (on  changement  éipit  véritable, 
vlais  quand  il  eût,  prçfemé  fa  Re- 
lo«ç»contçBani  l’Arianifine  dégui- 
é , qu'il  faifoit  palfer  pour  la  vraye^^  « «• 
-oi  i alors  Damafe  ayant  affemblé  à 
Aomc  pn .Concile  de  quatre-vingts- 
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i_  dix  Evêcjucs  de  l’Italie,  & dts  Gait» 
»6o.  , céc  impoftcur  y fut  folcnnelle- 

ment  condamné  j & frapé  d’anaihê** 
me.  L’on  y abolit  de  nouveau  les 
reftesdu  Concile  de  Rimini.  L’on  y 
déclara tjiie l’unique Foy  Catholique 
étoit  celle  de  Nicée  en  Bithynie , 5e 
l’on  envoie  ces  dédiions  dans  une 
Epitre  Synodale  aux  Evêques  de  l’Il- 
lirie,qui  s’éioient  lailTc  tromper  par 
Auxentius.  Ce  jugement  fur  aufli*^ 
tôt  fuivi  de  toutes  les  E^lifes  d’Irai^ 
^ Gaules , & d’Elp agne , qui 
aii&.  condamnèrent  auffi  dans  leurs  Syno- 
des ces  quatre  ou  cinq  Ariens  qui  re- 
ftoient  encore  dans  l’Occident , oif. 
l’on  fût  ainfi  délivré  heurefemeni 
de  cette  pefte  , qui  venoit  d’y  faire, 
tant  de  ravage.  ' ’ 

Mais  cependant  l’Eglife  Orien- 
tale bieivrlôin  de  jouir  de  ce  calme^. 
fut  plus  agitée  que  jamais  , par  lat 
tempête  d’une  horrible  perfccution, . 
excitée  par  Valens.  Cét  Empereur’ 
n’étant  plus  empêché  ni  par  la  guer- 
re des  Gots  qui  fut  terminée  fans 
. attcua  combat:  mémorable,  parla. 
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t?aix  qu’ils  liiy  demandèrent , ni  par 
la  crainte  de  Ton  frere , qui  avoit  un 
peu  trop  molli  dans  l’affaire  d’Anu 
xentius , fe  réfolut  enfin  d’executcr 
DU  vertement  ce  qu'il  avoit  promis 
par  ferment  à Eudoxius  ; 6c  pour 
cela  ,'il  fit  publier  un  Edit  , qu’il 
envoïa  à tous  les  Magiflrats  , par 
lequel  il  ordonnoit  que  tous  les 
Evêques  qui  avoient  etc  bannis  par 
Conflancius,  6c  rétablis  par  Julieny. 
Fudéncchaffezde  leurs  Eglifes.  C*é<>> 
coit  déclarer  tout  ouvertement  U: 
guerre  aux  Catholiques  » & entre* 
prendre  hautement  de  remettiie  l'A- 
rianifme  dans  la  plufpart  des  Ëgii- 
fes  (fOxitnt  y en  y érabliflànt  des 
Ariens  en  la  place  des*  Ortodoxes.. 
Le  Préfet  de  l’Egypte  intimidé  par 
es  peines  portées  contre  les  Ma- 
giftrats  qui  manqjcioient  *d’obéïj: 
promtement  àr  cét  ordre  de  l'Em^ 
îercur,  .voulut  d’àbord  exéaite'r  l’E^ 
iit,'Ac  chaifer  Saint  Athanafe  de  Ton 
>iege  } mais  le  Peuple  d' Alexandrie 
i*y  oppofâ  , luy^  remontrant  que  le 
Patriarche*  t^écoÿ , nuUtment  coii% 
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pris  dans  l'Edit,  puifcju’il  ctoit  foi^. 
volomairemcnc  fous  le  Régné  de 
Con(lantius,&  ^ue  Julien,  bien- loin 
de  le  rétablir,  l'avoir  voulu  faire 
mourir.  Et  comme  nonobftant  fa  re- 
montrance le  Gouverneur  perEdoit 
dans  fa  réfolution,il  fe  fit  un  fi  grand 
tumulte  dans  toute  la  V ille,qui  pro- 
tefta  que  tout  periroit  avant  qu'on 
lai  fiât  fortir  S.  Athanafejque  le  Pré- 
fet n'ayant  pas  aficz  de  force  pour  (p 
faire  pbéïr,&  craignant  une  {édition* 
générale, en  écrivit  ï l'Empereur*  & 
n'ofa  pafier  outre.Cepepdant,comme 
quelques  jours  aprés,le  tumulte  s'ap^ 
paifa,  Saint  Athanafe,qui  ne  vouloir 
pas  qu'il  arrivât  quelque  defordre  à 
ion  oocafioi>,s*écbappaau(fi  bien  de 
fes  amis,  que  de  fes  ennemis^  durant 
la  nuit,:&  s'alla  cacher  dans  un  lieu . 
defert,  ou  même,  comme  quelques- 
uns  l’ont  afsûré,dans  le  tombeau  de 
fon  Pcre,où  il.demeura  caché  quatre 
mois  » nepouvant  trouver  de  r^fai<*> 
te.  plus  afiurée»dans  une  occafion  où 
il  nLlloic  procurer,  mtlfa  fuite,le  re- 
pos de  fon  peuple  pifiioi  que  le  ficn^ 
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Il  parut  bien  que  ce  ddTein  lui  fut 
nfpiré  fort  à propos  par  la  Provi- 
dence divine.  Car  cette  même  nuit 
de  fa  retraite  , le  Gouverneur  , qui 
crût  que  le  trouble  étant  appaifé,  il 
fe  faiiiroit  fans  bruit  d'Athanafe^in-* 
veftitfon  logis,&  l'ayant  inutilemcr 
cherché  par  toutes  les  chambres  3 il 
fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  avant  le 
jour,  bien  marri  d'avoir  man<^uéfon 
coup.  Mais  cette  bourafque  ne  dura 
pas,6c  le  calme  revint  bien-tôt  après, 
lors  que  toute  la  Ville  étoit  plongée 
dans  la  trifteffe  & dans  le  defefpoir, 
pour  la  perte  qu'elle  avoir  faite.  Car 
fbit  que  l’Empereur  eût  quelque 
honte  d'attaquer  un  homme  d'une 
h grande  réputation , & : qui  étoic 
fort!  de  tous  Tes  combats  avec  tant; 
de  gloire  , ou  qu'il  craignît  une  ré- 
volte générale  dans  Alexandrie,  qui 
s’étoit  déclarée  avec  tant  de  chaleut 
pour  fon  Patriarche  qui  lui  étoit  fi 
cher , ou  même  que  les  Ariens , pat 
une  allez  fine  politique  , l'aimafienc 
hien  mieux  dans  Alexandrie  le  refie 
de  ùl  vie  , qui  ne  pouvoir  être  fort 
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— longue  , que  s’il  étoit  contraint en 
étant  chalTé  , de  recourir  à Valen- 
tinien , & même  à Valens  qu*il  eût 
pû  defabufcr  : quoy  qu'il  en  foit , 
l'Empereur  récrivit  au  Gouverneur 
(ju'il  le  laifsât  paifible  dans  fon  Siè- 
ge , & qu’il  n'cntendoit  pas  qu'on 
w comprît  dans  fon  Edit^  De-  for- 
te qu’étant  rentré  dans  Alexandrie, 
eu  il  fut  reccû  avec  l'applaudifle- 
ment  général  de  toute  l'Eglife , il 
gouverna  toujours  depuis  fort  pai- 
fiblemcnt  fon  Diocefe.  Et  peu  de 
tems  après,  ayant  appris  que  le  fainr 
Evêque  de  Vercclle  Eufebe^  com- 
pagnon de  fcÿ  travaux  , étoit  déjà 
couronné  dans  le  Ciel , il  mounit  . 
- comme  luy  , chargé  d’années  & de 
^ mérités,  dans- un  parfait  repos,  apres 
■*'  avoir  palTé  toute  fa . vie  • dans  des 
combats  continuels  pour  la  défenfe 
«1.  4.  de  la  Foi.  Toute  la  1/  ille  fut  en  deuil 
êc  en  larmes  pour  fon  trépas,  & elle 
foulagef  fa  douleur  , que  .par 
les  honneurs  extraordinaires  qu'el- 
le voulut  rendre  à fa  mémoire  , en 
luy  faifantde  magnifiques- foneraiW 
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.s  , qui  furpaflbient  encore  l*é- 
lat  des  triomphes  donc  on  cèle- 
ra fes  vi^koircs  , quand  il  retourna 
ans  Alexandrie.  Les  belles  avions 
u’on  luy  a veu  faire  durant  fa  vie , 

: dans  cette  hilloire  > les  furieufes 
erfecucions  qu'il  a fouffertes  avec 
n courage  invincible  , les  beaux 
loges  qu'en  ont  faits  les  plus  élo- 
uents  des  Peres , de  les  admirables 
uvrages  qu'il  a laiifcz  à la  pofteri- 
J , nous  donnent  une  fi  haute  idée 
c la  grandeur  de  fon  ame  & de 
>ncrprita  que  je  n’ofe  entrepren- 
re  de  faire  un  autre  portrait  de 
éiMîiomm'c%Totnpacabk  , de  peur 
u’il  ne  fe  trouve  fort  au  defeus 
’un  fi  excellent  original. 

Mais  pendant  que  l'Eglifc  d'A- 
exaudrie  jouïilbit  du  calme , par  le 
etour  de  fon  - Saint  Patriarche , 
:>ut  l’Orient  étoit  dans  une  terri- 
le agitation,  parla  violence  & par 
i cruauté  des  Ariens.  On  chalioit 
le  leurs  Sièges  les  Evêques  Ca- 
hôliqucs  , OH  les  réleguoit  parmy 
es  Barbares  > on  mettoit  par  force 


po  Wfio're  de  1‘ Arimtj,,. 

■ ■■  en  leurs  places  des  hérétiques,^ 
571.  Ton  emploïoit  pour  les  maintciijr  , 
les  Tupplices  les  plus  cruels  contre 
ceux  qui  s*y  oppofoient.  Pelage 
T'nfi,  Evêque  de  Laodicée , homme  d’une 
^à'\t  très- éclatante , & qui  défcii- 

* doit  la  vérité  avec  un  zele  Apofto- 
lique,  fut  exilé  en  Arabie.  Saint 
Grégoire  de  Nyfle  , qui  ne  pouvoir 
être  compris  dans  l’Edit  de  l’Em- 
pereur , puis  qu’il  étoit  nouvelle- 
ment Ev^ue , ne  lailTa  pas  d’être 
chadé  par  un  Synode  que  les  Ariens 
tinrent  en  Galatie  , pour  extermi- 
ner ceux  que  Valens  avoir  épargnez, 
par  des  rcftriékions  qu’il  ne  fut  pas 
marri  qu’on  rendît  inutiles  dans  ces 
fortes  de  jugemens  , que  fes  Evê- 
ques , qu’il  lairtbit  agir  , rendoient 
contre  les  Orthodoxes } & Eufebe 
de  Samofate , l’un  des  plus  redou- 
tables adverfaires  que  les  Ariens 
eulTent  dans  tout  l’Orient , fut  ré- 
legué  aux  extrémitez  de  la  Thracc 
fur  les  rivages  du  Danube. 

Tfiiii,  jj  j^’y  2i  (jç  plus  admirable 

^ IJ.  conduite  de  ce  grand  hom* 


V 


Livre  V,  ' 91 

ne  dans  cette  rencontre  , & l'on 
le  vit  jamais  mieux  accorder  ce 
çjue  l’on  cft  obligé  de  rendre  à Ce- 
iar  , avec  ce  que  Ton  doit  à Dieu. 
Celuy  qui  luy  apportoit  l’ordre  de 
l’Empereur  étant  arrivé  fur  le  foir  j 
il  l’avertit  de  n’en  rien  dire , s’il  ai- 
revoit  la  vie , parce  que  du  moment 
qu’on  le  fçauroit,  le  peuple  ne  man. 
qvACtoîc  pas  de  le  jetter  dans  la  Ri- 
vicre.  Mais  il  luy  dit  qu’il  fe  tint 
toujours  auprès  de  luy  , & qu’il  luy 
répondoit  que  fon  ordre  feroit  exé- 
cute fans  qu’il  courût  aucun  danger. 
Apres  cela  le  Saint  Evêque  ayant 
affiné  à l’Office , fuivant  fa  toutu- 
mc  , pour  ne  donner  aucun  foup- 
çon  de  ce  qui  fe  palToit , fortif  la 
nuit  avec  un  feul  ferviteur  qui  por- 
toit  fa  Bible  j & s’étant  mis  fur 
- l!Euphratc , qui  palTe  le  long  des 
murailles  de  Samofate  , il  fe  fauva 
le  plus  vite  qu’il  pût.  Mais  com- 
me on  eût  appris  fa  fuite  , par 
quelqu’un  des  nens  qui  s’en  apper- 
ecût , toute  la  Ville  courut  après 
luy  -y  de  l’aiant  atteint  ï Zeugma  , 
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^ — ■ > au  bas  de  la  Rivière  , on  fe  mit  à 
371.  le  conjurer  , de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  touchante  ^ de  n'avoir 
pas  la  duretd,  en  cette  occalîon  > d’a. 
bandonner  Ton  troupeau  aux  loups 
Ariens  > qui  étoient  tout  prêts  de  le 
devorer.  Le  faim  Evêque  demeu- 
rant fe^me  dans  fa  rcfolution  , leur 
répondit  par  les  paroles  de  Saine 
Paul  y qui  nous  commandent  d'o- 
beir  à nos  Princes  j & apres  les 
avoir  fortifiées  par  fes  puiflantes' 
exhortations,  fans  vouloir  rien  pren- 
dre de  l’or  ni  de  l’argent , que  cha. 
Clin  lux  oi&oit  avec  ardeur  ^ il  s'al- 
la rendre  au  lieu  de  fon  exil , &c 
ceux  de  Samofate  s’en  retournèrent 
à leur  Ville,  fort  réfblus  de  n’avoir 
jamais  aucun  commerce  avec  les 
Ariens.  En  effet , comme  ils  y eû- 
' rent  mis  un  Evêque  de  leur  fôâion, 
il  eût  le  chagrin  de  fe  voir  aban- 
donné de  tout  le  monde  qui  l’avoir 
en  horreur  jufques-là  qu’on  ne 
/ vouloir  pas  entrer  dans  le  bain  pu-- 

blic  où  il  s'étoit  lavé,  que  l ’cau  n’en 
fût  changée  3 ce  que  celuy-cy  ne 
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pouvant  fiipporter , & jugeant  bien  — — 
ne  gagneroic  aufli  jamais  ce  571. 
peuple  par  la  violence  , il  prit  le 
parti  de  fe  retirer. 

Geluy  qu’on  luy  donna  pour  fuc- 
ccflcur  n'en  ufa  pas  de  la  lorte  : car 
voyant  qu'il  ëioit  (î  fort  en  exécra- 
tion , que  des  enfans  mêmes  jouant 
pat  les  rues  > avoient  fait  paHèr  par 
le  feu  une  de  leurs  baies  qui  avoir 
touché  le  pied  de  fa  mule , il  fe 
mie  à perfecuter  Ton  peuple  par  les 
OfiRciers  de  l’Empereur  > qui  ban- 
nirent les  principaux  du  Clergé , & 
entre  autres  Antiochus  neveu  d'Eu- 
febe  , fans  que  néanmoins  on  pût 
ébranler  la  Foy  & la  confiance  de 
ce  peuple , que  la  feule  idée  de  fbn 
faint  Evêque  , qu’il  avoir  toujours 
prefente  à l'efprit , maintenoit  dans 
fa  fermeté.  Cependant»  cét  hom- 
me admirable  , après  avoir  rendu  > 
par  Ton  obéïffance  » à Cefar  ce  qu'il 
luy  devoir  > voulut  s'aquiter  envers 
Dieu  de  ce  qu'il  demandoit  de  luy  : 
car  ayant  appris  l'extrême  danger  Th^ti. 
oufe  irouvoient  plufieuis  Eglifes  de  ^'^*‘** 


Digitized  by  v 


54  Hiftotre  de  C Arianifme , 

■ I la  Syrie , de  la  Phoenîcie , & de  la 
1.  Pàlcftine , qui  n'avoient  plus  ni  Prê- 
tres , ni  Pafteurs , il  fe  travcftit  en 
foldat , & parcourut  en  feurcté  tou- 
tes les  Provinces , à la  faveur  de  ce 
dégaifemenc  , ordonnant  par  tout 
des  Diacres , & des  Prêtres , & fai- 
(ant  indiâeremment , dans  tous  les 
Diocefes  , toutes  les  fonêHons  Epi- 
fcopales  i quoi  - que  les  Canons  le 
défendent.  Car  comme  il  avoir  l'on- 
aion  de  l'Efprit  Divin . qui  l'enfei-  ■ 
».»4.  gnoit  intérieurement,  il  crût  ferme- 
ment , fans  aucun  fcrupule  , que  U 
necef&cé  fpirituelle  du  prochain  ^ & 
la  charité  qu’on  lui  doit,  étoient  les 
premières  Loix  du  Chriftianilme  , 
qui  ne  dépendent  nullement  de  la 
fagefl'c  & de  la  volonté  des  Legifla- 
tcurs  , & en  fuite  qu'elles  dévoient 
l'eroponer , dans  ces  occalîons  pre- 
fentes  , pardelTus  les  Loix  de  l’E- 
glife,  que  les  hommes  ont  établies 
fans  préjudice  de  ce  droit. 

Au  refte , il  y eût  plufieurs  Villes 
dans  tout  l’Orient  qui  fignalerent 
leur  conftance , avf  c autant  de  gloi- 
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re , comme  entre  plufieurs  autres'—— 
la  Ville  de  Nicopolis  en  Arménie.  371. 
Les  Ariens  voyant  que  ni  le  Clergé, 
ni  le  peuple,  après  la  mort  de  leurfjf’i^ï/ 
Evêque  Théodore,  n^en  vouloient 
recevoir  aucun  de  leur  parti , ils  s*a- 
viferent  de  les-  vouloir  tromper  par 
une  jnlîgne  fourberie , tout . à > fait 
indiigne  de  ]gcns  d'honneur , & que 
le  1^1  efprit  de  l'hérelîe  peut  in- 
fpircr.  Car  ils  fubornerent  un  fee- 
lerat  , appellé  Phortanus  , qui  con- 
trefit durant  quelque  tems  le  Ca- 
tholique fort  zélé  , & ils  firent  fem- 
blant  de  confentir  enfin , quoi  qu'a- 
vec peine , & comme  vaincus  par 
leur  confiance  ,'  <ju'il  fût  leur  Evê- 
que. Mais  comme  il  eûrent  décou- 
vert la  trahifon  > & que  ce  méchant 
homme  avoit  vendu  fon  ame  & fa 
Foi  pour  les  trahir , ils  ne  voulu- 
rent jamais  le  reconnoifire  ; Ôc  quoi- 
que le  Couverneur  Arien  les  eût 
tous  mis  hors  de  la  Ville , & qu'on 
en  vint  même  jufques  aux  coups , 

& aux  tourmens  , ils  demeurèrent 
pourtant  toûjours  fermes , Sc  auffi 
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“ toujours  maliraitcz,)uf<ju'àcequ*A- 
371.  rinchcus  , Général  de  Tarmée  con- 
tre tes  Pertes  , à la  tollicicacion  de 
Terenciuÿ  , l'un  des  principaux  Of- 
ficiers ^ grand  artli  de  Saine  Bafile  , 
les  rétablit  de  Ton  autorité  ^ & leur 
laifla  l'cntiere  liberté  de  choifir  un 
Evêque  Catholique.  . 

illuftre  Terentius , 
<4/.  a»,  qui  fit  encore  une  aélion  de  géne- 
rofité  Chrétienne»  qui  doitlervir 
de  modelle  k tous  ceux  » qui  en  fer- 
yant  les  Princes  , veulent  préfé- 
rer le  foin  .qu’ils  doivent  avoir  des 
interets  de  Dieu  , à celuy  qu’ils 
prennent  de  leur  forti^ne.  Apres 
avoir  fait  plufieurs  belles  aéUons  » 
6c  remporté  de  grands  avantages 
dans  l’Arménie  contre  les  Perfes  , 
Valcns  qui  le  reçcût  avec  de  grands 
témoignages  d’eftime  , de  recon- 
noiifance  , & d'affeélion  > luy  com- 
manda de  luy  demander  hardiment 
ce  qu'il  voudroit  pour  récompenfe 
de  tant  de  glorieux  travaux.  Alors 
ce  généreux  Chrétien  luy  prefen- 
tantune  Requête,  qu’il  avoir pré- 

, parée 
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p^irce  pour  cette  occafion  : Seigneur, 
^liiy  dit-il  iji  fuy  mérité  (quelque  cho- 
fc  en  fervmt  votre  Adajefié , & ^«V/- 
le  daigne  m’accorder  la  grâce  que  je 
luy  demande  par  cet  écrit,  je  nay  plue 
rien  à fouhaiter  » & je  feray  toujours 
trop  fat üfait  de  ma  fortune.  Valent 
aïant  leû  la  Rcqucte , y trouva  que 
Tcrentius  ne  luy  deniandoit  ny  ri- 
chelTès , ny  dignitez,  ny  Gouvcrnc- 
niens  de  Provinces  , mais  leulemenc 
qu'il  donnât  une  Eelife  à ceux  qui 
meritoicnc  feuls  de  Tes  avoir  toutes, 
& que  ceux-là  étoient  les  Catholi- 
ques, qui  s’expofoient  tous  les  jours 
à tant  de  dangers,pour  la  défenfe  de 
la  pute  do^rine'des  Apôtres.  L'Em- 
pereur fort  furpris  de  cette  demande, 
à laquelle  il  ne  s'aticndoit  pas  , ne 
pût  être  maître  de  Ton  rtlTauimcnt 
& de  fa  coltrc  , qu'il  fit  éclater  fur 
le  champ  , en  mettant  la  Requête 
en  pièces  , qu’il  jetta  fièrement  par 
terte.  Il  commanda  néanmoins  à 
Terentiiis  de  luy  demander  une  gra- 
tification d'autre  nature,  parce  qu’il 
avoit  rclblu  de  fe  faire  honneur  de. 

' Tome  JL  . E 
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cctcc  a(fVion,cn  faifanc  voir  aux  gens 

371.  de  guerre  , qu’il  'fçayoit  reconnoî- 
' tre  , &:  recompenfer  le  mérité.  Mais 
Terentius  ayant  ramalTé  froidement 
toutes  les  pièces  de  fa\ Requête  dé- 
chirée , luy  dit , fans  s’émouvoir  : 
f^oilà  , Seigneur , le  don  c^ue  fay  rc- 
ceü  de  votre  Majefié , & je  nen  veux 
poin^  d’autre , étant  pleinement  fatù- 
fait  de  cèlu^-cÿ  : car  j’efpere  eju  en  le 
prefentant  a Dieu  , qui  connoit  nos  in- 
' tentions , & qui  fçait  que  je  nay  poirit 
eu  d'autre  but  que  fa  gloire , U me  don- 
nera la  penne  pour  réconipenfe.  Cette 
reponfe  donna  beaucoup  dé  chagrin 
à Valens  ; mais  il  fallut  diffimûler, 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  fe  priver 
d’un  homme  de  fi  grand  fer  vice.  ^ 
Il  n’eût  pas  plus  de  fatisfaéHon  , 
Vtnit  d*  lors  qu’étant  allé  dans  là  petite  Scy- 
^^,^*«,*/thie  , qui  eft  entre  le  Danube  & le 
U‘rh*nt  Pont-Euxin  , il  entreprit  d’y  établir 
î^m!hn  rArianifme.  Quoy* qu’il  y eût  plu 
dn  fleurs  Villes  dans  cette  Province  / 

; n’y  avoiç  pourtant  qu’un  Eveque  qi 
tenoit  fa  réfidcnce  à Tomes  , grar 
de  Ville  fur  la  mer  a & fort  peu 
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plée.  Valens  y étant  arrivé  , vou- 
lut aller  en  cérémonie  à la  grande  37 
.Eglifc  , où  le  peuple  s'ctoit  rendu 
en  foule , partie  .pour  fatisfaire  le 
.dclîr  qu’on  avoir  devoir  l'Empé- ''•<^.^•20. 
reur  , partie  parce  que  l’on  appre- 
hendoit , que  , félon  la  coûtume  , il 
.ne  voulut  entreprendre  de  changer 
l'état  dela.Religion,  En  effet,  aulE- 
.tôt  qu’il  y-  fut , il  fît  tons  fe«  efforts 
auprès  de  l'Evêque  Bretannio  , pour 
luy  perfuader  de  communiquer  avec 
les  Evêques  Ariens,  & de  fe  confor- 
mer à leur.  fêntiment,  afin  qu’il  n'y 
■eût  plus  qu'une  même.créance  dans 
tout  fon  Empire,  Mais  ce  faint  Pré- 
lat répondit  à l’Empereur , avec  une 
invincible  fermeté  , que  quand  tous 
l’Orient  deferteroit , luy  & fbn  peu- 
ple demeureroient  toujours  invio- 
îablement  attachez  à la  Foy  du  faint 
Concile  de  Nicée,  qui  étoit  celle 
des  Apôtres.  Et  comme  il  le  pref. 
bit  trop  vivement  , il  crût  qu'il 
uy  falloit  répliquer  d'une  manière 
plus  forte  par  les  effets  , que  par  des 
paroles , qui  ne  feroient  aucune  im- 

E ij 


t 

« 


Digitized  by  Google 


m 


I 


• I i 


I fj  • 


1.1; 


ioo  Hiftoire  de  t ArUnifm. 

- pteflion  fut  un  efprit  au(E  .«iniàv 

171.  nue  le  fien.C'cftpoutquoy,(ans  plu 
concéder  » il  Toccit  de  lori  Eglise  j 
& alla  fe  rendre  \ une  autre  , où  il 
futaufli-tôt  fuivi  de  tout  le  peuple^ 
qui  laifla  Valens  tout  feul , avec  fes 
Ariens  , dans  une  extrême  colere, 
d.e  fe  voir  ainfi  abandonne  jcroyan». 
qu*une  a^ion  fi  génereufe  fût  le  pi  us 
fenfible  affront  qu’il  pût  recevoir  de 
fes  Sujets.  Sur  quoy,  fe  retirant  tout 
en  fureur  , il  commanda  qu'on  allât 
prendte  fur  le  champ  le  wint  Eve- 
que,  & qu’on  le  menât  en  exil.  Mais 
quelque  tems  après  la  crainte  l t'im- 
porta fur  lacokrc.Car  Valens  ayant 
fait  reflexion  fur  ce  qu’il  avoit  fait , 
eût  peur  que  ce  peuple  irr^®  de.re 
qu’on  luy  avoit  ôte  Ton  Eveque,  ne 
s’ en  refTemît,  & qu’au  lieu  de  défen- 
dre les  palfages  du  Danube  contre  les 
Barbares>commeil  avoit  fait  jufquei 
alors  y avec  autant  de  courage  & 
bon  fuccès  , que  de  fidelité  , il  ne 
joignît  à eux  pour  fe  venger  de  cei 
te  violence  , en  attaquant  l’Empir. 

' durant  fon  abfcnce.  Enfuitc  il  fit  ra- 
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:>eller  Bretannio  de  fon  exil,  d’où  il  

.entra  , comme  en  triomphe,  en  fon  '371. 
Eglife,  ô£  depuis  ce  tems-là  les  Scy- 
thes ne  furent  plus  inguiétez  par  les 
Ariens , fur  le  point  de  la  Religion. 

Mais  l'efFroïaole  perfecutionqu'on  Stnr.  i\h. 
fit  en  même  tems  aux  Catholiques 
de  Conftantinople , n*eut  pas  une  /.«.  c.ij. 
fin  l\  heureufe  , par  la  cruauté  de 
Valens , qui  n'avoit  pas  le  même 
fujet  de  les  craindre, 

Eudoxiys  Evêque  de  Conflanti- 
. qople  étant  mort  un  peu  après  que 
l'Empereur  fut  parti  pour  Antioche, 
les  Ariens  éleûrent  en  fa  place  aufli- 
tôt  Démophiliis , ancien  & fameux 
Arien  ;&  les  Catholiques  prenant 
l’occafion  de  l'abfence  de  Valens  , 
éleûrent  aiiffi  de  leur  côté  Evagrius, 
qu'un  Evêque  Orthodoxe  , qui  fe  1 
trouva  lors  à Conftantinople , con- 
facrafur  le  champ.  Cela  ne  manqua 
pas  d'axciter  beaucoup  de  tumulte  f 

dans  cette  grande  Ville,  parce  que 
les  Ariens  ne  pouvant  fouffrir  cctre 
aétionen  un  tems  où  ils  avoient  tout 
pouvoir  , voulurent  entreprendre  de 
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malrraiter  les  Catholiques  j & ceux- 

7 *•  cy,qiii  étoieni  encore  alTcz  piiiflans. 

& qui  n’étoient  plus  retenus  par  la 
prcfcnce  de  Valensj  n’étoienc  pas 
rcfolus  de  s'abandonner  au  btfoin. 
L'Empereur , qui  apprit  ces  nouvel- 
les à Nicomédie  , s'y  acrêia,  pour  | 
donner  ordre  ï cette  affaire  , qu'il 
jugeoic  de  grande  importance,  pour 
maintenir  fon  autorité , & renvoia  à 
Conftantinople  un  gtaiid  corps  de 
troupes  , avec  ordres  à fes  Officiers 
d’envoier  en  exil  Evagrius , & ccç 
Evêque  , qui  avoit  entrepris  de  l’or- 
donner. Cela  enfla  tellement  le  cou- 
rage aux  Ariens, & les  rendit  fi  info- 
lens  , qu’il  n'y  a point  de  maux  , ni 
d’indignicez  qu’ils  ne  fiflcnt  fouffrir 
aux  Catholiques , en  leur  honneur 
en  leurs  biens , en  leurs  corps,  & en 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  fàcré  , 
qu'ils  profanoient  par  d’effroiablcs 
facrileges  , )u(qucs  à renverfer  les 
Autels  , & à mêler  Le  fang  des  Prc- 
^ très  avec  celuy  de  Ie sus-Chris  T, 
Ntt  or»  dans  les  faints  Myfteres  qu’ils  fbuil- 
loient  d’une  horrible  manière , par 
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»es  meurtres , & par  mille  abomi- 
nations qu‘ils'  commcttoient  même  J 
fur  les  Autels. 

Les,  Catholiques  de  Cônftantino- 
ple  ne. pouvant,  plus  (bufFrir  uiie  ti- 
rannie  fi  infupportablc , firent' une 
grande  & célébré  députation  de  qua- 
tre - vinets  des  principaux  de  leur 
Cierge  a 1 Empereur  , qui  etoit  en- 
core à Nicomédie , pour  luy  porter  ' 
leurs  plaintes  , & pour  le  conjurer 
d’apporter  quelque  remede  à des. 
m.au3^  fi  extrêmes.  Ils  dcmànderçnt’ 
audiance  \ & quoy-que  l’Empereur 
eût  du  chagrin  de  voir  des  gens  qu’il  • 
n’aigaoit  pas,  & qui  luy  venoient  de- 
mander, avec  tant  d’éclat,  une  choie 
qui  étoit  fi  jufte,  & qu*il  n’avoir  pas 
envie  d’accorder,  il  ne  pût  pas  néan-? 
moins  la  leur  refufer  , parce  qu’il  ne, 
vouloit  pas  agir  tout  ouvertement 
en  titan.  Ils  furent  donc  introduits 
devant  lay  i & l’on  dit  que  Théo- 
dore , l’un  des  Chefs  des  Députez  , 
homnie  vénérable  pour  fôn  âge  , & ■ 
pour  fiivef.ru , luy  parla  de  cette  for- 
te ; Seigneur , s* H ne  s*agiJfoit  que  des 
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■— * maux  ipte  nous  fntffrow  , quelque  ex- 
thèmes  efu'il  fotem  , bien  tffin  de p^tr 
nos  flaimes  sutx  pieds  de  y'otre  Aïa-^ 
jefté  i nom  ferions  celât  er  par  tout  Ist 
joye  que  nom  avons  de  les  fouffrir.  Cftr 
vous  avons  appris  des  paroles  , & dus 
exemples  de  ]e  sus -Christ  nôtre 
■ Ji4a\tre  CT  tiôtre  vray  Dieu  , que  pltea 
Hn  Chrétien  fôujfre  pour  les  interets 
delà  Religton  y & pour  ta  gloire  de- 
eeluy  qui  en  ejt  l* Auteur , pim  U a de  • 
bonheur  en  cette  vie  , & pim  il  efi  af- 
firé  d‘en  avoir  en  foutre.  Mais , Sei^ 
gneur , il  s^ agit  de  votre  gloire  y & dé  ^ 
^ selle  de  *Dieu , qui  vous  efi  encore  fans 
doute  incomparablement  pim  ehere 
que  la  vôtre,  ^mnd  on  entend  par- 
tout y avec  horreur  , que  nos  Citâtes  y 
memes  dans' la  futile  Impériale  exer-  ■ 
Ment  contre  nous  de  pim  horribles  vio^  - 
lences  , que  les  Barbares  ne  feraient 
s'ils  lavaient  priji  pour  la  faccager  > 
quand  on  dit  qu’ils  nous  pillent^ 
qu  ils  nom  frappent  y qu'ils  nous  ou- 
tragent , quils  nous  chajfent  nos 
maijonssy  quils  tuent , quils  violent  > 
qu'ils  blùleat  , qu  ils  faccagent  ms 
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Eglifes,  efuils  covgmetttnt  tous  les  — 
jours  les  infolences  les  plus  execra~  57  ir 
blés  juft^ues  dans  les  lieux  Saints  y 
pour  tnfulter  à nos  Myfitres  : on  de~ 
mande  auffl-tot  pourquoy  , & quel  . 
effrdrahle  crime  nous  avons  commis , 
pour  lequel  on  nous  abandonne  de  la 
forte  à la  licence  effretiée  des  parti- 
culiers y fans  lUutorité  des  Loix  ni 
des  Magiftrats  ; & l*on  apprend  en 
meme  terns  , que  cefi  d*autant.  que 
nous  tenons  la  Foy , qui  nous  efi  venue 
des  y^potres  par  le  canal  des  Saints 
évêques  Otodoxes  leurs  fuccejfeurr, 
jufques  à ces  célébrés  trois  cens  dix- 
huit  y qui  l‘ont  fi  folemnellement  con- 
firmée dans  Nicée  en  prefence  d» 

Grand  Confiantin.  On  ne  dit  point 
d'autre  raifon  des  maux  que  noue 
fouffrons , & du  cruel  traitement  quon 
nous  fait  , que  celle  qui  a fait  & 
tant  de  Tirans , & tant  de  Martyrs  i 
cette  raifon , dis- je  , qui  a fi  cruelle- 
ment armé  la  fureur  & l'impiété 
des  Dioclétiens , des  Maximins , & 
des  Nerons  y contre  le  Seigneur  y & ^ 
4ome^  fort  Chrifi,  & qui  a rendu  d'asa^ 
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~ tre  pATt  invincibles  tant  de  Héros  du 
57^*  Chrijl lani/rM , ejui  ont  fi  gl orleufement 
triotnphé  de  tonte  leur pnijfance  & de 
leur  rage  au  tnilieu  des  tourmens.  En 
un  mot  y on  efl  obligé  de  dire  que  noue- 
foujfrons , comme  eux  , pour  la  dé~ 
fenfe  de  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ»  que  ces  Tirans  ne  vou~ 
loient  pas  qu‘on  adorât  , & que  les 
Afartirs  confejfoient  comme  vray 
Dieu  en  umté  d'ejfence  çjr  de  nature  • 
avec  le  Pere  & le  Saint  Efprit, 

E’oilâ  » Seigneur  , tout  le  crime- 
qu*on  nous  impute  peur  lequel  o»- 
renouvelle  contre  nous  toutes  les  plus 
' cruelles  perfecutions  des  Payent.  S*il' 
nous  ejl  glorieux  de  fimjfrir  comme 
les  Aiartirs  » i7*  nous  parost  infiuppor^ 
table  y que  fous  un  Etnptreur  Chré^ 
tien  des  particuliers  entreprennent  d’a-- 
bolir  la  Foy  des  M.artir s , & que  pour- 
le  faire  > ils  ernployent  les  armes  mê-^ 

. ftiss  des  Tirans , en  stbufant  de  votre^ 
autorité.  Nous  fommes  trop  jaloux 
de  votre  gloire  » pour  foujfrir , fans 
éclater  » que  P on  -en  terni jfe  V éclat’ 
par  me.  fi  honteufe  fiétriffure,  ' Lst 
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^lus  augufie  qualité  que  vous  po^edez 
Aujourd’hui  , & qui  l’emporte  infini- 
'ent  y même  pardejfui  U Majefte 
mperiale , cefi  celle  de  Confejfeur  de 
• Esus  - Christ,.  Ouy  , Seigneur  , 
lede  dis  à votre  gloire  : & a celle  de 
Itsus  - Christ  > qui  vous  infpi- 
ra  cette  force  & ce  courage  digne  d un 
Héros  Chrétien.  Vous  avez,  confef- 
fé  fa  Divinité  devant  'julien  > vous 
avez,  eu  la  gloire , avec  votre  .Au- 
gufie  Frere  , de  foutenir , à la  confit- 
fion  du  Paganifme  , & jufques  dans 
fon  fort  y que  celuy-là  même  que  cét 
' uipofiat  appelloit  le  Galiléen  , étoît 
le  feul  Dieu  qu’on  doit  adorer.  L’E- 
pée & la  Charge  que  vous  quittât  es  y 
l’exil  ou. vous  fouffrites  qu’on  vou4 
réleguat  plutôt  que  de  renoncer  a cet- 
te créance  > font  des  marques  d’hon- 
neur plus  glorieufes  à Votre  Afa- 
jefié  y,  que  la  pourpre  ^ & le  Diadé- 
Vte  , & que  le.  Trône  Impérial , qui 
font  l’illuftre  récompenfe  que  Ie  sus- 
Christ  vous  a donnée  des  cette 
vie  y pour  une  fi  belle  dr  fi  glorieufe 
Çonfejfion.  FourroiP  - on  maintenant 
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t ■■  fouffrir  que  ton  vow  rétuit  cette gloi~ 
.371.  re  i en  difant  par  toute  ta  terre  , que 
vous  fouffrez.  quon  per/ècute  ceu. 

4jui  tachent  de  vous  imiter  dans  / 
plus  belle  de  vos  attions  y & en  con- 
fejfant.  Iesus  -Chris  t comme 
vous  avez,  fait  ? Julien  meme  ,•  tout 
deferteur  de  la  Religion  Chrétienne  y 
& tout  'Apoftat  qu*il  était,  n entreprit 
pas  de  les  perfecuter  ouvertement  r 
Comment  un  Empereur  Chrétien  , CT  ' 
Confejfeur  <^«Iesus-Ghrist^ 
fe  pourroit/il  réfoudre  a temrepren-^ 
dre  ? 

Non , Seigneur  , nous  fçavonr  que^ 

y.  M.  nef  pas  capable  de  cette  vio^ 
lence  y qui  vient  de  ceux  qui  abu- 
fent  de  leur  pouvoir  ; (ÎT  nous  croyons- 
que  c*eft  a fez.  y pour  la  faire  cejfer  , 

- que  de  la  luy  reprefenter  'fimplement 
somme  nous  faifons.  Nous  ne-  venons 
pas  même  icy-  peur  demander  ven~ 
geance  de  tant  d’excès  fi  horribles  y 
que  nos  perfecuteurs  ont  commis  eon^ 
tre'nous.  * Notes  la  laijfons  a Dieu  , 
en  même  tems  que  nous  fillicitons  fit: 
mfericerde  pour  eux»  Ce  que.  mm 
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demandons  de  votre  ^nflice , cefi  feu-  ' 
ment  qu*elle  leur  ote  la  Liberté  de 
oHs  opprinrer  fi  cruellement  y & quel-- 
e nous  laijfe  celle  qui  nou/  efi  aqni» 
fie  par  vos  Edits , à* être  Chrétiens  eu 
e/prit  & en  vérité  , adorant  Iesus^ 
Christ  comme  vray  Dieu.  Nous 
demandons  qu'on  les  garde  en  notre 
faveur , comme  ils  font  ohfirvez  par 
tout  l'Empire , pour  les  Ariens , & 
pour  les  Payens  mêmes.  V Empereur 
Falentinien  , jfki  fit  cét  Edit  avee 
K.  M.  peur  la  paix  de  V Empire  , ' 
ne  jugeant  jias  quon  dut  alors  inquié~ 
ter  perfonne  fur  le  point  de  la  Reli-^ 
gion  y tes  laijfe  vivre  félon  leur  créan- 
ce , dans  tout  P Occident..  N-ous  e/pe- 
rons  que  V.  M.  qui  agit  dans  le  mê- 
me efprit  y 0 qui  efi  aufii  équitable , 
ne  foujfrira  pas  qu'on  nous  empêche- 
de  vivre  de  même  dans:  tous  les  lieux 
de  fon  obêijfance , & particulièrement 
dans  Confiantinople  y qui  doit  con fer- 
ver  la  Foy.  du  Grand  Confiantin  >. 
aujfi  précieufement  du  moins  quel- 
le fait  fon  Nom  » fa  Mémoire  y,  dr 
in  Corps:,  . • 
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Ce  difcours  prononce  avec  beai 
coup  de  force  & de  rcfpeû  , f 
écouté  de  l'Empereur , avec  un  e 
trême  dépit , qu'il  diflîmula  ncai 
^ moins  , jufqucs  à ce  qu'il  eut  réfolc 
avec  le  Préfet  du  Prétoire  ce  qu'il 
avoir  à faire  là-dc(Tus.  Gomme  il* 
fe  fut  retiré  en  particulier  avec  ce 
confident  de  fes  fecrets  , & qu'?l 
voulut  fe  décharger  , il  ne  Rit  plus, 
maître  de  fa  colere  ; car  éclatant 
comme  un  tonnerre , & fe  répan- 
dant tout  d’un  coup  comme  un  fu- 
rieux torrent  long-tems  retenu , elle 
liiy  fit  donner  ordre,  fur  le  champ, 
à cét  Officier  de  fe  faifir  de  ces 
quatre-vingts  Députe?  , & de  les 
faire  tous  mourir.  Le  Préfet,  qui 
ctoit  un  homme  cruel , & qui  fui- 
voit  affiz  les  inclinations  de  fon 
Maître , ne  tâcha  pas  de  l’adoucir.. 
Il  luy  remontra  feulement,  que  R on 
les  faifoit  exécuter  publiquement, 
il  y avoir  danger  que  ce  fpeâacle  j 
irritant  le  peuple , il  ne  fe  fît  quel- 
que fedition  , qui  pourroit  avoir 
'•  de  fâcheufes  fuites.  Sur  qiioy  , apré 
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voir  examiné  la  chofe  , il  prit  une 
artyare  réfolution  5 qui  fut  encore  J7i,. 
;.tis  barbareinent  exécutée  quelle 
i’avoit  été  conceûc.  Car  le  Préfet 
étant  allé  trouver  les  Députez  qui 
attendoient  la  réponfe  de  l'Empe- 
reur , il  leur  dit , que  puis  que  s'é- 
lant  chargez  d'une  commiiïîon  fi 
odieufe  , ils  s'étoient  déclarez  les 
chefs  de  ceuxquichoquoient  le  par- 
ti & la  Religion  du  Prince  , il  avoir 
ordre  de  les  envoier  en  exil.  Aquoy. 
les  Députez  répondirent  tous  d'un, 
grand  cœur,  qu'ils  s'eftimoient  heu- 
reux d'être  mis  au  nombre  des  Coh- 
fefieursde  J e s u s-C  h r i sx  , 
qu’ils  croient  tous  prêts  de  fouffrir. 

& l’exil,  & la  mort  même,  pour  une, 
i(i  glorieufecaufe.  Après  quoy  Mode- 
llus  aïant  donné  fecrettement  fes  or- 
dres à ceux  qui  les  dévoient  condui- 
ce,les  fit  monter  tous  enfemble  dans 
un  V aifieau , comme  pour  les  mener 
dans  le  lieu  de  leur  bamdfièment.. 

Mais  comme  ils  furent  en  pleine 
n^er  , s’offrant  toujours  à Dieu  en 
rdcrifice,  ils  luy  en  firent,  un  beau- 
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■■I  I coup  plus  grand,  & bien  plus  prom- 
37 1.  temcnt  qu'ils  ne  croyoienr.  Car  les 
foldats  hc  les  Mariniers  aïant  mis 
touC'à-coup  le  feu  en  pluficurs  en- 
droits du  Navire  fe  jetterent  dans 
Ics,Erquifs , & le  Vaifleau  tout  en 
feu- , & poulTé  par  un  vent  itnpe- 
tueux  , qui  fit  croître  la  flamnle^ 
donna  durant  quelque  tems  fur  la 
Mer  un  fpcdtacle  d'horreur  à la  ter- 
re , & d’allcgrciTe  & de  triomphe- 
au  Ciel , qui  recevoir  ces  viidbimes 
plus  embrafées  du  feu  de  leur  amour 
pour  JrsiisrCHRiST  r qu’elles  ne 
fétoicjit  de  ces  flammes  , & vint 
enfin  porter  leurs  facrces  cendres,, 
avec  fes reftes fumans, dans  un  porr 
de  la  Bythinie.. 

Apres  une  adtion  fl  barbare  , 
qui  fut  déteftée  de  ceux  mêmes  quii 
furent  les  miniftres  de  fa  cruauté  > 
Valens  pourfuivant  Ton  chemin  vers- 1 
Antioche , vint  à Géfatcc  Capitale- 
de  la  ^^^padoce  , pour  fe  venger 
de  l’affront  que  les  Ariens  ayoicnc 
receû  dans  Ir’éledion  de  Saint  Bafl- 
ie  A ôc  pour  le  cbâflcr.  de  fl)n  SiegeV 
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s'il  ne  fe  rendoitii  fcs  volontez.  Cét  — ■ ■■ 
homme  admirable  , qui  quelque  371, 
tems  auparavant  s'ctoit  retire  dans 
la  (blitude  de  Pont , étant  revenu  à 
Céfaréc,  pour  s'oppo/er  aux  Ariens, 
avoir  été  élu  Evêque,  d*un  commun 
confencemcnt  , après  la  mort  d’Eu- 
Tebe  fon  prédecelfeur,  malgré  tous 
les  efïbrts  des  Ariens,  qui  vouloient 
faire  un  Evêque  de  leur  parti.  Saint  - 
Gtegoirede  Nazianze  , fbn  intime 
ami , qui  n*étoit  pas  encore  Evêque, 

Pavoit  obligé  d’accepter  cette  char- 
ge , ÔTs’étoit  attache  auprès  dcluy, 
pour  le  fervir  dans  la  guerre  qu'il 
fit  à l’h^telîe , avec  tant  de  fuccés  , 
qu'il  l’extermina  de  fon  Diocefe.  Il  ^ 
étendoit  même  fes^bins  par  tout 
l'Orient,  écrivant  aux  Catholiques, 
pour  les  confirmer , & les  encoura- 
ger dans  cette  perfecution  , comme 
s'il  eût  été  l’Evêque  de  toutes  les 
^glifes  opprimées, & privées  de  leurs 
’afleurs.  Valen$,qui  avoir  grande  .. 
‘nvie  de  te  I aquenr  , donna  ordre  Uu4. 
k Modeftus  de  travailler  de  fbn 
mieux  à cette  conquête  j Sc  celuy>cy 


1 1 4 Hijioire  de  C Ariahifme  , 
n'oublia  rien  de  tout  ce  ,c[u'il  pût 
faire  , par  prières  , & par  menaces, 
pour  le  gagner  , ou  pq^ir  l'intimi- 
der , & pour  rentraîner  dans  le  parti 
de  l'Empereur.  Mais  il  trouva  tou- 
jours im  homme  , qui  par  la  gran- 
deur de  fon  ame & par  le  généreux 
mépris  qu’il  fit  paroître  de  tout  ce 
qu'il  y a de  plus  grand  , & de  plus  . 
horrible  dans  le  monde  , le  mit  à 
bout  , l’obligea  de  s’écrier  , qu'il 
n’avoit  jamais  rencontre  perfonne 
qui  . eût  ofé  luy  parler  de  la  forcé.  A 
quoy  le  Saint  luy  répliqua  , fans  s’é- 
niouvoir , qu’il  y avoir  donc  appa- 
rence qu'il  n’avoit  encore  eu  aitaî- 
re  à pas  un  Evêque  , parce  que  s’il 
'CB  eût  rcnconcréqu’elqu’un  dans  une 
pareille  occafion,  il  l'eût  aiTûrémeni: 
traité  de  la  maniéré.  Sur  quoy  le  Pré- 
fet aiant  épuifé  tous  fes  artifices  i àc 
fa  patience , fut  trouver  brufquement 
l'Empereur,  & luy  fit  entendre  qu'il 
falloir  fe  réfoudre,  ou  à fouffrir  la 
honte  d'avoir^ été  vaincus  par  uq 
homme  quialloit  triompher  de  tou- 
te la  puillance  Impériale , ou  ii  l'op- 
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;imcr  par  la  violence , pour  s’en 
d’éfaire.  Mais  foit  que  l^Èmpereur  37 
craignît  une  féclition  ge'nerale  dans  ^ 
Céfarée  , ou  qu’il  fût  touché  du 
mérité  6e  de  la  réputation  d'un  fî 
grand  homme  , ou  qu’il  voulût  dif-> 
uihulcr  en  cette  occahon , pour  re- 
jetter  fut  Modeftus  toute  la  honte 
de  l’horrible  cruauté  qu’on  venoit 
d’exercer  a Nicomédie  fur  les  quatre- 
vingts  Députez  i qiioyqu’il  en  foie, 
il  rejetta  même  avec  reproche,  la 
propofition  de  Modeftus  ; & non- 
feulement  il  luy  défendit  de  faire 
aucune  violence  à Bafile  , mais  il 
affeéla  même  de  luy  rendre  beau- 
coup d’honneur. 

Car  le  jour  de  l’Epiphanie  il  vinr  "TT' 
a lEglilc  en' ceremonie  avec  les/. c. 
Gardes  , & accompagné  de  toute  la;.  572 
Gour  , pour  faire  voir  par  cet  écla- 
tant témoignage  qu’il  n’avoit  nulle 
aigreur  contre  Saint  Baftle  , & nulle 
part  à ce  qui  s-’étoit  pafle  entre  luy 
ôc  Modeftus.  Mais  foit  qu’il  agît 
avec  artifice,  ou  qu’il  fîtcette  aéHon 

bonne  foy  , il  cft  certain,  qu’il  fut  , . 
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* ■—  tellemem  touché  de  la  dévotion  d’u- 
371.  ne  infinité  de  peuple  qui  reniplif- 
foit  TEglife  , de  la  Majcfté  du  fcrvi- 
ce  J & de  celle  du  faint  Evêque  , ^ui 
à Ton  entrée  , qui  fe  fit  avec  beau- 
coup de  bruit  & de  tumulte  , de- 
meura toujours  fur  fon  Thrôneinl- 
mobile  comme  une  ftatué  , qu'ij’  luy 
prît  une  efpecc  d*éblouïlTen^trir.  De 
forte  que , c^mme  il  vint  à fofFraii-^ 
de , il  fallut  que  les  Prêtres  qui 
fiftoient  àrAuteljle  rcceufTcm  entre 
leurs  bras , pour  empêcher  qu’il  ne 
tombât.  Cela  fit  croître  l’eftime  & 
la  vénération  qu*il  avoir  pour  Saint 
Bafilc  , avec  lequel  il  eût  un  autre 
jour,  dans  l'Eglife  même , & dans 
Tenclos  du  faint  Autel , une  longue 
conférence  , dans  laquelle  il  laifla  à 
ce  grand  homrrc  toute  la  liberté  de 
luy  dire  , comme  il  fit , les  chofes 
du  monde  les  plus  touchantes,  & les 
plus  fortes  , pour  le  retirer  de  l’abî- 
me où  le  méchant  Eudoxius  l’avoit 
Gtg.  fl  malheureufcment  précipité.  Mais 
quoy. qu’il  luy  amollît  le  cœur  , de 
qu’il  l’obligeât  à lui  rendre  le  refpef* 
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qù*il  pouvoir  attendre  d'un  Empe- 
reur , ce  cœur  fut  néanmoins  toû-  57 
jours  comme  le  fer,que  le  feu  amol- 
lit pour  quelque  tems  , mais  qu'il 
lie  fait  pas  pour  cela  changer  de 
nature. 

En  effet,  l’Empereur  ne  laiffa  pas 
-d’être  Arien  , & reprit  même  quel- 
que tems  après  fa  première  dure- 
té. Car  les  Evêques  Ariens  qui 
robfedoicnt  éternellement  , firent 
tant,qu’ils  l’obligerent  enfin  à corn-  " 
naandcr  que  l’on  drefiât  l’Arrêt  du 
banniffement  de  Saint  Bafile.  On  » 
avoir  pris  toutes  les  précautions  ne- 
celfaires , pour  empêcher  qu'il  n’y 
eût  du  trouble  dans  la  Ville**  Orr 
devoir  l’enlever  la  nuit , & le  cha- 
riot étoit  déjà  prêt , avec  fes  fold^^ 
commandez  pour  le  conduire,  fl  ne 
falloir  plus  que  figner  l’Arrêt , pour 
le  donner  à l’Officier  qui  l’alloit  exç- 
ciuer,  lors  que  Dieu  , par  deux  ac- 
cidens  extraordinaires , qui  furent 
deux  coups  de  fa  Toute  - puilfance, 
empêcha  tout  d’un  coup  l'exécution 
de  cette  injuftice.  Car  on  dit  que 
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comme  Valens  voulut  ligner  TAr» 
571.  rét  , il  ne  pût  jamais  former  une 
Efhr.  Or.  feule  lettre , & que  fa  plume  fe  rom- 

in  Lauct.  . ^ , 

B. (U,  pit  entre  les  mains  ; oue  cela  etanf 

arrivé  jufques  à trois  fois  , comm 
il  voulut  s'opiniâtrer  la  quatrième 
fa  main  commença  à trembler  ; ce 
qui  l'épouvanta  li  fort , que , crain- 
te de  pis , il  déchira  fur  le  champ 
Ton  Arrêt.  L'autre  accident  qui  l’ar- 
fligea  fenfiblcmcntjfut  que  Galates, 
fon  fils  unique  , & petit  enfant , fut 
frappé  en  même  - tems  d'une  mala- 
die, qui  fît  aufïi-tôt  defefperer  de 
fon  falut.  Valens,  qui  avoit  quelque 
honte  de  s'adrefler  à Saint  Balile 
qu’il  avoit  maltraité  , & qui  d'ail- 
deurs  efperoit  qu'il  pourroit  guérir 
.fon -fils  par  fes  pricres  , lé  fit  prier 
{ous-main  par  quelqu’un  de  fes  Of- 
ficiers , comme  agill’ant  de  luy-mê- 
xne,  de  vifiter  le  petit  Prince  , & de 
demander  à Dieu  fa  guerifon.  Il  ne 
manqua  pas  de  le  faire  5 & dés  qu'il 
fut  entré  , l’enfant  commença  à fe 
mieux  porter  ; ce  qui  continua  fi- 
bien  , que  Valens  efpera  qu'il  gue- 
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iroit.  Mais  CQmmeenfuîte  de  ccrte 
cfperance  , il  le  fit  baptifer  par  un 
de  fes  Evêques  Ariens  , malgré  tou- 
tes les  protefiâtions  de  Saint  Bafile; 
ce  pauvre  petit  Prince  retombant 
dans  la  première  extrémité  de  fon 
mal,  mourut  bien- tôt  après.  Il  n*en 
fut  pas  ainfi  de  Modeftus^qui  fe  Ten- 
tant frappé  d’une  maladie  mortelle, 
fe  jetta  uniquement  entre  les  bras  de 
Saint  Bafile  , en  confeiTant  Ton  cri- 
me, & en  criant  d’une  voix  laman- 
table  , V'ous,  devez  être  fatisfait  de 
ce  châtiment  ^ue  fay  mérité  , fauveT^ 
tnoy  donc  la  vie.'Lt  Saint  le  fit,  com- 
me le  Préfet  même  l’avoûa  , pro- 
teftant  qu’il  la  luy  devoir,  & ne  par- 
lant de  ce  grand  homme , depuis  ce 
tems-U  , qu’avec  éloge , & admira- 
tion de  fes  vertus. 

L’Empereur  étonné  de  cts  fxitt- 
'veilles  , n’ofa  plus  rien  entreprendre 
• contre  Saint  Bafile  j & le  laiiïant 
paifiWe  dans  fon  Diocefe,  il  s’en  alla 
décharger  fa  colere  dans  la  Syrie.La 
' crainte  qu’il  avoir  des  Perfes  l’y  avoit 
attiré  J mais  trouvant  que  tout  étoit 
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""  fore  paifible  de  ce  côté- là  , il  cû. 

toute  la  liberté  qu*il  fouhaitoit  d’y 

i9c.  i.  4.  cruelle  eiierrc  aux  Catho- 

*4.  ^ O 

liques.  On  ne  peut  dire  avec  corn- 
jg  fureur  & de  cruauté  il  la  leur 
fît , par  toute  la  Syrie , & piincipa- 
leraent  dans  Antioche , où  il  en  fit 
mourir  plufieurs  > les  uns  dans  les 
courmens  , & les  autres  qu'il  faifoit 
jetter  dans  l'Oronte.  Il  fit  aufl}  me- 
ner en  exil  l'Evêque  Meletius , qui 
pour  fon  extrême  bonté  étoit  fi  paf- 
Îîonnément  aimé  de  cette  partie  des 
Catholiques  qui  tenoit  fon  parti, 
^u'on  faifoit  porter  fon  nom  à tou< 
les  enfans  , de  que  chacun  vouluk 
avoir  fon  image  dans  fa  maifon« 
Auffi  fit-il  bien  paroître  en  cette  rei\- 
. contre  , qu'il  étoit  très-  digne  de  céc 
amour  univerfcl  qu’on  lu  y pdrtoif. 
Car  comme  le  peuple  irrité  de  ce 
qu’on  luy  ravifibit  fon  Pafteur,pour- 
fuivoit  à grands  coups  de  pierres 
rOifficier  qui  l’enlevoit,&  lequel  on 
alloit  infailliblement  alTommer  ; ce 
Saint  homme  le  couvrant  de  fon 
nianteau  » fe  jetta  fur  luy  , pour  le 

garantir  , 
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garantir  , pat  Ton  propre  péril,  donc  '*■ 
laveuc  defarma  le  peuple  , qui  eût  372. 
peur  d'ofFcnfer  celuy,qui  en  (auvanr 
aindla  vie  à Ton  perfeouccur  , luy 
donnoit  lieu  d’exécuterl’injiifte.Ar- 
féc  de  ion  exil.  Les  faims  Solitaires 
qui  habitoicnc  les  montagnes  cir- 
convoiiînes  , quittèrent  leurs  Grot- 
tes  en  cette  occaüon  , pour  venir  an 
(bcours  des  Catholiques  durant  la^'’*^  *» 
tempête  de  cette  horrible  perfecu-  Tf/tôd!* 
tion  , ôc  féconder  les:  génÀcux  cf- 
forts  de  Flavien  & de  Diodore , 
qui  prirent  le  foin  du  troupeau  de 
Meletius; 

Aphraates , l'un  des  plus  célébrés 
d’encre  ces  Solitaires , ôc  qui  dcok 
en  haute  réputation  dans  Antioche, 
pour  les  grandes  merveilles  que  Dieu 
operoit  (ouVent  par  fon  miniûere,  le 
vint  ranger  auprès  de  ces  demi  Prê- 
tres , pour  encourager  le  peuple  2 ôc 
comme  l'Empereur  luy  eut  aigre, 
ment  reproche  , qu'il  avoit  quitté  fa 
Cellule  contre  la  difcipline  Mona- 
(liquejil  luy  repartit  gêner eiifcmcnt, 
que  la  loy  de  Dieu  l'obligeoit  de  U 
nmé  IL  F 
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L-  quitter  , pour  venir  éteindre  le  feu 

qu’on  avoir  mis  dans  la  maifon  de 
Dieu.  Il  arriva  même  une  ebofè  qui 
étonna  extrêmement  Valens , & qui 
l’empêcha  de  maltraiter  le  ferviteur 
de  Dieu.  Car  un  de  Tes  valets  de 
chambre  s’étant  donné  la  liberté,  en 
fa  prcfcnce,  d’outrager  de  paroles  le 
faint  Solitaire  ; comme  un  moment 
après  cét  infolcnt  alla  .préparer  le 
bain' pour. Ton  Maître,  il  futfaifi 
d’une  foudaine  phrénefie»  qui  fit 
qu’il  fe  précipita  lui-même  dans  une 
chaudière  d’eau  bouïUante,ou  il  fgt 
bientôt  mifcrablement  confumé. 

Au  refte  , pour  avoir  encore  plus 
dé  force , Aphraares  ht  fbrtir  de  fa 
caverne  ce  grand  Julien  Sabas  , au- 
tre Anacorete  , & homme  tout  mi- 
raculeux , que  les  Ariens  publioiciU 
. par  tout  être  de  leur  parti,  .Çe  fut 
une  des  plus  fortes  raifons  qui  le  tire- 
- rent  de  Ton  defert,  pour  venir  prom- 
tement  à Antioche  , où  tout  le^peu- 
• ple  , qui  fortit  à la  campagne , laif 
faut  l’Empereur  avec  fes  feufs  Ariens, 
le  receût  comme  en  triomphe  , Ôc 
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ou  en  fuite  il  dix,  & fît  tant  de  cho- 
fes  miraculeufes  pour  confondre  ces  371, 
calomniateurs  avec  l’Arianifine  , 
que  Valens  fut  enfin  contraint  d*a- 
bandonner  foh  emrcprife,  & de  laif- 
fer  en  paix  les  Catholiques  d’An- 
tioche. Ainfi  le  faint  homme  vi<Slo- 
rieux  de  l'hérehe  , raourna  dans  fa 
folitude  , & pour  couronner  fa  vi- 
^oire  par  un  coup  extraordinaire  , il 
abbatic  encore,  eii  pafTant  par  C y re,  v 
petite  Ville  de  Syrie , le  plus  grand 
blafphemateur  du  nom  de,  J esùs- 
C H R i.s  T .qui  fut  jamais  , & qui 
etoit  comme  le  Goliath  des.Ariens*' 
C'étoit  ce  malheureux  Sophifte  A- 
fterius  , qui  d’Apoflat  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  s’étoit  fait  Arien,  Ath*ngf. 
pour  être  l'inftrumenc  d!Eufcbe 
Nicoincdie  qui  avoir  enfin  re- 
ceû  un  Evêché  pour  récompenfe.  Les 
habitans  Catholiques  de  cette  Ville 
là  vinrent  fort  affligez  dire  au  Saint, 
qu’ils  croient  au.dcfefpoir,  de  ce  que 
ce  Sqphifle  , grand  harangueur , 6c 
trcs-fubtil , de  fort  difert , devoir  le 
lendemain  , jour  d’une  fcflc  folcii-« 
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nclle,  fiiirc  une  célèbre  aâion  en  fo- 
reur de  rArianifme , ^ qu'ils  crai- 
gnoient  étrangement  qu'il  ne  fedui- 
sît  quelques-uns  du  peuple  par  (es 
fouiics  fubtilitez  , foûtenucs'  d'une 
éloquence  fort  artificieufe  ; car  c’é- 
coit  pour  cela  que  toute  la  Cabale 
Arienne  l'avoit  fait  venir.  Alors  le 
Taint  homme  les  confolant  > leur  dir« 
qu’ils  prilTent  courage , & qu’ils  s'a- 
drelTaffent  à Dieu  , par  une  fervente 
prière , accompagnée  de  penitence. 
Ils  le  firent , & le  jour  fuivant  lors 
qu’Afterius  fe  prépareât  à monter  en 
Chaire  O il  fe  fentk  foudameroent 
feappé  d’une  maladie  fi  violent e,qne 
dans  vingt-quatre  heures  die  le  mk 
au  tombeau. 

Mais  d'autre  part , fi  l'Empereur 
«e  pût  faire  dans  la  Syrie  tout  le 
mal  qu’il  prétendoit , il  ne  rnanqoa 
pas  à l'occafion  qui  fe  prefenta  roal- 
ceureufement  en  même  tems  4*^n 
foire  un  y .qui  fut  la  fource  d’une  in- 
finité d’autres  , qui  firent  après mn 
épouvantable  ravage  dans  le  mon- 
de, & principalement  en  Occident  > 
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i ce  mal  déplofablc . , qui  par  un  — 
'jfte'  lugemenc  de  Dieu  fiu  enfin  ^71» 
i'es-  funelles  à Ton  Auteur  > fut  qu'il 
rouva  moien  d'engager  la  Nation 
des  Gots  dans  l’Arianirme.Ou  par- 
ce que  cét  événement  eft  la  caufè 
du  prodigieux  changement  quife 
fit  apres  dans  l'Eglifc»  & dans  l'£m« 
pire  , par  les  furieufes  inondations  » 

& par  les  conquêtes  de  ces  Peuples^ 
êc  de  beaucoup  d'autres  qui  les  fui- 
virent  j je  crois  qu'avanc  que  de  paf- 
ftr  outre  > il  eft  \ propos  que  je 
drelTe  le  pian  de  leur  origine  > & dê 
leurs  Pais , dans  la  vérité  , fans  y 
rien  mêler  de  fabuleux  > afin  que 
quand  il  faudra  parier  d'eux  dans 
cette  Hiftoire  , on  lesconnoilTed'a- 
. bord  5 fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
interrompre  trop  fou  vent  le  coursy 
pour  faite  fçavoir  doù  ils  vien- 
nent. 

L'Europe  y qui  eft  compofée  de 
tant  d’EtatSs.d(  de  tant  de  Ro'iaumes 
difSerens*,  fc  pou  voit  aifément.par- 
■ager , du  tems  des  Empereurs  Ro- 
vains  , en  deux  parties  » dontVunc 
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— !■  comprend  tout  leur  Empire  , e. 
J7Z,  Occidentj  à la  réferve  de  l’Afrique 
& l'autre , ce  qui  n'en  eft  pas.  L; 
première  eft  bornée  de  la  Mer  Mc- 
ditcrrance,depnis  l'Archipel  jurqiics 
au  détroit  de  Gibraltar , de  l'Oceai» 
Occidenral , du  Rhin  & du  danu- 
be , )ufques  à fon  embouchcûrc.  La' 
féconde  comprend  cette  grande  & 
vafte  étendue  de  Pais , qui  s’étend* 
depuis  le  Rhin  h.  l’Occident  , au,’ 
travers  de  l'Allemagne , de  la  Polo- 
gne , de  la  Lithuanie,  & de  la  Mof^ 
•covie  , jufqiKS  aux  Palus  Méotides, 
ôc  au  fleuve  Tanaïs  à l'Orient  , en-* 
tte  le  Danube  & le'  Pont  Euxin  , 
du  côté  du 'Midi , & la  grande  Mer 
Septentrionale. 

. La  .première  croit  cultivée  , bel-*, 
le  , riche  , remplie  dès  plus  belles 
Villes  du  monde  ,>&  «abondante  eh’ 
toutes  fortes  de  biens  & de  délices’ , 
particulièrement  depuis  que  les  Ro- 
mains devenus  voluptueux  , s*en 
étoient  rendu  Maîtres.  La  fécon- 
de tout  au  contraire  ctoit  toute  en 
friche  yaflreufe  , remplie  de  forées 
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ms  beauté  , fans  culture  , n’aïant 

rien  que  ce  que  la  nature  fournif-  37a.- 
fcit  d’cllc-même  aux  hommes , fans 
qu'ils  y contribualTent  prefqiie  rien, 
que  par  la  chalTe , ou  par  la  pêche. 
D'ailleurs  , les  peuples  y multi- 
plioient  extrêmement  9 foit  par  la 
qualité  dU'cHmat  froid  , qui  reffer-. 
roit  la  chaleur  au  dedans.,  foit  par 
la  licence  qui  n'étoit  réprimae  par 
aucunes  Loix  , ni  réglée  dans  le» 
juftes  bornes  d'un  légitimé  maria- 
ge. Et  comme  ils  étoient  vaillans, 
intrépides,  féroces  même  > témerai. . 
les , & fans  autre  crainte  que  celle 
de  paroîire  en  avoir  , de- là  vient 
que  ne  pouvant  vivre  relïèrrez  dans 
leurs  Païs , ils  en  alloient  chercher 
d’autres  plus  heureux  , où  ils  puf- 
fent  fe  faire  une  nouvelle  patrie  a 
force  d’armes. 

Lors  que  la  Mer  eft  agitée  d'u- 
ne violente  tempête , on  voir  les  va- 
lues fe  précipiter  les  unesf.irjes  au- 
tres , & s’entrepoulfer.,  jufqiies  à ce 
qu’elles  viennent  donner  , avec  un 
effroïable  bruit , contre  les  digues^ 
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que  l'on  a levées  pour  les  répoul 

372.  fer  , 3c  où  clics  fe  rompent , en  écu-  j 
manr , & en  fe  retiram  avec  la  mê- 
me  prc(^ipitation  , jufques  au  lieu  j 
<{’où  elles  étoient  venues.  Mais  I 
quand  la  foiblelïê  des  dignes  ne  peuc  | 
plus  tenir  contre  l’horrible  impe-'  1 
tuoficë  de  CCS  vagues  , enflées  d'une  ' 
manière  extraordinaire  , par  la  plei-r 
ne  Lune , durant  l'Equinoxe  : alors 
fous  CCS  obftacles  étant  renverfez  , 
éc  les  digues  percées  , ou  éboulées  , 
ces  vagues  lui  vies  d’une  infinité- 
d’antres  , qui  ne  trouvent  plus  de  ré- 
iillancc  , fe  répandent  fur  les  cam- 
pagnes, & font  une  épouvantable  , 
inondation  , qui  abîme  les  Villes 
entières  , & noyé  tout  un  Pais  > qui 
change  de  nature  , & qui  de  terre 
qu’il  cioit  auparavant  , devient  une 
partie  de  l’Occan.  C'eft  ainfî  que  ces 
peuples  , dans  cette  immenfe  éten- 
due de  pais  faiivages  , & peu  cul- 
tivez » étant  poulTez  par  la  necefli-»- 
té  qui  les  droit  hors  de  leurs  limi- 
tes , & par  leur  férocité  naturel- 
le , qui  les  faifoit  entreprendre  âu 


I 

I 
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- *rs  voifins,  s'entrcjcttoient  les  uns 
'jk*  les  autres  , & s'cnuecliaflibknt, 
en  s'avançant  toujours  , jufqucs  à 
ce  qu'eta^ut  arrivez  fur  les  rives  da 
Rhin  , Ôy'.du  Danube  , quiétoient 
comme  les  lieux  digues  les  bac^ 
I3iéres  del’E»mpirc,  iU  trouvotent  les 
Romains  j^qui  les  repouflbiem  biea 
fbuvent , aveG'^rand  carnage,  dans 
leurs  Pais.  Mais  loirs  que  fous  Ho- 
norius,.&  fous  Valcn  linien  Troifié- 
me  l'Empire  tomba  tout-à- faitem 
décadence  , & que  la  \îeitu  Romai- 
ne s'abatardit  fi  fort,  q»J''elle  ne  pût 
tefifter  à la  force  de  ces  B^ibares 
qui  devinrent.enfin  & plus  vaillans,. 
&,  plus  adroits  que  lairs-  ancien$> 
vainqueurs-:,  alors  tous  ces  peuples 
ayant  franchi  ces  barrières  en  diffe- 
Ecns  endroits,  & pafle  ces  deux  fleu- 
ves ,.  fe  répandirent  en  viâorieux; 
dans  toutes  les  provinces  de  l'Em- 
pire , dont  ils  fe  rendirent  Maîtres  ^ 
après  les  avoir,  ravagées.. 

*^Les  Gimbres  , peuples  lès  pliis^ 
Septentrionaux  de  1*  Allemagne,quii 
^ittitcntccuc^RCninfule , qu’omau- 

B W 
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— pelle  aujourd'huy  le  lutiand  > & qu' 
37Z.'  eft- du  Royaume  de  DannemarcK, 
furent'  les  premiers  qui  traverfer  ent. 
toute  l’Allemagne- , & fc,  vinrent 
jecter  fur  les  terres  des  Ro'mains»  où; 
ils  furent  entièrement ' défaits , par 
Marius.  Les  anciens  SaiçpnsétoienE. 
• leurs  voilms>&  tenoitjnt  tout  le  païs 
d’Holface.  Après  C^ax  vinrent  les>. 
Saxons  Anglois  qui  occupoient  ce 
petit  efpace  q ui  eft  entre  l'Elbe  Sc 
la  Mer  Baltiqcie  , depuis  Hambourg- 
& LubecK,  jtifquesà  Mecxlebourg. 
Une  partie  de  ces  deux  peuples  s'é-_ 
tendant  après  jufqii’à' l'embouche û-. 
rc  du  Rhin  pafta.  dans  la  grand*  * 
Bretagne  , y étant  appeliez  au  *fe- 
cours  de  ceux  qui  en  furent:  op-. 
privûez-  ,,  & l'autre  partie  fe  rendit 
depuis,  tres-redoutablc  au-  deçà', 
& au  delà  de  l'Elbe  > jvifqueslii 
ce  qu’ayant'  èiè  ,domtèe  par  les. 
François  fous  Charlemagne  , ellfc.. 
s'alla  jetter  dans  la  Daciei'Sc  danSs 
la  Pannonie  , où  avec  les  reftes  des, 
Huns  elles  forma, le  Rpïiiume.df 
■ypngrie.,  - ' - * 
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/ Tous' les  peuples  cjbi  habitoient 
entre  t le;  Rhin* , l'Ifei , & l’Êlbe  , 
la  Saale  , & le  Mein  , jufques  à la 
Mer  , apres  avoir  cté  Couvent  it> al- 
laitez par  les  Romains  > qui  Ce  fcr- 
virent  rhême  de* quelques-uns  d’en- 
tre eux  pour 'battre'  les  autres  , Ce 
liguèrent  enfin  fûcceffivcment  tous 
enfemble,  & prirent  nom  de  Francs,, 
environ  vw:s . le  tems.de  l’Empire 
de  Galien  pour  marquer  la  géné- 
. reufe  ■ réColudon  qu’ils  avoient  pri- 
fe  , de  maintenir  par  les  armes  , . 
leur  liberté , contre  Toppreflion  de 
leurs  Titans  ,.qü*ils  chaiTerent  des 
Gaules  > dont. ils  eurent.enfin  r£m<> 
pircj.  . !'( 

I Les  Marcomans,quitenoient  au>» 
trefois  tout  le  Pais  qui  cft  depuis. . 
le  Mein  iufqu’à  la  fource  du  Da- 
nube notant  pas  fatisfaits  de  leur- 
partagé  ^ s’allcrent.  emparer  de»  la 
Bohême..  Les  Quàdes'occùpoient  là 
Moravie  les  Allemans , peuples, 
mélex  de  toutes  fortes  de  nations 
Gauloifes»  »,  après-  avoirs  long- rems-  - 
• occopéles.teies.que  les')Marcomans  ^ 

E Vj; 
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• avoient  laiiîces,  repalTerent  le  Rhin> 
^72.  firent  la  guerre  aux  Romains , dans 
les  Gaules  > dont  ils  étoient  fbrtis,^ 

& s^empascfent  du  Pais  qu’occupent 
maintenant  les  Grifôns.  . ^ 

Les  Bourguignons>qui  habiccMent 
une  partie  de  la  grande  Pologne  , 
entre  l’Oder  & la  Viftule , vinrent 
prendre  la  place  de  ces  * AlleHians», 
dans  le  Vircemberg , & le  Brifgaiv  ■ 
d'où,  s’étanc  jettez  dans  les  Gaules», 
prefquc  en  meroc  tems  que  les  Fran> 
fois,  ils  y fondèrent  le  Roïaume  do- 
Bourgogne. 

Les  Lombards  leur  évoient  voi- 
Bnsd’Odcr  entre  deax,&occupoieat 
entre  ce  fleuve  & l’Elbe , les  terres  • 
qui  font  au  joud’huy  une  grande  par- 
.Üedu  Marquifac  de  Brandebourg;. 
Tous  les  peuples  qui  lubitotent  cer^ 
te  vafte  dtenduë  de  ' Pais.qui  icft 
entre  l’Elbe  & la  Saxe  à l'Occiii 
dent,.  & la  Vifhiie^à  l’Orienc,  de* 
puis  la  Mer  ju (qu’au  Danube  » è* 
soient  autrefois,  comprisfous  le  nom  > 
rut.chim  commun,  de  Suéves.  i.Maisl  dépuij. 
que  s’iunt  foii  coonoître  ious 


I 

s 


1 

k 


Digitized  by  Google 


Lhre  K 155 

noni^  particuliers,  iis  firent  la  guec-  ■ 
IC  aux  Romains  ceux*cy  n'ap- 
pellerenc  plus  de  ce  nom  que  les 
leuls  Hermandures , donc  le  PaiV 
^toit  entre  l’Elbe  y la  Saale  la  Fo- 
rée de  Boheme  , & le.  Mein  , en  ri- 
lam  de  part  & d’autre  une  ligne 
droite  jufqu^au  Danube  , où  fonc: 
aujour<Fhuy  fituées  La  Milhie  deçà' 
l’Elbe  y la  ^incipauté  d’Anhalc  y la. 
Voitlande  > & une  partie  du  Haun 
Paladnar.  Mais  ils  s* étendirent  de- 
puis au  delà  du  Danube  |ü(qu*au' 

Lac  de  Confiance  y dans,  cette  Pro- 
vince q^ui  éetient  encore  aujourd'hui 
leur.  nom.  Ce^fimt  ceux*là.  qu'oii. 
appelle.  Suéves  dans,  riiiAidte 
quand  on  Ics'  difiingue  des  6ots  >, 
des  Vandales  y des  Bourguignons  ÿ, 
r&  des  Lombards, 
i'  xles.  paccies  Se ptentr «males  ylê: 
liong  de  U Mer  Baltique  .jufques  àt 
la  .Yifiule  y&  bien;  avant  data»  les 
terres , étoienc  habitée».par  les  Nar 
dons  • Vandaliqùcsi  >;  dont*  4e  plus  TAtft:d^ 
.Orientale  étoit  celle,  des  Gothons  , 
4)p.’or%\a.  depuis,  appellea  Qns.  xM 
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■ !■■■■  qui  habiioicnt  le  long  de  la  Viftu»- 
J7  !•  le  jufqiies  à (bn  emboucheùrc  , dans 
r*^  c/i- ^ appelle  maintenant 
"tftr.lih.i.  laPomcrclle  , oùeft  fituéc  la  cele* 
bre  Ville  de  Daiuzic,  fur  la  petite 
Rivière,  de  Rodaune  , à l'endroit 
où.  elle  entre  dans  la ’Viftule 
qui  là  meme , cft  cé  fameux  Eri- 
dan  des  anciens  , où  l'on  recueïlLok 
l'ambre  y comme  onfait  encor e au- 

jpurd’huy.:’-  • ' ^ 

le  neiveux>rien  décider  icy  tbUf 
chant  l'origine  de  ces  Gots  , 'la- 
quelle cft  conteftée  comme  celle  de 
beaucoup  d’autres  peuples  ^ qui  fe- 
font  rendus  célébrés -dans  le  - mon^ 
de  , & dont pour  l'ordinaire  »>p^' 
une  conduite  aflez  bizarte  > on  rend- 
lanailfance  incertaine  & obfcure,.cn 
voulant  leur  faire  honneur.  On  i.ft 
aftez  préoccupé  de  ce»e  opiiion. 
.bommime  j ^qui  les  fait  venir  de  là. 
•partie  Méridionale  delà  Suède,  où; 
lornandes  & loaiines-  Magnus  leur 
donnent  des  Rois  dés  avant  la  gûer- 
xc  de  Troye , & lès  tems  dHecculè, 

^ :•  pat  dôs^narrations..  fans, preuve  ii.qpl 
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wt  certainement  un  peu  Je  Tair.  de 
ce  que  l’on  appelle  fablCé  Mais  foit  j 7 
qu’ils  en  viennent  >.  comme  il  a plu 
à ces  Auteurs  de  nous  en  afsûrer,  ou  ^ 
qu’ils  n'en  viennent  pas  >. comme  le 
toûtient  fortement  le  fçavartt  • Géo- 
graphe Cluverius  , qui  veui  abiolu-  i/i.?. 
ment  qu’ils  foient  originaires  de  ce^*^’ 
Païsmême  qu’ils  ont  tenu  aut  en^ 
virons  de  la  Yiftule  : ce  qu’il. y a; 
de  bien  certain,  & dont  les  uns  & les, 
autres  demeurent  d’accord  , c’eft  que 
cette  vaillante  Nation  s’étant  éten*. 
duc  par  les  armes  jufques  au  delà? 
de  roder  , s’alTocia  par  fes  conquê- 
tes les  Eriiles , qüi  occupoient  la. 
Caflùbie  , les  Rugiens  ,Jes  Sidins,.  ’ 
les  Carins  , & quelques  autres  peu- 
ples Vandâliques , qui  tenoient  la 
Poméranie,  avec  quelques  parties  de  - 
la  nouvelle  Marche  ;-qu’ils-nc  firent: 
plus  tous  enfemble  qu*on  peuple,, 
fous  le  nom  de  Gots  ; que  les  autres- 
nacions  de  la  Vandalie  , dans  le ' 
Mecxlebourg  , ■ & -dans  quelquess 
Païs  circonvoifihs,  retinrent  le  nomi 
Vtandales  > fou  s lequel  ilsj  firent 


^fioire  âe  i Arimijme j 
I apres  de  grandes  conquêtes  dans 
iTEfpagne  & dans  T Afrique  ; & que 
les  Qqcs  aufli  de  Leur  côté  >.s'écant  j 
fortifiez  de  tant  de  peuples  qu'ils  ! 
ay oient  adopt£z»&  ù trouvant  trop> 
tefierrez  dans  les,  bornes  de  ce  petio  ! 

• Païs  qu’ils  occupoient  dans  la  Ger^ 

• manie entre  l’Oder  & laViftule  ] 
en  (brtireut  enfin  , pour,  aller  à la 
conquête  d’autres  terres* 

Ce  fut  donc  fous  l’Empire  de- 
Marc  Aurele  que  ces  peuples  aifera- 
blez  fe  diyiferent  en  deux  parties  ,» 
la  moindre  demeura-  dans  le  Païs  „ 

& principalement  dansJes  Ifles  Ele*p 
âirideS  y qiiifont  à.  L’emboucheûre; 
de  la  Viftule  ce  font  ceux-là  qiu 
Errent  appeliez  Gépides.,  d*un  nom 
Gotique „qui  fignific  parefïe  , parce; 
qu’ils  forcirent  les  derniers,  & qu’ils, 
ne  fuivitent  que  long  - tems  apreV. 
les  premiers  Conquerans-  L’autre.- 
partie,,  compoféc  <ks  plus-  refolus.» 

& des  plus  brayçs  , pafla  la  Viftule», 
fi>us  U‘  conduite  de  leur  Roy  Filit- 
mer },  At  après  avoir  traveifé.  toute: 

Eu  simatie  ^ ou. la.. Lituanien  âula»» 
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Mofcovic , jufques  aux  Palus  Méo-  ’*■' 
tides  , ces  Guerriers  ne  trouvcrcnc  3.72. 
pas  où  s'établir  commodément  par- 
nÿ  de$i  Barbares , ijui  / croient  pour 
le  moi  ns  au  (fi  médians  <ju;eux  : ear^*^* 

C* eft  de- là  que  font  venus  les  Alains  JJ!  ».** 
& les  Huns,  peuples  Scythes  , qui 
habitoient  entre  le  Boriftenc,  le  Ta- 
nais  > & ' la.  Cberfonefe  Taufiqiie  , 
où  font  aupurd'huy  les  petits  Tar- 
rares  > &c  les  Mofeovites.  Les  Gots 
n’aiant  donc  pas  trouvé  leur  com- 
pte dans  des  Pais au(fi  Tauvagesque 
ceux-là,  tournèrent  du  côté  del'Oe» 
cident , pairerent  le  Borifienc  , oui 
le  Niéper  , &c  s'étant  accrus  par  la 
jonébion  de  plufieurs  BaBarnes , qui 
font  les  peuples  de  la  petite  Polo^ 
gne  , de  la  Ruflie  Noire , & de  la: 
Podolie , ils  vinrent  occuper  la  Da- 
cie , ou  le  Pais  des  Daces  & des 
Getes  , qui  comprend  la  Moldavie, 
la  Valachie,  la  Tranfilvanie,  & une 
partie  de  la  Haute  Hongrie  i & c’eft 
pour  cela  qu'ils  font  confondus  par 
les  Hiftoriens  , & par  ]es  Pocces  > 
tantôt  avec  les  Scythes,  tantôt  avec 
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les  Daces  ou  les  Gctes , cqfmïne  les 
571,  Grecs  les  nomment.Et  comme  ceux-  i 
ci  n'étoienc  dtftingiiez  des  Daces  i 
/ que  piaice  qu'il  écoienc  plus  vers  j 
• ' l’-Orient.;  auifi  les  Gots,  fuivant  cét  j 
. exemple , (e  partagèrent  icy  en  deux 
Nations»  Ceux  qui  habitoient  les- 
parties  les  plus  Orientales  vers  le 
Pont-Euxin  , jufqu'au  fleuve  Tyras, 
furent  les  Oftrogois  > 6u  lesnGots 
Orientaux , gouvernez  par  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  des  Amales  }&  les 
autres  , qui  demeuroient  vers  l’Oe-^ 
cidcat  jufqu^au  fleuve  Tibifeus  ou 
Tilla  • s'appellerent  les  Vifigois,  ou 
les  Gots  Occidentaux,  commandez 
par  ceux  qui  écoient  de  la  race  des- 

Balthes.  ‘ 

i.:  Ils  furent  les  ims  & l'es  autres  * 
durant  quelque  tems  , aflez.fidclles 
aux  Romains  , qu’ils  fervirent  mê- 
me utilement  dans  les  guerres  coii- 
•>  tre  les  peuples  de  la  Germanie:  mais 
^ comme  il  étoit.  affez  difficile  , :qiie 
des  gens  aufïi  féroces  que  ceux-ci, 
fuflcnt  long-tems  pai  fi  blés, fans  rien 
entreprendre,  ils  pairerencfouvem 
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If  Danube , & firent  de  grands  ra- 
vages  fur  les  terres  des  Romains.  571 
Jls  affiégerent  même  Martianopoli^^ 
en  Thtacc  , fous  TEmpire  de  Clau-- 
A’us  ,•  prés  de  cent  ans  'apres  leur • 
arrivée  dans  la  Dacie  j & ce  fut  lors 
que'  les  Gepides  forçant  de  leurs 
Ifles  , fous  leur  Roy  Fafiida,  vinrent 
fur  les  pas ' des  Gots  leurs  parens  » ^'** 
& s'emparèrent  de  la  Tranfilvanie  t- 
de  force  quMls  ne  firent  plus  avec» 
eux  qu*un  fcul  peuple  > dans  le  mê-ij  ' ’ 
me  pais  de  la  Dacie  > q^ui  tfécoitî 
feparé  des  terres  de  l'Empire  que 
par  le  Danube,  Ils  continuèrent  h. 
le  palTer  , en  faifant  de  grandes  ex- 
curlîons  dans  la  Thrace  , dans  l’Il- 
liricy  ôc  dansla  Pannonie , quelque- 
fois vainqueurs  , plus  fouvent  ba-' 
tus  , ôc  repoulTez  , jufqucs  à ce  que 
le  Grand  Conftantin  les  aïant  dom-» 
tez  5 ils  demeurèrent  paiûblcs  dans 
leurs  limites. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  , que 
par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec 
les  R.omains  , pluficurs  d’entre  eux 
renonçant  aux  Idoles  jernbraiTcrenc 
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la  Religion  Chrétienne,  llseûtenï* 
^72.  même  Théophile  leur  Evêque^qui 
Ce  trouve  fouferit  au  grand  Concile 
de  Nicée  ; mais  peu  de  tems  aprés^la 
Religion  Chrétienne, qu'ils  avoienc 
receûc  toute  pure  , fut  altérée  chez 
eux  par  l'Hcreiîarqu-e  Audæus.  C'é- 
toit  un  homme  de  vie  exemplaire 
■&  d'une  vertu  fort  fevere  , mais  qui 
avoir  auilî  beaucoup  d'orgueil  ôc. 
Epipb.  d'amour  propre.  C’eft  pourquoy  ne 
*^*'^^*' pouvant  fouffrir  le  mauvais  traite-^ 
ment  qu'il  recevoit  des  Eeclefiâfti— 
' ques  » dont  il  repicnoit  les  vices 
avec  aigreur  , il  en  conceût  tant  de 
dépit , qu’il  fe  fepara  de  l'Eglife  , &- 
foûtint  en  fuite  beaucoup  d'erreurs,, 
dont  la  principale  Ôc  la  plus  grof- 
Eere  ctoit  qu’il  vouloir  que  Dieu  ,, 
qui  avoir  fait  l’homme  à Ton  ima- 
ge , eût  aulE  la  figure  humaine  , ce 
qu'on  appelle  l'Hcrefie  des  Antro- 
pomorphites.  Cét  Hérétique  aïant 
été  banny  par  l'Empereur  Conftan- 
tius  , ^ retira  parmy  les  Gots , où  il 
fc  mit  à prêcher  l'Evangile  aux 
Paj^ens,  dont  il  réduific  au  ChriiUa- 
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nifme  un  très-grand  nombre.  Il  en- 
treprit même  d'y  confacrer  des  Evê^ 
çues  , & comme  il  retenoit  toû- 
jours  les  anciens  principes  de  fa  ver- 
tu auftere  , il  y érigea  quantité  de 
Monafteres  , où  l'on  vivoit  d’une 
manière  tres-exaéte , & tres-rigou- 
reufe , & très  - confonpe  à la  vie 
Monadique  , excepté  que  l’on  y 
étoit  malheureufemenc  infet^é  dé 
(es  erreurs,  ‘ 

Qiielque  tems  après  Ulpbilas  Evê- 
ques des  Viiîgots  » étant  à la  Cour 
de  Conftantiiis  > où  il  étoit  allé  trai- 
ter quelques  affaires  pour  fa  Nation» 
ligna , par  complaifance  > le  Conci- 
liabule Arien  de  Conûantinople  » 
comme  nous  l’avons  dit.  Mais  com- 
me il  ne  l’avoit  fait  que  pour  ob^ 
tenir  » par  la  faveur  d’Eudoxius  » ce 
qu’il  pretendoit  de  l’Empereur  , & 
qu’on  ralTûroit  qu’on  ne  changeoit 
rien  dans  la  fubftance  du  Concile 
de  l^icée  » cela  n’eût  aucune  mau- 

vaire  fuite  dans  fa  Nation  . où  il  ne 
• • — 

rhangea  rien  pour  lors  dans  la  créan- 
:e  Catholique.  Il  n’en  fut  pas  de 
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■ racmc  fous  l'Empire  de  Valens  , qt 
17  t.  eroploia  de  plus  fortes  machines 
pour  le  pervertir  avec  fon  peuple. 

* Comme  apres  ces  trois  ans  de  guer- 
re qu'il  leur  fit  avec  avantage  , il 
leur  eût  accorde  la  paix  qu'ils  luy 
demandoienr  , il  propofa  , par  le 
Thfi,  çonfeil  d'Eudoxius,  à leurs  Députez 

Çatholiques  , du  nombre  delquels  l 
^coit  yiphilas , defuivrefa  Com-  I 
munion,  afin  qu'étant  tous  unis  dans 
les  mêmes  fentimens  fur  le  point  de 
la  Rçligion  > leur  amitié  & Tallian- 
ce  qu’ils,  renouvelloiçnt  en  fût  plus 
ferme,  ils  répqndirent  tous  d’abor4 
généreufement  qu’ils  n’eh  feroient 
rien  , & qu’ils  ne  fouflFriroient  ja- 
mais qu'on  altérât  l'ancienne  Foy 
Catholique,  qu’il  a.voient  receûc  , 

Qc  laquetlc  ils  étoient  rctolus  de 
garder  inviolablement  jurques  à la 
mort.  Mais  Eudoxius  feeût  fi-bieia 
ménager  l’efpiit  d'Ulphilas,  en  luy 
proteftant, qu’il  ne  s'agiiToit  d’aucun 
• changement  eflcntieî  à la  Religion^ 
mais  feulement  de  la  manière  d'ex- 
primer les  même  veritez  en  d’au- 
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cr;s  termes,  que  çét  Evêque,  foit 
qu'il  crût  ce  que  difoit  cctimpo- 
fteur  , ou  qu’il  fe  fut  laiilé  gagner 
par  fes  flaccries , & par  fes  prefens  , 
dit  à fes  Gocs,qui  le  croyoient  com- 
me un  Oracle , qu’on  devoir  com- 
muniquer avec  l’Empereur , dont  la 
Foy  , qu’il  avoir  examinée  , croit 
toute  pute  , & toute  Qrtodoxe.  De 
forte  que  ces  Gots  étoicnx  encore^ 
jufques-là  Catholiques  , & dans  la 
bonne  Foy  , quoy  qu’Ulphilas  y qui 
pouvoir  allez  découvrit  l’artifice  des 
Ariens  » n’y  fut , pas  trop  , & qu’il 
commençât  dés  lofs,  à biaifer.  du 
côté  ,dç  l'Arianifme. 

Sur  cela  l’Empereur  , qui  étoic 
alTez  fatisfait  d'un  fi- heureux  com- 
mencement, fit  fon  voïage  d’Orient 
durant  lequel  la  divifion  fe  mit  tel. 
leraent.  entre  les  Gots  , que  l’on  en 
vint  à une  guerre  ouverte.  Fritiger- 
nes , qui  commandoit  aux  Vifigots» 
liant  perdu  la  batailje, contre  Atha- 
oaric  Roy  des  pilrogots  envoïa 
promtement>  l’EvéquÆ-  Ulphilas  i 
l'Empereur  j pour  luy  demander  du 
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fecours.  Valcns  ravi  d’une  fi  belle 
J71.  occafion  d'achever  fon  ouvrage  , ne 
aw.  ^.4- manqua  pas 'd’en  profiter,  il  reçoit 
donc  Ulphilas  auüi  favorablement 
que  ccluy-cy  le  pouvoit  efpcrer,  U 
luy  oékroïe  tout  ce  qu'il  veut , 
renvoie  avec  des  ordres  cres-êsqirds 
à ceux  qui  comtnandoient  i'armee 
de  Thrace  , de  fiiivre , avec  toutes 
leurs  forces  >' Ulphilas  au  delà  du' 
Danube»  &dcfe  joindre  aux  trou- 
pes de  Fritigernes  } & en  leren- 
voïant  de  la  lorte  comblé  de  joye , 
il  luy  fit  fi- bien  etitendte  qu'il  - at- 
tendoit , qu'eh  râconnoifTance  d*ua 
fi  grand  bienfait  on  embrafiat  pu- 
bliquement fa  créance  & fa  Com- 
munion > qu'il  ne  douta  • point  que 
cét  Evêque  , .^û'il  âvoit  gagné  & 
. le  Roy  qui  ci^afindroiT  d’irriter  un  fi 
puHTànt  Prince  , qui  pourroit  le  përa 
orc , en  faifant  pour  fon  ennemi  ce 
qu’il  faifoit  pour  luy , ne  fiflént  tous 
deux  ce  qu'il  voudroit.  Il  ne  fu^ 
pas  trompé  dans’ fon  attente.  Friti- 
gernes,  fortifié  d'un  fi  pui (Tant  fc- 
/COur$3  défit  l'armée  d’j\thanaric  ; & 

poux 
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ur  obliger  l’Eroperenr , dont  il  — 1 - 
..voit  eu  un  fecours  fi  ncceiTàire  * 372,7 
•ton  - fcolcment  il  perfuada  à ceux 
ie  Tes  Sujets  qui  croient  encore  Orofi 
Païens,  d’embrafièr  le  Chriftianif- 
me,  mais  il  luy  demanda  auflî  des^*^*  * 
Eveques  , qui  les  inûruifificnt  dans 
la  créance  qu*on  devoir  tenir , & 
Valcnsluy  en  envoya  des  plus  ob- 
fiinez  dans  rArianifme, 

^^lais  cependant  Dieu  voulut  re- 
cueïllfr  des  fruits  de  cette  Nation 
avant  qu'elle  fût  pervertie  : cai: 
Athanaric  qui  ctoit  Païen , irrité  _ 
de  ce  que  mn  ennemy  ne  l'avoic  ' 
vaincu  que  par  les  armes  des  Chré- 
tiens,d*échargea  toute  fa  fureur  con- 
tre ceux  qui  l'étoient  dans  fes  Etats, 
où  il  fit  une  infinité  de  Martyrs, 
par  fa  cruauté  * avant  que  les  Eve- 
ques  de  Valens  en  puflent  faire  des 
ennemis  delESUs-Cn  rist,  par 
l’hérefie.  En  efi^t  , ces  Evêques  s'é- 
tant venu  joindre  à jülphilas,  in- 
fcdfcerent  bien- tôt  de  rArianifme 
les  Vifigots,  qui,  félon  1a  coûtu- 
n^e  des  peuples  Septentrionanx  , fc  - 
7or/ie  I L ' ' G 


14^  Wft  oire  de  t Arianifme , 

■p  réfolurcnt  allez  facüemenc  à fuiv 
571.  la  Religion  du  Prince,  Et  comm. 
quelque  icms  après  les  deux  Roi? 
cûrent  fait  la  paix , ceux  des  Oftro- 
gots  qui  ëtoient  Chrétiens  > n*eû- 
rent  pas  grand’  peine  à fe  laifler 
infcnliblemcnt  attirer  à cet  exem- 
ple , par  les  foins  & par  Padrefle 
d’Ulphilas.  Car  ce  I^élat , dont  la 
doctrine  & la  vertu  croient  en  vé- 
nération parmi  ces  peuples  , & qui 
avoir  inventé  le  premier  les  Let- 
s,tr  i‘,h  Gotiques  , & traduit  la  Bible 
4.(4/ »V.  en  fa  langue  , s’étoit  aquis  tant 
de  crédit , qu’on  Técoutoit  comme 
l’Apôtre  de  la  Nation  : de  forte 
que  ceux  qu’il  avoir  déjà  conver- 
tis aii  Chrillianifme,  & ceux  qu’il  y 
convtrtilTbit  encore  tous  les  jours, 
ik  .fi7  '|.ecevant  de  luy  l’hérdîe  Arienne, 
. . qu’il  déguifoit  fous  de  belles  & fpe- 
" cieufes  apparences,,  ne  doutoient 
point  du  tout  qu’ils  ne‘  rcceiilTejr 
toute  la  pureté  de  la  doékrine  Evan 
'gelique.  Ainfi  la  Nation  des  Got> 
ayant  avalé  le  poi’fbn  de  l Arianil 
me  y fans  y penfer  » par  la  trahi 
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(ôn  d'Ülphilas  que  Valens  avoir 
corrompn , elle  le  rétine  après  par  572, 
opiniâtreté  > & le  répandit  > en  fai- 
knt  couler-  des  ruilieaux  de  fang 
partout  où  elle  pouflk-  (ès’fuhèftea 
conquêtes;  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire. Ce  qu'il  y eût  de  plus  dé- 
plorable en  cela  , eft  que  comme 
la  peûÇj.^prés  que  quelques. uns 
en  lont  frappez  ',,  fo  communique  , 
par  contagion,  à la  pluipatt  de  ceux 
qui  s'approchent  de  ces  dangereux 
malades  : ainfi  cette  hértlîe  dont 
!cs  Gots  furent  infeékcit  , ne  cor- 
ompif^pas , feulement  ce  Peuple; 
nais  , par  le  commerce  que  les  ail- 
es Nations  venues  du  Nord  cû- 
mr  avec  eux , elle  s'étendit  encore 
irmi  les  Vandales  , & les  Suéves, 
s Bourguignons  & les  Lombards, 
li  ctablircnt  aufli  4eur  domina- 
►n  dans  l'Iralie , dans  les  Gaules, 
ns  l'Efpagne , & dans  l'Afrique, 
ne  le  mal  eft  contagieux  de  fa 
ure  , ôc  tant  l’erreur  a de  facili- 
i s'introduire  par  tout  où  la  vc- 
ne  peut  penctrer  qu’avec  d’ex- 

G i, 
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: trénnes  diflicuUcz  l Mais  commé 

371.  CCS  chofcs  fc  verront  mieux  dans  ie 
cems  qu’elks  s'exécutèrent , il  faut 
reprendre  maintenant  le  fîi  de  nô- 
tre Hiftoire. . ^ . • i . 
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Tandis  que  tes. Evêques  de 
Valens  travailloient  avec  Ulr 
hilas  en  Occident  ^ pour  cendre 
es  Gots  Ariens  ; l*Empercuf . agif^ 
fait  audi  de  Ton  côti  en  Orient  » 
pour  y faire  regner  fon  hérefîe , 
guoy*qu’il  n*y  eût  pas  le  même  fuc- 
:es.  il  venoit  de  l'exp'erimentôc.à  ^ 
\ntioche  , & il  l'apprit  encore  plus  ’ *“ 

•articiîliercment  à Eddie , avec  au- 
lne de  gloire  pour  les  Catholiques, 

LJô  de  chagrin  , & de  honte  pour 
ly*  . Apres  avoir  chaiïé  de  cette  Thfod. 
nies  Baefes  Evêque  Catholique , 

homme  d'une,  éminente  fainteté-, 

, • • • 
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* qu'il  rélcgiia  dans  le  fond  de  l'I 

37a.  gyptc  , il  fit  occuper  Ton  Siège  pL 
un  Arien  , iSc  donna  ordre  au  préfet 
Modcfius  d'obliger  le  peuple  à le 
recomioître,  & à commqnîqiicr  avec 
ICiy.  Mais  comme quelque  rems 
apres  il  vint  luy-mêmc  à EdclTè, 
pour  y voir  le  magnifique  Templç 
de  Saint  Thomas , qu'on  y alloit  iri- 
Eter  de  tourcl'Afie  i il  fut  extrême- 
ment furpris  , en  approchant  de  la 
Ville,  de  voir  une  multitude  infi- 
r nie  de  peuple  , qui  s'etoit  afl'emblée 
à la  campagne  , pour  y célébrer  les 
Divins  Oifices  , lai  (Tant  TEvêque 
tout  feul  en  polïeffion  de  toutes  les 
Eglifes  qui  étoient  vuides.  Valens 
à ce  fpeélacle  , entra  dans  une  d 
furreufe  colère  , que  n’étant  plus 
Sotr.  lih.  maître  de  fqy  , il  s’emporta  jufqùcs 
à frapper  le  Préfét , en  luy  repro- * 
f.17.  chant  le  peu  de  foin  qu'il  avoir  eu 
de  faire  exécuter  fes  ordres  j & il 
luy  -commanda  de  prendre  tout  ce 
qu'il  avoit  pour  lors  des  foldats , d 
fe  jetter  fur  le  peuple  , s’il  avoit  er 
€ore  l'audace  de  s’alTembler  le  le 
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cmàin  , & de  n’épargner  ny  les  — 
:rges  , ni  les  bâcons  ni  les  épées  9 371. 
^ jur  chairer  , pour  frapper , & pour 
«laifacter  même  indilFtremmcnt 
ceux  qu’il  trouveroit. 

' Modeftus,qui  tout  Arien,  & tout 
cruel  qu’il  étoit  > avoir  encore  l’a- 
me  bien  moins  feroce  que  Ton  Maîr 
tre,  fit  avertir  fecrettement  les  prin- 
cipaux de  la  ville , & leur  fit  dire 
qu’ils  empêchafiènt  que  le  peuple 
ne  s’alTemblât  le  jour  fuivantiqu’aur 
ircmeni  il  feroit  contraint  de  fairç 
main  balfe  fur  tous  «eux  qui  fe-ï. 
roient  à ralTemblce.  M^is  ceux 
d’EdelFe  l’aïant  feeû  ,bien  loin  de  - 
s’effraïcr  de  cét  avis  , coururent  dje 
grand  matin  , en  plus  grand  nom- 
bre  que  jamais,  hors  de  la  Ville, 
dans  le  champ  où  ils  avoient  ac- 
coutumé de  s’alfembler  pour  faire 
la  priere.  Alors  le  Préfet  ne  pou- 
vant plus  difiimuler,  fut  contraint 
de  partir,  avec  fes  gens  de  guerre, 
pour  exécuter  les  ordres  de  l’EmiH- 
rçur.  Mais  une  fimplc  femme  , par 
une  aétion  héroïque  , arrêta  tout 

G iiij 
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1 5 2 Hifloire  de  f Artanifrne  , 
— d"un  coup  la  fureur  de  céc  Holc 
^72.  pherne  , avec  autant  de  force  & c 
courage  «jue  Judith,  quoy-tjue  d’oni 
maniéré  bien  plus  douce. 

Comme  il  partoit  au  travers  cîc 
la  grande  place  , cette  femme  né- 
gligemment vêtue,  & demi- voilée> 
tenant  un  petit  cnfaiH  parla  main  > 
if  courant  le  plus  vite  qu'elle  pou- 
voir , fc  vint  jetter , avec  précipita- 
tion , au  travers  d’une  Compagnie 
de  foldats'qui  marchoicnt  devant 
Modeftus  } 5c  faifant-  effort  pour 
palTer  , 5f  pour  leà  devancer  , elle  Te 
fil  faire  place  , par  l’admiration  que 
l’on  eût  de  fa  hardiefTe.  Le  Préfet 
furpris  de  cette  aéèion^  commande 
qu'on  la  luy  amené  ; ce  qu'on  eût  de 
,1a  peine  à faire , parce  qu’elle  s’étoir 
'déjà  fort  avancée;  Comme  elle  fiit 
en  fa  prefcnce  , il  luy  demande  où 
elle  couroit  avec  tant  de  précipita- 
tion ; A l'ajfemblée  des  Catholiquef  , 
<luy  dit-ellc,o«  fay  grand  penr  d'arri- 
-ver  trop  fard,  jiiais  ne  fçaveX^vow 
>paiyàh  Modeftus,^«e/e  Préfet  s'y  doit 
^ bien- tôt  rendre,  pour  faire  pajfey  m fl 
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ièVépèe  tûHi  ceux  (jhHL y rencontrera  : — 
Cas  ,*  Seigneur , repart*  liAmaz'oiie*  j J 7 
d*ün  air  intrépide  ÿ & c eft’poUr'  eela 
fnerne  (pte  ]*y  cours  , craignant  de-n*y 
ttrequela  derniere & de' manquer 
4m  tJ^artyre  par  ma ’parejfe.  -Maie 
que  voklei^vous  faire , ki  y dit-  il  , de 
ce  petit  enfant  efue  -Voui^  1 traînez  apres  ■ 
-voust  & qui  n en  peut  plus  ? f en  veux 
faire  un  petit  Martyr  ’t  répliqua- 1- 
-ellc , & ‘\e  ne  veux  pas  , moy  i qui 
'fuis  fa^Mere  s luy  envur  ia  pojfep- 
Jton  du  plus  - grand  de > tous  > les  (siens 
-en  duy  laiffdnt  -perdre: il'.occajîon  de 
-mourir  aujii-bien  que  rnoy  y pour  la 
i eléfenfe^  de  là  Divinité- de  J:  ï . & ru  " 

-C  h it  ï sf  T.rLe  prefer.  éjcormà  de 
•cette  grandeur  de  courage  : dans  unt 
.femme jugeant  par  là  d& la  rd- 
-foludon-  dc  tout  le  refte  de  la  Ville,, 
'.^retournai  fiir  le  champ  vcrsll'£,mpe- 
:ïeu£  i &/aprés-'  luy.  avdit  taconté'Ia 
-cholî^ii  luy  fit  A bien  comprendre, 
qniL-n'y  avoit  rien  à.  gagnefc  pour 
lui  qôc  de  la  honte , dans  une  entre- 
- pifcqpi  fcroitinurilcmem  un  hor- 
. iâikk:'éiiuÛL  pat  .toutcilà  tente qu5ü; 
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154  ^ifioire  de  ï Ari^nif me , 
l'abandoniKi  , fe  cotuencanc .d<c«- 
571.  voier  en  exil  lei principaux  £cciû(- 
âaûiques  , & encrç  autres  EÛlogiu^ 

TM.  Sc  Procogenes,  deux  admirables  fetr- 
<4  1#  vitcurs  de  Dieu,. que  le  Paint  £vé> 

* que  Barfes  avoit  laiflez  en  fa  placc^ 
pour  gouverner  Ton  peuple  en  fpii 

• abfence. . Ainii  £de(Ie  triompha  de 
fon  Empereur,  par  la  gcnérofité  d'u- 
ne femme , qui  arrêta  elle  feule , par  , 
fon  courage  , le  cours  de  cét  impe-^ 
lueux  torrent  de. colère  , qui  alloic, 
inonder  de  fang  toute  la  Yille. 

11  n’en  fut  pas  de  même  de  l’ef- 
froyable perfccution  que  l’on  fai  foie 
en  meme  teins  aux  Catholiques  .en 
Egypte;  & que  rien. ne.  pût  arrê- 
ter. Apres  la  mort  du  grand  Atha- 
nafe  , le  peuple  & le  Clergé  , d’uii^ 
commun  confenccment>avoicnt  éle-" 
vé  fur  le  Trône  Patriarcal , Pierre  . 
Prêtre  d’Alexandrie  , lequel  avoit  , 
toûjours  été  compagnon  infepara-  f 
blc  des  travaux  de  fon  Patriarche,, 
qui  en  mourant  l’avoit  aufli  délîgné 
fon  fucctfieur  ,&  les  Eveques  cif- 
convoifrns  l’avoient  coniâcre  »,  axc.c 
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rapplaudiiTcmcntgénéral  dfto^isks  — 
Catholiques.  Mais  les  Arieos,quoy-  }/ z. 
qu*ils  fiirtlnc  en  petit  nombre  ?i*. 

Alexandrie  , ne  purent  foufïrir  ,.qne  *9. 
fous  un  Empereur  qvii  profcflbit  oii- 
vertement  rArianifme  , ^j,qu/ en-  s-^n. 
treprenoit  de  rétablir  . dans  Ton  Em-  sfc  c.'lf^ 
pire  , ils  perdiflent  > apres  1a  mort 
d’Athanafc^  un  Siège  qu’ils  avoietu: 
occupé  deux  fois  durant  fa  vie/ ils 
s'adreirdic  donc  à Valcns  , fe  plai- 
gnent de  eeq^u’Athanafe,  leur  enne- 
niy  mortel , avoir  voulu  rendre  im^ 
mortelle  fa  haine  & fon  inimitié.,, 
en  fe  nommant  luy-mémcun  fuc» 
ceflèur  , dans  lequel,  il  vivoit  , jjc  ^ 
agilToit  encore  après  fa  mort  , ,plu^. 
fièrement , & plus  détermüiéipccÆ 
que, jamais, .pour  triompher  rputfCn- 
femble  & de  la  Keligioq^  de  l’aqy 
toiitédu  Stouveram,  comme  ü kvpif 
fait  jufqu  alors.,  Va.lens, , qui  aVoif 
deja  rcfptit  irriçç  de  la.  réfiftancf 
qu'il  trouvoit  par  tçut  où  il  alloip 
oonr  éwbUr  des  Evêques  de  fon  pat^ 
i.,  s’ei^pprta  fiirkuietn  à cettp 
Olivette  >&.pi;cqant.nne  cruelle  séj^ 
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^ ; (oiütion  de  porter  les  chofes  à l*cx 

371,  Krëmitç  , pour  fc  faire  obéir,  il  écrv 
* . * vit  à Palladius  Gouverneur  d*Egy- 

. ' ‘ pte , qu'il'  chailat  Pierre  de  Ton  Sié- 
s ge  i &’  qu'il  n'éparçnat  nullement 
, . \ ceux  qui  ëtoienr  de  k>n  parti  ^ & eti 

même  tems  il  envoje  Euzojus  for» 
feux  Evêque  d’Antioche  , acconw 
pagné  de.  Magnus  Treforier  géné- 
tal , & de  bonnes  troupes , avec  or« 
dre  à luy>  & au  Gouverneur  , d'eta* 
blir  Lucius  chef  des  Ariens  d*Ale-^ 
xandrie  dans  la  Chaire  l^triarca- 
•Ic  J,  de  maltraiter  de  bannir  ceux 
tpcr.i^  qui  ne  voudroient  pas  lereconnoî- 
tre  > & de  perfecuter  à outrance  tous; 
ceux  que  le  nouveau  Patriarche  ieut: 
Tïommeroic^ 

. Palladius  droit  Païen  j & outre 
qu'il  dtoit  encore  naturellement  bru*- 
tal  ,‘5r  çrueî  il  y avoir  Ion  g- terni 
qu'il  cherchoit  une  occaiîon  fovora- 
ble  de  (è  vaiigcr  (ùr  les  Chrétiens j, 
de ‘la  ruine  du  Pàganifme  ,,  & de 
léur  faire  tous  les  maux  qu'il  pouf  * 
toit,,  fans  qu'il’  parût  rien  fâü^  con 
Ue  k fervice  de  fort  maîtic^  Il  crût 
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%iant  leceû  les  premiers  ordres  de  ■ '7r, 
Valens>  qu’il  n'en  trouveroic  jamais  'j/i- 
•me  plus  belle  pour  fatisfaire  plei- 
nement fapal&oLij  fous  prétexte  d’o- 
béit  exaéîemeiit  à l’Empereur,  tl' 
prit  donc  totic  ce  qu’il  avoir  de  fol- 
dats  dans  Alexandrie  ÿ,&  aîant  fait 
inveftir  l’Eglife , où  le  peuple  croit 
alîèmblé  avec  le  nouveau  Patriar-  ’ 
che  > 41  entra  avec  tout  ce  qu’il 
■pût  trouver  de  lui  fs  & de  Païens^, 
qui  y commirent  des  cruautex  , & 
des^  abominations , encore  au  delà 
de  ce  que  l’on  y avoit  fait , lors  que 
Grégoire  & George  s*en  emparè- 
rent., Car  ils  y entrèrent  comme 
- Triomphe, en  chantant  les  loüarigei. 
de  leurs  Idoles  en  blalphémant 
horriblement  le  nom  de  jEsut^- 
C H R 1 s Tÿ.  & après  avoir  renverfci, 
foulé  aux  pieds  ; bielle  mallà- 
cré  indiffertemmentcous  ecn*  qu’ils, 
voulurent  après  avoir  profané  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  faine  & de  fa-  . 

Cré  ils.  ' en  vinrent  julques  à ce, 
point  d’ab6mmari4m,,qu*Usdépouïli- 
ierCDt  ^ & violèrent  - à juiquês  dans. 
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'"*■  ■ le  San^jairc , les  Vierges  facrées 
57  Z.  dont  il  y en  eût , qui , pour  Te  fau 
* ver  des  mains  de  ces  impies , fc  jet- 
terent  par  les  fwncftrcs , & d'autrcî 
qui  fc  prccipiccrtnt  dans  un  puits 
qui  croit  au  fond  de  l'Eglife.  Ils  fi- 
rent même  danfer  fur  l'Autel  > avec 
mille  poftures  exécrables  , un  infâ- 
me habillé  en  fille , & proftiiué  aux 
plus  honteufes  voluptez  , & rnirent 
dans  la  Chaire  un  Comédien  tout 
Rud  , qui  prêcha  avec  une  impu- 
dence de  Démon  , tous  les  vices  les 
plus  abominables  « pour  les  0ppO7 
fer  aux  maximes,  aux  vertus  de 
i’If vàngile.-  Enfi*i  * »1  poinp 

d bppr^res  que  iccs  lui/s  , & cçs 
Pa'iens  , conduits  par  les  Ariens , ne 
^ent , en  leur  pieftnce  , à la  Re- 
ligion. Chrétienne  j en  lôrte  qp^oa 
ne, vit  jafi>a.is. mieux. , qu’en  cette 
occafion  , ce  qae.  rexperience  de 
tous  les  fiécles  a montré  que  l’hé- 
refie  n’étant  qu’une  impiété  degui- 
fée,ruine  iu{ènfiblcme»ttQUsle;s  fcjfw 
timensde  Religion  da^w  vml*bmœc> 
réduit  tn^  à n'.ÇR  avoir 
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lOTii  fAS  ii>emc  ^cellç  q\i  il  profcf- 

ic.] : . -,  37i* 

Dans  cet  etFroïable  tumulte , le 
Patriarche  aiant  .trouvé  moyen  de 
s’évader^  monta  fur  un  vaiHèau  , & » 
àiPejtçmple  dej3aint'  Athanafe  foçi 
prédççcilcur  ».  il  s'alla  rendre  à .Rpr 
me  » pour  implorer  le  fecours  du 
Pape^Qamâfc  dans  cette  horrible 
perfecution.  Mais  elle  devint  encore  ^ 
pl^s.  furieufeqù'auparavamt,  par  l'ar-  if.'/i.pttl 
rivée  de  Lucius  > accompagné d’EuT  '‘p.Thtod,. 
zoius,&  du  Comte  Magnus-Ccluy-  * • * “" 
ci  étoit  un  grand  fcelerat,qui  ne  con- 
noi (Tant  point  d'autre  Divinité  que 
fa  for  tune  n'aiant  aucunejIVe.li- 
gioni*  étpit  toujours.,. en  apparence» 
de  celle  du  Prince  qui  regnoit,&  dur 
quel  il  avoir  le  plus  ou  à efperer  » o^n 
à craindre.  S.ous  luliçn^il  ftit  P^'enj 
&<pourJ)gnaler  fon  zcile  concredeç. 
.Clifécitns,,  il  brûla  leur  mf^gnifique 
Bglifedé  Baryte  en  Phoenicie^  Cette 
impiété  jiiy^penfa  coûter  la  vie  fous 
^ovien  ÿmais3.àlaprierede  £èsami«^ 
B.enflit  qui  rte,  pour  la  faire  red>âiû^ 
dépens.! Le&'chofes  aiaiU:ç|^;ig^ 
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^ de  face  fous  Y alens,.  il  fc  fit  Arien, ^ ' 

f 7 Z,  enfuite  il  entra  fi  avant  dans  les  bo> 
nés  grâces  de  ce  Princc,qu*ileût  un> 
des  plus  belles  Charges  de l^Empirc. 
-Comme  il  étoic  très-  fier , & tres- 
<ruel,&  qu*il  agi  flbit  par  tout  eiî  Ti* 
Mn  y il  fut  çhoi  (î  pout  fàiik  reèeh- 
hoître  Lucius  dans  Alcxaiidtie^,  où 
Euzorüs  le  devoit  inftaller  fui;  le 
Siège  Patriarcal  , que  ce  méchant 
Prêtre  avoir  obtenu  ^de  l’Empereur,. 

non  fêuleihent  pour  fbn  impiété,, 
mais  encore  pour  foii’ argent.  Dcs> 
dans  Alexandtie^  PaU 
^beôd,  ladius'&  fès  Pàfens  fè  joignirent  aux. 
Troupes  de  MagnuS  f & fàifent  de 
grltîdes  con jouïlïîirttcs  à Lucius^  iU 
eurent"  Timpudence  de’luy  dire’,.cc 
qq’il  rcceût  avec  une  pareille  effron- 
terie , qu'ils  a voient  le  plus  grand' 
plai  hr  du*  monde  de  * le  ' voi  r E vêque^, 
puis  qU'il'Oc  connoiflôit  pas  lé^IDieu 
des  Chrétiens , en  niant  la  Divihité 
de  j E S U s*  C H«î  i 6 T )&  qif  alfù  rc  m etir 
il  étoit  chéri- de  Serapis  (.c'étoit  te 
©ieu  dès  E g y pti  ens)  qui  l'avoir  am  & 
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ble  compliment  fait  à u»  Evêque , 
Euzoiiis  l’établit  fur  la  Chaire  de 
Saint  Aihanafc  , & le  mit  en  pofléf- 
Eon  de  toutes  les  Eelifes  d’Alexah- 

O 

drie , en  commandant  à tour  le  peu- 
ple de  lereconnoître,&  de  «omniu- 
niquer  avec  luy.  Mais  comme,  bien 
loin  de  le  recevoir,  on  témoigna  pu- 
bliquement l’horreür  qu’on  en  avoir, 
& qu’on  cefla  de  s’allcmblcr  dans 
fies  Eglifes  : alors  ces  furieux  por- 
tant les  chofes  aux  dernicres  extré- 
mitez  , il  n’y  eût  forte  de  cruautez 
qu’ils  n’exerçaflènt  indifféremment 
fur  toutes  les  perfonnes  de  toute 
forte  de  condition , fans  diftinélion 
ni  d’âge,  ni  de  fexe,ni  de  qualité. 

Lucius  fuivi  d’une  troupe  de  fâ- 
tellites  Païens  couroit  par  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  ,'failant  eitt- 
prifonner  , gêner  , fuftiger , brûler, 
alïbmmer  ceux  qui  refufoient 
de  luy  obéir.  Magnus"  fe  faifir  des 
Chefs  du  Clergé  , & des  princi- 
paux Ecclelîàftiques  2 & comme  il 
ne  pût  leur  perfuader  par  fes  bru- 
tales exhortations  de  faire  profcl^ 
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— — «*  fion  de  l’Arianifmc  , à l'exemple  ! 
571.  de  Lucius  , il  leur  fit  foufFrir  tous 
les  tourm.ns  dont  il  pût  s’avifer , j 
pour  vaincre  leur  confiance  , qui 
fut  toujours  inébranlable.  Enfin  , t 
n’en  pouvant  plus  luy-mcrae  , lalT'é 
de  les  tourmenter  inutih'ncnt,  il  les 
fit  tous  jetier  dans  un  Navire  , où  1 
il  n’y  avoit  de  'provifion  que  pour  l 
les  Matelots  , qui  les  menèrent  de- 
my- morts  de  faim  à Heliopolis  , 
Ville  de  Phoenicie  , qui  n’étoit  ha- 
bitée que  de  Païens. 

PaMadms  de  Ton  côté  encherir- 
foit  encore  fur  la  cruauté  de  Luciu» 

& de  Magnus  : car  voiant  que  tou- 
te la  Ville  ctoit  en  pleurs  , pour  fe 
voir  privée  de  fes  Pafieurs  , il  fit 
publier  brutalement  une  Ordon- 
nance , par  laquelle  il  étoit  défen- 
du à toutes  fortes  de  perionnes  de 
pleurer,  ny  de  témoigner  de  l’afSi- 
étion  i & fous  prétexte  que  l’on 
avoit  contrevenu  à fes  ordres , il  en 
fit  prendre  un  très  - grand  nombre  , 
qu'il  envoïa  chargez*  de  fers  aux 
mines  , apres  les  avoir  fait  dechi' 
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.‘ér  cruellement  à coups  de  fouets.  

Un  Diacre  meme , que  le  Pape  Da- 
mafe  avoir  envoie  depuis  peu  au 
nouveau  Patriarche  Pierre  , fut  en- 
core plus  maltraité  que  les  auties  , 
avec  vingt-trois  Anacorctes , lef- 
quels  aiant  quitté  leur  folitude  en 
cette  occalîon , croient  venus  encou- 
rager le  peuple  à demeurer  ferme  & 
inébranlable  dans  la  Foy  de  Nicée.  ^ 

Il  y en  eût  même  plulîcurs  qui  mou- 
rurent dans  les  tourmens,  & fur  tout 
de  petits  innocens  , dont  ce  Barbare 
ne  voulut  pas  permettre  qu*on  enfe- 
velît  les  corps  , faifant  mourir  , pa* 
une  extrême  barbarie , les  peres  & 
les  meres , qui  voulurent  rendre  les 
derniers  devoirs  à leurs  enfans , foit 
pour  honnoref  les  facrées  reliques  de 
CCS  petits  Martirs  de  Iesus.Chiust, 
foit  pour  foulagcr  leur  propre  dou- 
leur , & pour  s’aquiter  d*un  devoir 
G légitimé, 

' Apres  avoir  rempli  de  fang  & 
de  larmes  toute,  la  Ville,  Lucius 
poufi'a  fa'  fureur  dans  tout  le  refte 
de  l’Egypte  , où  il  exerça  de'' pareil- 
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""  'les  inhiimanicez  contre  les  CaiKoK- 
Î7  ques.  Il  en  voulut  fur  tout  aux  Evê- 
ques , croïant  que  pour  mettre  en 
defordre  le  troupeau  , il  fallcit  fîra^ 
per  le  Paflcur.  Mais  il  n"en  pût  < 
prendre  qu'onze , les  autres  e'tant 
échapez  , par  la  piété  des  Fidelles^  i 
qui  les  avoienc  cachez.  Il  mit  ceux-  | 
ci  entre  les  mains  de  Magnus  ^ qui, 
après  leur  avoir  fait  fouffrir  mille 
indignitez  , les  fit  mener  en  exil  à 
Diocéfarée  , où  il  n’y  avoit  que  des 
Juifs  , afin  de  leur  faire  trouver  un 
-füpplice  continuel  dans  une  fi  fâr 
cheufe  compagnie  , parmi  les  enne- 
mis implacables  de  Iesus-Chris  T»  I 
Or  comme  tous  ces  Evêques  avoient  I 
éié  tirez  de  ces  célébrés  Monafie- 
tes  de  la  Thebaïde  ,*  où  ils  étoknt 
parvenus  à une  éminence  Sainteté  » 
fous  la  difeipline  du  grand  Antoi- 
ne, Lucius  s'alla  mettre  dans  l*ef- 
prit  qu'il  falloit  attaquer  ces  Soli- 
taires, ne  doutant  point  , s'il  en 
pouvoir  venir  à bout,. comme  il 
l'efpéroit  , en  y emplotant  la  force 
- & les  tourmens , que  le  peuple  , qui 
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-s  avoir  en  fingulicre  vénération  , ■— 
ne  fuiv  t leur  exemple.  Mais  pour  371. 
mieux  comprendre  la  guerre  qu  on 
leur  Ht  en  cette  occafion  , il  eft  à 
propos  , ce  me  lemble,  que  je  faf- 
ie  connoitre  en  peu  de  mots  qui 
^toient  ces  gens- là  » quelle  a été 
leur  origine  , & quelle  étoit  alors 
leur  police , leur  conduite  , & leur 
forme  de  vivre. 

Il  eft  certain  qu'il  y.  a eu  > dés 
le  commencement  de  l'Eglife,  des 
gens  qui  ont  fait  profeûion  d une 
vie  plus  .fevere , que  celle  du  com- 
mun, des  Chrétiens , &qui  fut  con- 
forme non- feulement  aux  préteptes, 
anais  auûî  aux  Confeils  de  l.Bvan- 
. gile  , (bit  en  communauté  , com- 
rme  ces. premiers  difciples.de  Saint 
Marc  àiÂltxandrie  , foit  en  particu- 
Jier  dans  les  lieux*  deferts  > comme 
ceux  dont  parle  Saipt  Paul  , qui  fc 
'tetiroient,  dans  Içs  Solitudes  & les 
Cavernes  , éloignez  du  commerce 
-du  mon4e  > qui  n.etoit  pas  digne  de 
, les  avoir.  Mais  ce  premier  genre 
de  vie  n'aïant  pu  fubHHer  durant 
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*■—  ■ la  fureur  des  perfecutions  * l'aui. 

57».  s’accrût  extrêmement  par  la  fuit' 
de  plufieurs  Chrétiens  , qui  pou 
éviter  la  rage  des  Titans  , & la 
cruauté  des  fupplices  , fe  retirèrent 
dans  les  lieux  les  plus  écartez  , où 
ils  chaugeoient  le  Martyre  du  fang 
en  celuy  de  la  penirence.  Enfin  les 
perfecutions  étant  ce  (fées  par  la  dé- 
faite des  Tirans  , comme  la  renom- 
mée , qui  publioit  par  tout  les  mer- 
veilles  du  grand  Antoine  , luy  atti- 

* roit  de  toutes  parts  une  infinité  de 
perfonnes  , il  en  toucha  un  fi  grand 
nombre  du  defir  de  l’imiter  , qu’il 
bâtit  bientôt  plufieurs  Monafteres 
dans  les  montagnes  du  Païs , qui 
efl:  aux  environs  de  Thebes  en  Egy- 
pte , où , avec  les  anciens  Solitaires 

* qui  s’y  rendirent , il  les  faifoit  vivre 
* en  commun  , félon  la  réglé  qu’il 

leur  preferivir. 

• Peu  de  tems  après  il  y eût  de  fes 
difciples , qui  animez  de  fon  efprit , 
bâtirent , comme  luy,  des  Monafte- 
res  pour  l’un  & pour  l’autre  fixe, 
•non  feulement  en  Egypte, mais  auf- 
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fi  par  tout  l’Orient , où  ils  s’établi- 
rent bientôt  dans  la  Paleftine  , dans  571. 
la  Syrie  , dans  toutes  les  Provinces 
de  l’Afie  Mineure  , dans  l’Arménie, 
la  Mefopoiamie , la  Perfc  , dans  les  * 

« J ^ n • I ^ 

Indes  memes  , oc  parmi  les  Scy- 
thés.  Et  Saint  Athanafe  dans  le  pre- 
mier voyage  qu’il  fit  à Rome  , y 
ayant  rpené  Les  deux  célébrés  difei-r 
pics  'dé  Saint  Antoine  , Ifidore  Sc 
Ammonins , le  même  genre  de  vie 
y fut  aufli-tôt  embrallc  avec  ar- 
deur par  les  hommes  & par  les 
femmes , d’où  il  fe  répandit  peu  de 
tems  apres  par  tout  l’Occident, 

Au  commencement , la  plufpart;^''£f^* 

, cl-'  / • 1 •• 

de  ces  Solitaires  croient  laïques  , ace, 
comme  le  fut  même  faint  Antoine  ; 
mais  après  qu’il  les  eût  aflcmblez 
dans  des  Monaftércs  , il  y en  eût 
pliificurs  qui  prirent  les  Ordres  fa- 
crez  , & furent  élevez  au  Sacerdo- 
ce , pour  adminiftrer  aux  autres  les 
Saertmens,  Il  y en  eût  meme  qui 
joignirent  la  vie  ^Monaftique  avec 
la  Clericature , comme  Saint  Ba- 
file  en  Orient,  Eufebe  de  Verccl-^»i>. 
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le  en  Italie , Saine  Martin  dans  les 

Gaules , & Saine  Auguftin  dans  l'A- 

■frique.  Enfin  Saint  Athanafe  con- 

lîderant  que  c^s  premiers  Moines 

de  l’Egypte  croient  les  plus  ardens 

défenfeurs  de  la  vérité  Catholique 

contre  les  Ariens  , & de  l’unité  de 

■l’Eglilê  contre  le  Schifme  des  Me- 

Ictiens  , tâcha  fur  toutes  chofes  » 

de  tirer  dé  leurs  MonaAeres  les  plus 

faints  & les  plus  habiles  d'entre  eux^ 

pour  les  faire  Evêques  j de  il  le  fit 

avec  tant  d’ardeur , que  de  fon  tems 

la  plufpart  dès  Eglifes  de  l'Egypte 

furent  confiées  à ces  Moines  > com* 
• ^ 

me  il  récrit  à Dracontius  , qui  ne 
vouloir  pas  abandomier  la  (blitude 
de  Ton  Monaftere  » pour  l’EpilcOf 
pat , auquel  il  l’appella  j & il  l'y 
exhorte  , en  luy  propofarit  enrrç 
autres  raifons  , qu’il  pourrpit  me- 
ner une  vie  auflfi  aufterc  étant  £v^ 
que  , qu’ir  feroit  étant  Moine. 
l’onfc  trouva  fi  bien  dans  l’Egypte 
de  cette  conduité  du  grand  Atha- 
nafe , qu’elle  fut  depuis  fuivie^p^^r 
tout  l'Oriènt  ; où  l’état  Monafti- 
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que  devint  enfin  le  fem inaire  des 
Évêques  , comme  il  Tcft  encore  au-  57^^ 
' iourd'huy. 

Au  refte , quoy-que  Saint  Antoi- 
pe  eût  réduit  en  communauté  cet 
Solitafrês  , qui  vefeurent  aptes  , en 
Orient  & en  Occident  ^ félon  les 
règles  qui  leur  furent  |>rcfcrites  par 
Saint  Paeôme,,  par  Saint  Baiîfc, 
par  Saint  Benoift  , par  quantité 
d'autfes  faints  inftituieurs  de  divers 
Ordres  : il  y eût  neanmoins  toô- 
jours  des  Moines  , mii  vefeurent  en  atn, 
Iblitude , dans  des  nerroitagcsjpar- 
liculiers  j les  uns  fous  l'obéïflancc 
des  Supérieurs  & des  Abbez  des 
Monafteres  , dont  ils  dépendoient; 

& les  autres  îndépendens , & fui- 
vans  les  Loix  d*unc  vie  phis  ou 
moins  rigoureufe  qu‘ils  fc  preferi-i 
voient  à eux- mêmes. 

Or  comme  ce  genre  de  vk  avoic 
commencé  dans  l'Eg^tc,  cVtoit  là 

principalement  qu'il  ftoriflbit,parii- 

culicrement  en  ce  rems  , qu'ii  ttok 
ncore  dans  la  ferveur  dé  fes  e»in- 

'Ticemcns.  Ecs  iôlicudes  de  la  1*^ 
Tm*  U.  H 
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1 7 O Hijloite  de  C Aridnifme , 

■"  ■■  Thcbaïde  , celles  de  Scetis  , &. 
372.  de  la  montagne  de  Nicrie , Croient 
remplies  de  Monafteres  > & l’on 
voyoic  au  delà  de  Mitric  un  grand 
defert  tout  couvert  dje  Cellules  i 
qui  luy  firent  donner  le  nôm  de 
Cellie,  C’étoit  dans  ces  Cellules, 
& dans  ces  Monafteres , qn^une  in.i 
finitd  de  . Moines  & de  Solitaires 
détachez  du  monde  , éloignez  du 
commerce  des  hommes  » menoient 
fur  la  terre  une  vie  celcfte  j occupez 
dans  les  exercices  continuels  de  l*o- 
• ' ’ raifon  , de  la  Itdure  j de  la  plalmo. 
die  ,du  travail  des  mains  ; des'con<^ 
fcrences  fpirituelles , & de  la  Péni- 
tence , par  les  veilles  > par  le  alcn- 
ce  ,par  les  gemiftemens  & par  les 
larmes  , & mr  tout  par.  raufterird 
d’un  jeûne , qui  ne  femble  pas'  fup- 
porcable  à la  Nature.  Ce  n’eft  pa< 
que  , comme  il  n’y  a rien  de  parfait 
en  ce  monde,  il  n’y  eût  quelque- 
fois de  grands  défauts  dans  plufieurs 
de  ces  Moines  , qui  fc  laiftbient 
'•  - furprendre  par  l’illufion  , ou  eir- 

porter  par  l’orgueil  & la  vanir 
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V par  un  attachement  opiniâtre  & 
préfoinptueux  à leur  propre  fens.  Il 
y en  eût  meme  qui  fuivirent  le  parti 
de  Melttius  d'autres  qui  doii« 
^nerent  malheureufement  dan*  les  cp- 
teurs  d’Origene,  par  la  communi- 
carion  qu’ils  curent  avec  Didyme  , 
qui  fe  laidà  féduire  à la  pailîon 
qu’il  avoir  ponreét  Auteur.  Mais  ils 
ëtoient  tous  fort  pourda  dé- 

fenfe  de>  la,'  Divinité’ de  J Ê s u s- 
C H R î 'S  T > contre  les  Ariens,  5c 
la  plufparC  étoient  de  très*  grands' 
Saints  fur  tout  les  - fameux  diïciples- 
dft'Saintf'Anloine  , Uidere  & Am- 
rtdhius'/lcs  deux  Macaires  , Hera-‘ 
clides,  les  Abbcz'Paphnûtcdc  Parn^’ 
bo,  & qiiêlqiies  autres  i efui  gauver-'/;^;  i 
rtoicrit  Içs  mo^iafttres/&:  IcS  Soiirai-' 
res  d^E-gy  pre^'6t^  l’iin  pic-  Liièiüs  • l»u/.  * 

entrëpric  dè'teur  feiré  langue tie.' 

' •Cefuy-cydonoyérantàb(blurncnt‘ 
rélblu  -j  OU' de  fàii?é  eïitrcr  ces  'nioi-*^^^^», 
dans  ‘(ori^ pàrtî^  /*  pôiir  y attirer 
lè  peuple  qùr  fuivoif  leur  exemple,* 

«ü  biçin'de  les'  extetmiher  , pour 
«'aquerir-dc  l’autorité  par  la  craiiiJ* 
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171  Hifiotre  de  l' Arianifme , 

' ■ le,  aptes  un  coup  dclî  gkand  éclat 

371.  fe  mie  à la  lefte  des  troupes  de  Pal 
ladius  & de  magnus  , & s'en  vint , 
comme  eii  bataille  , contre  les  Cel7 
Iules  & contre  les  Monaûeres  des 
Solitaires.  Mais  ceux-cy,rur  le  bruit 
de  l'appareil  de  guerre  qu*on  fai- 
foit  contre  eux  dans  Alexandrie» 
bien-loin  de  fe  mettre  en  defenfe, 

(e  préparoient  • par  un  redouble- 
ment d ’oraifons  & de  pénitences  » 

^ recevoir  la  grâce  du  Martyre  - 
qu'ils  artendoient'  avec  joje , com- 
me la  glorieufe  récompenie  de'  leurs 
travaux  avi  fervice  de  pieu  , dans 
les  exercices  laborieux  delà  vie  Mo- 
naftiqiie.  On  dit  méme^  que  com- 
me les  failles  Abbez  qui  gouver- 
noiehe  les  Soliuites  • les  diifproijçnç 
à cette  derniere  aâioi)  > & les  en- 
courageoient  à ce  combat , en  at- 
tendant la  venue  de  leurs  pcrfccu- 
ci^urs , on  leur  amené, un  hoinit>e 
perclus  de  tous  fes  membres  , popr 
rcôevoir  la  grâce  de  la  guerifon  par 
leurs  prières  5 & qu* alors  prenant 
^eite  occaHonde  confiitncr  la  Foy 
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Je  la  Divinité  de  ^esUs-Chri  sxÿ  — 

4s  dirent  au  Paralitique , avec  une  yj2.. 
généreufe  confiance  en  Dieu  : Ah 
n<fm  J.J.S.S-C  H R I S T J f «i  ejh 
ferfecHté  par  Lncius  , leve-toy  , èî, 
retourne  en  ta  rnaifin  , &<  qu’à  Tinf^ 
flam  même  cét  homme  fe  leva  par«4 
faitement  gucti , & s’cn  xetouma^ 
pub  iant'par  tout , que  >Dieu  « pot 
cette)  guerUbn , avoit  confondu  ics^ 
erreurs /&  ks  blafphêmes^^de. 
rianifine*  Rufin  ^qui  fe  trouvoit'c^ 
jecitems-Ià  parmi  ces. fai nrs  Mo^ 
jites  3 rapporte  céc.  événement  miu.^ 
<llkiiZ7>  !qu*il  pouvoir  .luyrinêtnq 
JHfoir  v^.i  & 4’on  ne  peut  pas  rai^ 
fiamkak4cment:pré{umer  ^l'on  ent 
ofié/fi.  haïdHïient  alTurer  une  fauÇ, 
.fetéodûnc  op,  pouvoir  fi  facikçnenç 
.^rei  £onyafi)cu  par  .une  infinité^  de 
-&éu)oignages>,avec  un,  éternel;  op<« 

•^probliÇ»  ' '*(/'■  I f ^ 

^ la  raam^dç 
‘,Dk:a>n'arF£tv(  pas  cependant  la  fur 
j-réi)r  .idc '‘Lqciu^  :^ear  voyant  qu’oa 

,.|rpi|réÇ94» 

horrer  fa  communion»  il  parcourut» 
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174  t^-J^oire  de  P Art  ani fine  , 

comme  une  furie  déchaînées  tou. 

)7i.  les  Monafteres  de  la  Thebaïde  & dt 
Niuic  , üorcanc  par  tout  laidefoUi* 
tion.  Il  le  faifir  de  pluéeurs  Solitaû 
ress  quin’artcndoicnc  que  le, Marty- 
re ; on  en  dechiroic  inhumainement 
quelques-uns  à grands,  coups  de 
fouets  J on  en  condamnoit  d'autres 
à tirer  les  mines.  Il  y en  eût  de 
mairacrcz  , & tous  les  autres  furent 
difperfez.i  étant  obligez  de  pren- 
dre la  fuite  s pour  ne  fe  mettre  pas 
en  danger  de  fuccomber , & de  fc 
rendre  enHn  à lai  cruauté  de  ces 
Îp*ic)  ^-bares.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  Mélanie  , petite  fille  du  Con- 
hil  Marcellin  , fit  éclater  admira- 
blement fa  vertu.  Certe  illuftre 
me  Romaine  aïant  renoncé  à tou- 
tes les  grandeurs  du  monde  , & s'é- 
tant rélervé  beaucoup  de  biens  pour 
faire  de  grandes  aumônes , éioit  ve- 
nue peu  auparavant  en  Egypte, avec 
fon  Direéieur  Rufin  , pour  y vifi- 
ter  ces  faims  Solitaires , & de 
paffer  dans  la  Paleftine,à  la  vifitc 
des  Saints  lieu:r.  Comme  elle  vit 
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cetfe  efFroïable  pcrfecuiion  , elle 
Youliu  en  profiter , comme  elle  fit  t 
en  exerçant  les  aâions  du  monde 
les  plus  héroïques.  Elle  n’cpargna 
ni  peine , ni  argent , fii  omce.  de 
charité  , pour  mettre  à couvert  de 
la  fureur  de  ces  Barbares  » ceux  qui 
^toient  fi  furieufement  perfecutez* 
Elle  les  recueillit,  elle  les  protégea, 
elle  leur  donna  de  quoy  fiibfilter , 
iufqu*à  nourrir  trois  jours  durant 
cinq  mille  de  ces  Solitaires  , qui 
s*étoient  cachez  en  divers  lieux  ÿ ôc 
cependant  elle  s'alla  prefenteir  de* 
vant  le  Tribunal  du  Gouverneur 
Palladius  , réfoluë  de  mourir  pour 
la  defenfe  de  la  vérité  , ou  d’arrê- 
ter la  fureur  de  cét  homme.  Ce 
Gouverneur  fut  fi  furpris  de  cette 
généreufe  audace , & de  ce  coura- 
ge invincible  d’une  Dame  , dont 
il  ne  fçavoit  pas  encore  la  qualité  , 
qu’aiant  un  extrême  rcfpe(îl  pour 
elle  , auflîtôt  qu’il  l'éût  apprife  , il 
n'ofa  palTcr  outre , & laiflà  ces  Moi- 
nes en  paix.  De  forte  que  la  vi- 
> âoire  qu’elle  remporta  fur  l'impiété, 

H-  iiij 


17^  fiîfioîrè  de  tAridnifme , 

en  cette  rencontre  , étant‘completé,‘ 

37  eût  mérité  le  plus  beau  Triomphe 
<jui  fut  jamais  Ci  étant  viétorieufe 
d’une  part,cllc  nefe  fût  lailTé  vainct'é 
de  l’autre  , en  tombant , par  la  fau- 
te de*  fon  Diredteur  , dans  l’hérefi'è 
d^Origenc  , à l*cxemple  de  quel- 
ques-uns de  ces  Solitaires  tperfe^ 
cutez  , que  l’aveugle  Didyme  avoft 
feduits.  Ainfi,  quand  toutes  les  veri 
.1  tus  s’accocdcroient  à former  dans 
une  ame  la  fainteté  la  plus  parfaite 
dont  on  puilTe  être  capable  èfi  'ce 
monde  h Ton  manque  ‘dans  iin 
feul  point , pour  vouloir- fuivre  fon 
fens  particulier , ou  s’attacher; âVeÜ- 
glément  à'  un  party,  qui  eirtre])rett’d  I 
de  foûtenir  une  erreur , il  n’y  à pin» 

Îiue  des  vertus  fans  aine , & qu’une, 
ainteté  d’illufion.  • , ‘ ^ ‘ 

Mais  qiioy-qu’pn  défiftâtdeyoïir-î 
fuivre  ces' Solitaires  >'qui  étoîefié 
comme  de  pauvres*  brebis  errante^ 
dans  les  defeics  y Lucius  néanmoins 
voulut  qu’on  leur  ôtât  leurs  Pa'-^ 
fteurs , efpcrant  toujours  qu  en  lcur  , 
abfence  il  troaveroit  quelque  moïeu 
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(Centrer  dans  le  Troupeau.  Lors  ■■  ■■*■ 
donc  qu'on  croyoic  que  les  chofes  ^7^. 
fuiUnc  adoucies,  il  Ht  enlever  dtt 
nuit  ces  làints  & vénérables  Abbez, 
qui’ croient  les  Pères  de  tant  de  Moi- 
nes , & il  les  fît  conduire  dans  une 
Ifle  , qui  eft  au  milieu  des  Marais 
d'Egypte,  & où  il  fçavoit  bien  qu’il 
n’y  avoir  que  des  Païens  , afin  quo> 

CCS  faims  Vieillards  ii’eufTent  pas  la) 
confolation  d’y  pouvoir  vivre  libre^j'^^^^'^^ 
ment  dans  les< exercices  du  Ghcifiia-^ 
nifme.  Maïs*  ce  qu’il  faifoic.ponr  les 
perdre  , fiit  le  moïen  dont  Dieu  fc 
fervit  pouc  les  i^ablir  : car  com- 
me le  petit  Vailleau  qui  les  poitoic 
aborda,  dans  cette  lile , la  fille  di^ 
Sacrificateur!,  devenue  tout-à-cou^ 
pofTedde  d’une  légion  de  ce»  diables 
qu’on  y adoroit  , forçant  du  Tcrai-‘ 
pic  ,les.  cheveux  épars  , hurlant  ef- 
froi ablcment,.&  fendant  la  foule  dit 
peuple  qui  accouroit  de  toutes  parts 
î un  fi  étrange  accident,  fc  vint  jçt-t 
ter  aux  .pieds  des  Saints  Abbez  / 
criant  d’une  voix  lamentable  : Pottr^ 
quoy  , 9 Scy'viWirs  dtt, grand  Dieu,^, 
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178  "Rifioîre  âe  Art anifme , 
em-voHi  venus  mus  chajjer  de  nos 
37.f*  anciennes  dem:ures  f Noms  envteT^- 
voHs  ce  petit  coin  de  terre  » où  nom 
protons  être  à couvert  de  vos  infultes  , 
& en  feureté  , après  e^ue  Von  nom 
a chajfez.  du  refie  du  monde  ^ par  /V- 
tablijfernent  de  la  véritable  Religion  / 
f^enez^  , nom  vous  cédons  la  place  , 
puis  que  nom  y fommes  contraints, 
Prenez^  paijiblernent  pojfeffion  de  cetm 
JJle  3 & de  ces  peuples  que  nous 
mm  quittons.  Apres  cela  le$  Abbeaj 
pommandanc  au  nom  4e  J je  s us* 
P If  R I s T vray  Fils  de  Dieu  , à ces 
démons  de  fojrtir  ‘ du  corps  de  la  fil- 
le , elle  fur  aulfi-tôt  délivrée.  Le* 
Saines  prirent  occafion  de  là 
prêcher  la  Divinité  de  J £ s u 5, 
Ç H R I s T i ce  qn^ils  firent  avec  fânç 
de  force  , que  tous  les  Habirans  de 
rifle,  perfua  iez  par  les  belles  çhofcsi 
qu'ils  entendoient , apres  ce  qu’il* 
-(Venoient  de  voir,  fc  rendirent  Cfirê* 
tiens  , ôc  abbatirent  eu^  mêmes  Iç 
.Temple  où  ils  avoient  facrifiéàlcurs, 
Idoles  ; pour  élever  fur  fes  ruine* 
^ne  £glife,où  ils  facrifiereQC  au 
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Dieu.  Une  cliofe  fi  merveilleufe  , & — — 
qu'il  étoit  impoffible  de  cacher  par  37^- 
aucun  artifice  , fit  un  fi  grand  bruit 
par  toute  l’Egypte  particulière- 
ment dans  Alexandrie  , que  Lucius' 
craignant  que  les  fiens  memes  ne 
l'abandonnalfent , comme  un  hom- 
me qui  foifoit  la  guerre  à des  genS' 
pour  qui  Dieu  fe  déclaroir  par  de- 
â grands  miracles  , fut  obligé  de 
donner  ordre  qu'on  les  ramenât  fims. 

Bruit , dans  leurs  Monafieres»  Mais 
le  Gouverneur  ne  pouvant  foufiiit 
qu'ils  triomphatrent  fi  glorieujfe- 
ment  de  luy  dans  1 Egypte  » les  fie 
conduire  y avec  plus  de  cent  autres 
à Diocefarée  , où  il  avoir  relégué  * 
les  Evêques  , & où  Mélanie  les  fui- 
vit  ,poiir  kur  rendre  , comme  elle 
fit , tous  les  offices  d'iine  charité 
1res- fervente  ,.jufqu'à  fè  déguifer  eui 
iervance  , pour  les  fervir. 

Ce  iTC  fit  pas  ici  la  fin  des  maU 
heureux  firccés  de  Lucius  y Sc  des 
affionts  fignalez  qu'il  receùtrcair 
il  en  fouffiit  peu  de  tems  .après  un' 
qanrr  beaucoup  plus  fan  glatit , donis 
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1 8o  WJloire  de  C Armnifme , 
•—  toutes  les  forces  de  Palladius 
37a.  Magnus^  ne  purent  pas  le  garan- 
) tir.  Apres  la  n^ort  du  Roy  des  Sa-f 

• rafins  , qui  font  lesr  Arabes  defeen- 

I dus  d’Ifmaël  > & -.qui , pdur  couvrir 

la  honte  de  leur  origipe  , fe  firent, 
appel  1er  du  nom  de  . Sara  femme^ 
d’Abrahamjla  Reine  Mauvia,  Prin-^ 
ceiTc  de  beaucoup  .d’efprit , & dlua. 

I-  cœur  héroïque rom  pane  J’alliance. 

■1  tiuf.  tu.  9^®  ’/9P  .Mary,  avoir  faite  avec  iesv 
I a.  cap,$,  Romains  , leur  fit  la  guerr^e.avec  de., 
i ayantages , dans  Ja  ' Palefti-* 

ne  & la  Phœnicicjôc , dans. cette.. 

: «-MI.  D’Egypte  >.qui  cfti. entré  lel 

i f!?"**.  ^ la  Mer  Le.  Gouver-. 

••^•i^né^r  d^  fhoçjaiçie  avoir  ..été  îfau,.*, 
<1  ■ ventfi9»’rt  m,a)  mené^i,^  yi<Slor  m^ 

1 «oc  Général  çlcs  Àrpiées  en  Onepr^i 

î qui  fe  |tT?oquant  de  ce  Gouvetnêiirs,j 

•j  ^éfçftdu,,  de^  .combattrej,  .> 

i|  qU;  ifallpit-d.éCaiy.fi  itoiit  feuLi 

h c^t  çnnepii^^.qu'ii  in^ri^^^^ 

'I  noie  de  perdre  Ja  . .bat^Hc  » avf d .liîi..  i 

■ fiyrériie,  danger  ^de.,,  perdre  eficoce.^ 

I s l^s-Prqyincdat»  qui^cpnfine^tîjavécu,. 

, ^ 4l^-^Î9^V.^ns,q;i^,çi;aigftoi^  z\ots,^. 
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^ avoir  fur  les  bras  üne  dangereü- 
fe  guerre:  contre  les  Gots  & 'qm  f 
ne  vouloir  J>as  avoir  à dos  un  en-' 
nemi.  victorieux  , donna  ordre* 

Victor  de  traiter  avec  la  Reine'; 
de  faire  en  forte  q^u’il  en  obtînt  14* 
paix  , à ^quelque  prix  que  ce  ’pdt' 
être.  Ce  Général  ,-qui  croit  adrôit 
fceûc  fi- bien  ménager  l'tfpHt  de^ 
çewe  Princefle , en  luy  demandant 
tout  h la  fois  &da  paix  & fa  fiflô'  .4a  ;v» 
CW- mariage  ÿ qail  obtint 
P^iitrcw  «Mais  - ciître^es  antirs  cc^i 
diciônse qui  étoient  fort  dbucés  i->el-^* 
I&*dcclara^que^Ia  principale  étbiti  »m** 
qu'on  fôr  au-*  pl^itôt  Evêqüé  de  fâ^ 
Nation.’,  ^un*  de  fes-Sîijm  àppéllé''^*  ‘ 
Moïiè , qui  ^*é4oic  ^fait  5olitàîte‘cti 
£g5‘ptc  ,?ôr  dont'meo  faifort 
ter  la.  famteté  par»^d^  wfCfveiîlè'sP 
extraordinaires^.'^ Au  elléVoiit.^'* 

loic  abfcdumenc 

ce  qu’elIedWiit'einbraffé'  déjitiî^ei?^ 
la>ReligiOn  ^ btCtietme  i 
ÉeuMvde  fes  SQjeiï  , 
cojïtnenis  pat'lèstbï'nis  détÿétfKJlfcli'*^ 
unsidé^  cwicj  Nàtîorir 


Diÿiii^vC 


! by  Google 


16 


f •! 


h 


!»• 


' < 


1 8 1 Ht  (foire  de  t Arïmifme  , 
fait  profcflion  de  la  vie  Mona(H« 
^71,  que  dans  les  folitudes  d’Egypte»  On 
dit  même  que  Saint  Hilarion  pref- 
cha  l'Evangile  à ce  peuple  y & qu'en 
aiant  gagné  plulieiirs  à Jfsu»- 
Ch  Ri  ST  , il  commença  ce  que 
Moïfe  acheva  quand  il  fut  Evê- 
que. Valens,  qui  avoit  befoin  de 
toutes  Tes  troupes  ^ ne  manqua  pas^ 
d’accepter  toutes  ces  conditions , Ôc 
de  ratifier  te  Traité  * donnant  ordre 
à Tes  Lieutenans  de  faire  conduire 
promptement  le  Solitaire  Moile  à 
Alexandrie  y pour  y être  ordonné* 
Evêque  par  le  Patriarche. 

Comme  il  fut  devant  Lucius,  qui 
fe  difpolbit  à lu  y impofer  les  mainsi 
en  ceremonie  , avec  grand  appa- 
reil , il  Tarrêta  tout  court  ,en  pre» 
fence  de  tout  le, monde,  luy  di- 
fant  , avec  un  certain  air  d’autorité' 
que  la  fainrcié  donne,  quand  il  faut 
agir  coiure  les  ennemis  dé  Dieu-;: 
me  reconmis  À ia  vérité  tres~in- 
dig'!e  dn  Sacerdoce  , & du  fmnt  ea-^ 
Tattere  d‘  Evêque  ornais  ^uifqteil  faut 
U tfcocmoir  -auxurdr», 
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la  Providence  Divine  Dien  ne 
plaifi  £jue  je  fois  ajfez.  lâche  y pour 
foujfrtr  que  ce  foit  par  l" impofition 
de  vos  mains  , qui  ne  feraient  jamais 
defcendre  fur  moy  le  Saint  E/prit. 
Lucius  éconné  de  ce  complimenc 
qu’il  n’attendoit  pas , luy  répondit, 
qu’il  avoit  tort  de  juger  de  luy  par 
les  chofes  que  fes  ennemis  en  di- 
■foient  J qu’il  prît  la  peine  feulement 
d’écouter , & d’apprendre  de  luy- 
m^ne  quelle  étoit  fa  foy  , & qu’il 
en  porter  oit  après  cela  un  juge- 
ment plus  équitable.  Mais  Moifè 
portant  plus  loin  la  générollté  de 
fon  zcle , luy  repartit , fans  luy  don- 
ner le  loi  fit  de  s’expliquer  : N’entre-^ 
;f>rene7^  pas  inutilement  de  me  trorn- 
per  par  des  parole  pleines  ^ artifices^ 
Vos  mains  , qui  font  enftnglantées  du 
fang  de  tant  de  ferviteurs  de  Dieu  > 

• que  vous  aveT^  inhumainement  majfa- 

■ irez. , me  parlent  bien  plus  clairement 
que  votre  langue  , pour  ^m* apprendre: 
quelle  e(l  votre  créance.  Les  Solitai~ 

■ res,  les  Diacres,  les  Prêtres , les  Eve^ 

emprifonnez.  j.  chargez^  de  chatnûh. 
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rél'egut'^,  condamnez  aux  mines  r dc^ 
}7~A.  ohirez  de  coups , expofez  aux  bêtes 
' ^ jetiez  au  feu , pour  la  confejfion  de  la 
Divinité  de  ] e s ii  s-C  h ri  s t,  ne 
difent'ils  pas  ajfe^  hautement  par 
leur  Martyre  , & par  de  fi  fanglans 
effets  de  votre  cruauté  3.  que  vous 
eroye\tout  le  contraire.^  Pour  moy  , 
je  fuis  perfuadé  qunn  homme  qui 
agit  comme  vous  ave^^fait  > nefl  pas 
Chrétien:,  & que  1‘onefi  bien  plus  cer-^ 
tain  de  la  créance  d’un  homme , quand 
on  la  voit  dans  ce  qu’il  fait,  que  quand- 
on  l’entend  en  ce  qu’W  nous  dit. 
Apres  quoy , comme  il  eût  juré  par 
le  Dieu  vivant  qu’il  ne  (croit  jamais 
Evêque  par  le  miniftece  de  cét  im- 
pie 3 les  Lieutenans  de  l’Empereur,, 
qui  a voient,  un  ordre  abfolu  de  Je 
Élire  ordonner  , furent  contraints 
en  laiffant  le  miferable  Lucius  de- 
fefperé  de  cét  afftonc,de  mener  le 
(àint  Solitaire  à des  Evêques  Orto- 
doxes  , qu’on  avoir  rélegufz  dans 
les  montagnes^  Ainfî  ai’ant  été  fa- 
créde  la  maniéré  qu’il  l’avoirvou- 
liL,.cadcieftanL  l’ArianiCme  fi\  fat 
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mis  pntre  les  mains  des  Ambalfa-  — ^ 
dents  de  la  Reine  Maùvia  , qui  le 
condu i firent  en  leur  PaYs  par  la 

benedidion  qu  Dicu;donna  à fes 
loiiis  &^a  Cés  travaux  , il  tira  bien- 
t ot“  fes  compâtrioms  de  leuts^erreurs, 
quiewî^t^^^ 

^o^^poilfance  de 
r , V ® ^adorèrent 

f”  *1*** 

J’pccafion.d;; 

V f O qudquc  tems 

^!ô|s  que  yalens  étant  obligé' 

/ivre,  V guerre,  en  Thrace  , U‘ 
perfecutip^T^  çal^ult  en  Orient  par 
ion  abfencè.  r,  ' r • t 

,‘elle, 

H ardente  & fi/urien-' 

» que  je  ^ Pbilôfc^he.  Themiftius,  So-^m. 
iÇ^entilqifjl  étoit,  étant  rou-jÿ'^‘^^ 
c^eAe^compaffio^  de  tant  de  mite-' 

loudtir  indigne-' 

, fit  un  beau 

^}y^i  qq’;!- ^y.  .p^Wa  ^ pouf  jiiyj 
ms  feroce,  apres  avoir  leu  le  dîjf* 


/ 
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cours  de  cét  homme  rare  , pour-  le- 
quel il  avoir  beaucoup  d'eftime  y 
audi  bien  que  fes  prédeceilèurs  , il 
ne  relâcha  rien  pourtant  de  fa  ri- 
gueur contre  les  Ècclefîaftiques  , 6c 
principalement  contre  les  Moines, 
qu'il  perfecucoit  toujours  à outran- 
ce ; jufques-là  qu'aprés  avoir  ordon- 
né au  Préfet  du  Prétoire  Modeftus  ; 
que  l'on  tirât  des  Monafteres  ceux 
qui  avoient  quitté  les  Villes  ,'pour 
fe  confacrer  à Dieu  parmi  les  Soli* 
taires,  6c  qu'on  mît  ceux-ci  â la  tail- 

* le,  il  Ht  enHn  un  Edit , par  lequel  il 
rrétnM,iH  commanda  que  tous  les  Moines  al- 

y lalTent  à la  guerre  , ôc  qu'on  aHbra- 

* mât  à coups  de  bâton  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  s'enrôler.  De  forte 
qu'on  recommença  la  perfecution 
plus  cruelle  qu'auparavant,  par  tous 
les  Monaftercs  de  la  Thebaïde  & de 
Nittie , où  les  Tribuns  & les  Sol- 
dats couroient  les  Cellules  , pour 
enlever  les  Moines , & pour  mad 
facrer  impitoïablement  ceux  qui 
Touloient  fe  défendre  de  cette  vio^ 
lence. 


tinjre  VI, 

G'etoît  là  l’état  pitoïable  de  l’E*  ';■* 

glife  Orientale  , tandis  que  la  veri-  374» 
table  Religion  Eoriflbit  plus  que  ja-» 
mais  en  Occident  fous  Valentinien: 
car  de  ce  peu  d’Evêques  Occiden- 
taux , qui  trahi Ifant  leur  honneur  & 
leur  confcience  , s’ctoient  faits  vrai- 
ment Ariens, fous  l'Empire  de  Con- 
ftantius,  il  n'y  avoir  plus  que  le  rné- 
chant  Auxentius  Evêque  de  Milan  , 
lequel  éteignit  enfin  par  fa  mort , 
qui  arriva  en  même  tems  ,les  reftes 
dè  l’Arianifme.  En  effets  tout  le  mal 
qu'il  avoit  fait  durant  fa  vie  , fut' 
bien -tôt  réparé  par  Saint  Ambroi- 
fe , qui  de  Gouverneur  de  la  Ligu- 
riej  & de  Milan  , en  fut  fait  Evêque  m/>.  j, 
par  une  voye  toute  extraordinaire  , 
qui  fit  bien  voir  que  fou  élection 
venoit  de  Dieu,  Comme  ceux  qgi 
étoient  du  parti  d'Auxemius  cau- 
foient  du  trouble.dans  l’Eglife  , où' 
le  Clergé  & le  peuple  étoient  afièm- 
blez  pour  élire  un  Evêque  , Am- 
^ ^oife  y étant  allé , pour  empêcher 
le  defordre  , par  fa  prefencc  , par 
fes  remontrances , un^  cnfani,s'éaia 
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4^»  ■ tout-à'coup  ; jdtnl»roife  jBv*<^ue  ; 
^U|lc  peuple  aïanr  jette  fou'iain,& 
fout  d'une  voix  ic^  incme  cri  , '-om- 
me  parinlpiratu*  :i  divine, “il  ne.pôc 
jamais  crT  |;éche' , quelque  réfîftan- 
c6  qu*n  fît , & do  quelque,  artifice 
Qu’il, fc  fcr\  ît , qu'on nekr  n.ît  enfin 
fur  le  Trône  EpjJcopal , aiiquei  Dieu 
l’avoit  defliné  , pour  purifi'  r céttd 
grande  Ville,  qui  droit  alois  le  Sié** 
ge  "de  l'Empire  i de  ce  qui  y leflol^ 
©n<X)re  de  l'impicté  Arienne:  ^ ‘ /rtp 
L'Einpcrcur  Valeniimcn^radsTo 
consentement  duquel  on  ne  potrroit 
recévoirun  de  fcs.  Officiers  dans  dd 


£*  Clergé  -,  fut  trcs*aTte">d^pprcnxirt 
cX/.  Cflrf.  qdc  ccluy  qu'il  avoir  fait  <5ô,Uî\reo3^ 
Province,  & de  îa'  Vèllc'Inî|> 
pcriales' fi  hOfrvnle’  do 

Thtl^^’  l’avoir  poi»£\^ 
que;  Il  confencit  ttes-vcîoiitsieta% 
certe  élc(â;îoBi.doni  il  avoir  laiflè  là 
Irfci^né^aitx  Evêques v&.au'|d€Upie) 
llsfoukit  ‘"hontjrcrdefa^preftnceiiu 
céréïn  onk^  dé  fou  S»ct  c v quatk  > 

ellexteïàrficvéej'  jVoncdit^qcwslevati . 
les  yeux  & les  mains  au  Ciel ^6 


. ' LMe  VT.  189 

ç^adreffant  à Iesus. Christ  ;îl  s"c-' 
cria  comblé  àc)di^\Je  vous  rends  Jf74 
grâces  ; Seigneur  Dieu  touupuijfant  y 
CT  Sauveur  du  monde  > de  ce  que  voui 
confirmé  mon  choix  par  le  votre, 
en  commettant  la  charge  de  nos  Ames 
à celuy  - la  même  que  favois  choiji 
pour  gouverner  mes  peuples.il  fit  plus: 
car  quelques  jours  apres  le  nouvel 
Bvêque  l'étant  allé^trouver>pour  luy 
remontrée , comme  il  fit-,  avec  une 
liberté  re^edueufe , quelques  abus 
que  Tes  Oinciers  commettoient  con- 
tre le  fervice  de  Dieu  5 ce  Prince , 
vraiment  très- Chrétien  , & très»  ' 
Catholique  , luy  répondit  i Jlya  • 
long^tems  que  je  fçay  ^ue  vous  faites 
profeffton  de  dire  librement,  les  chofis, 
que  vous  croyez,  devoir  être  reprefen^ 
fées,  fins  les  difitmâer  par  crainte , ni 
les  déguifer  par  comptai fince  , ou  par 
flaterie.  Bten4oin  que  cette  connoifi  ^ 
fincem*ait  empêché  de  confentir  à 1^0- 
irc  éleBion,  t^efi  cela  même  qui  a fait 

fùe  je  Tay  afpfopvée  de  tout  mon  cœur, 

’t  confirmée  par  mon  fiff^age.  Zfèz» 
donc  hardiment  de  cette  liberté  pour 


1 pd  Biftoire  de  ï Arimifme , 
notre  bien.  Nous  fimmes  les  mAlades, 
^74.  & vous  êtes  le  Médecin  ; ne  ftàutez^ 
pas  nos  maux , mais  apporte^jp  le  re^ 
mede  i félon  ejuela  Loyde  Dteu  vous 
l* ordonne.  Ain(î  le  faint  Evêque  eût 
toiitela  protection  qu'il  luy  falloit  de 
la  part  de  Valentinicnjpour  arracher 
tout  ce  que  le  méchant  Auxentius 
avoit  laifle  d’Arianifme,  qui  fut  en* 
fiiite  prefqne  entièrement  déracinés^ 
par  les  foins  d unfi  excellêt  homme, 
appuïé  de  l'autorité  de  l'Empereur. 

^ . " Mais  ce  Prince  ne  vefeut  pas  long- 

.Mn  de  tcms  aptés  une  fi  belle  aCtion.Côm- 
me l'année  d’apres,  au  mois'de'  Nô- 
^ ’ vembre , il  eût  fait'  pafièr  (bn  armée 

au-delà  dû  Danube  contre  les  Cra- 
des , qui  avoient  vioRé  la*  paix  , eti 
faifant  de  ' grands  ravages  ' dahs  ia 
Pannonie*  i 'ces.  B à'rbarCs'  étônnez  d jS 
fa  pfefence,  îc  plus  encore  de  là  dei 
folation  de  leur  Pais',  où  i’çîi  mep- 
toit  tout  à feu  & à fangi  ôc'.n'àïaht 
pas  dbs  fortes  • popr  luy  Téfifier ,'  luy 
envahi  erent^‘dertïanéer  la  lÜy 

oftVanc  dé  te  fèrv  ir  coin  m e il  le  Voii- 
’droit,  poUt  le  fatisfaife.  Mais  com- 
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me  ils  fe  furent  mis,  quoy  qii*en  

tremblant,  fur  des  exeufes  qui  dé- 
pleurent  à l’Empereur , il  fe  mit  fi 
fort  en  colere  , en  leur  reprochant 
leur  ingratitude  & leur  perfidie, -5. 
que  s'étant  rompu  les  veines  , par  la 
violence  de  cette  aâion  , il  tom- 
ba entre  les  mains  de  fes  Officiers 


demi  mort,  en  jettant  le  fang  par  la 
bouche , & mourut  quelques  heu- 
res après  dans  un  Château  de  la 
Pannonie  appellé  Bergition  , en  la 
cinquante-cinquième  année  de  Ton 
âge  & dans  la  douzième  de  fon 
Empire.  ‘ 

/•  Ce*  fut  ûn'des  Princes  du  monde 
le  plus  accompli,  en  quelque  manié- 
ré qu'on  le  confidere  , (oit  par  les 
qtialitez  de  l’ame , foit  par  celles  de 
ion  efprk.Il  avoitlataillemajeïlüeii- 
fe  j te  corps  extrêmement  bienTairV 


robtifte,  & capable  de  réfifter  à tou- 
tes les  fatigues  de  la  guerre  , qu'il 
fupportoit  comme  le  moindre  des- 
SbldatS',  le  tour  6c  les  traits  duvi- 
fage  admirablement  beau  , les  che- 
.veux  blonds,  & les  yeux  bleus,  mais 
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brillans  d'un  certain  feu , qui  im- 
primoic  de  la  terreur  par  un  re- 
gar^naturellcment  fier  & menaçant 
Auffi  n'y  eût  - il  jamais  Prince  fi 
exaâ: , & fi  fevere  qu'il  le  fut  à fai- 
re obfervcr  la  luftice,  & à punir  juf- 
ques  aux  moindres  fautes  , pour  lef- 
quelles  il  a toûjours  été  inexorable. 
En  quoy  l’on  ne  içauroit  nier  qu*il 
n*^t  mérite'  plus  de  blâme  que  de 
louange  , par  une  trop  grande  fève-  I 
rite  , qu'on  pouvoir  croire  qui  ve- 
noit beaucoup  plus  de  (on  tempéra- 
ment mélancolique  & birieux.  * que 

de  l'amour  qu'il  eut  pour  la  lulh^ 

outre  que  le  Prince  qui  réfigne  fii 
qualité  de  luge  entre  les  mains  des 
Officiers  qu'il  établit  pour  exercer 
la  luftice  contre  les  criminels  , Ce 
doit  toûjours  réferver  la  bonté  de 
Pcrc„  pour  adoucir,  de  cems  en 
tems , par  des  adions  de  clcmcRce^ 
la  rigueur  que  les  Juges  doivent  toû^ 
jours  avoir  félon  les  Loix. 

Au  re^,  quoy- qu'il  aimât  largent 
plus  qu'il  n'eft  permis  â tm  Prince 
de  Vsdmee^  qu'il  tâchât  de  pro^ 

fîtC’'  I 
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(îter  ba{ïèment  des  moindres  occa-  * 
iîons  ,'•&  même  des  confifcations  57X*. 
des  miferables  ; pour  en  am'aiîèr  ; H 
eût  néanmoins  toujours  très-grand 
foin  de  foulager  le  peuple  : & oien- 
^oin  d’augmenter  les  tributs,  fous 
prétexte  des  'guerres,  &desnecef. 
fitez  de  . l’Etat  , comme  fes  préde- 
ceflTeurs  avoient  fait  , il  diminua 
ceux  qui  étoient  déjà  établis,  quoy- 
qu’il  fût  toôjours  à la^guerre  con- 
tre «les  Barbares  , tout  lé'  tems  de 
fpn  Régné.  Ce  fut  en.ces  occafibns 
qu’ii  aqiiit  toute  ia  gloire  des  plus 
cél^res  Empereurs  : car*  comme  .. 
jl  étoit  très- grand  Capitaine  i bra-i.«s;  . 
vc  ^prudent , & très- adroit  ; quil 
avoir  de  bons  Officiers  fait  de  ïa 
main  j qu*il  faifoit  très  cxaét.merit 
garder  la  difciplinc  militaire, payatic 
jdç  (à  perfonne  , &. comman- 
dant par  fon  exempte,,;  il  fut  tres- 
heureux.par  luy-mcme  , &^par  fes 
Llêutenans  , gagna  fouvent  de 
grandes  Batailles  , contre  les  Alle- 
mans  , les  Saxons , les  Qiiades , 

- 6c . les  Sarmates  ; qui  emiepiireBC 
Tome  I/.  “ 1 


I P4  ^ffioire  de  /’  A rianifme , 

~~  de  Ton  tcms  , mais  inunlement  , 
575.  d’envahir  les  terres  de  l’Empire, 
Enfin, il  avoir  l'tfprit  beau,  flb-- 
til , trcs-capable  des  beaux  Arts, 
dont  il  étoit  bien  plus  inftruit  que 
ne  le  font  ordinairenjent  les  Prin- 
ces. Enfuite  il  fut  propre  & poli 
dans  fa  table  , dans  fes  habits , dans 
fon  équipage  , dans  fa  maifon  pa- 
roilfant  par  tout  magnifique  fans 
profufion  , & ce  qui  releva  infini- 
ment toutes  ces  belles  qualitez  , fut 
fon  incomparable  chafteté  , à la- 
quelle ni  la  plus  noire  mcdifance, 
ni  le  foupçon  le  plus  jeger  , ne  don- 
ncrciit  jamais' aucune  atteinte.  Car 
ce  que  Socrate , & apres  luy  , quel- 
autres  ont  écrit  , que  pour 
Nkeph.  époufer  luftine  , du  vivant  de  l'Im- 
pératrice Severa , il  avoir  fait  une 
Loy  , Jar  laquelle  il  ctoit  permis 
d’épofer  deux  femmes  , eft,  une 
fable  remplie  de  menfonges  fi  grof. 
fiers  , & fi  contraires  à ce  que  les 
Hiftoriens  contemporains  , éc  les 
Payens  mêmes  témoignent  de  çét 
Empereur  Chrétien,  qu’elle  uç  vaut 
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‘>as'là  peine  que  l'Annali'fle  de  l‘E- 
•jlife  s*eft  donnée  de  la  rc'furer.  ’ ' T7S’  ’ 
Màîs^^ui‘'''t#iK‘  6p  ne  peut-  alTeZ]  f f 
c'  lôucf  V de^ce'  garda 
ars  inviolablement  àctee  Foy  Ca- 
.noliqué  , qu'il  av'oit  fi  glorieiifb-' 
ment  confeirée ‘^devant  lulien.' ’Éii‘ 
quôy  je'  n^  pûis  nie  rëfpùdre  à 
donner  à l'ûii^  dé  nos  HiftbriehS'-Dw^^fMr 
cette  épouvantable  méprife,  qui  luy  olZltT 
à fait  prendre  Valentinien  pour  un  T- 
Empereur -Arien  , contre  la  Foy 
tous  les’ Ecrivains  & •' contré  îéi 
luniicres  Icsplirscormnuncsde  FHi**  " 
ftoire.  Et  ce  qu*il  y a d’étonnant# 
eft  que  pour  appuier  cette  erreur  ^ ' 

il  produit  So2omenc,-qui  dans  l'en- 

t'.'  • i A ” '•^1  1*  V ^ 

düoit  meme  qu^l  cite  , ditpoliti- 
vement  deux  fois,  que  Valentinien,’ 
tout  au  contraire  de  fon->frere  „te^ 
noit  pour  la. ‘Foy  du  Concile'de 
^icée , & qVil  étoit  de  la  mêine 
créance  qVie'  iSdint  Aihànale.  Une 
pareille  béveuc  , dans  un  point  de 
cette  importance  Vn^éri te  bien  fans 
doute  de  lapofteritc  du  moins  cet- 
te legere  punition  , "pour  apprendre  < 

> . V/  ‘ T ii  ' ■ . • 
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• ^ i^6  Bifioirc  âe  t Artk7%ijine., 

aux  Hiftoricns  à rerpcdtcr  un  per 
57 f.  plus  la  vérité  > (îit,  tout  oiiaiid  i 
• c • • 4^5  Vrmce^  >4ont^on  ne  peu 

déshonorer  la  iTÏcmoirc  parade  tau- 
crimes  qu’on  leur  arttibue  , fans  T" 
rendre  en  quelque  façoti  coupab! 
de  .c^Uiy  .ide , iczc-Majcft.c  . , tuf-ce 
- •r'î  'v"' f^us^  de  ttdlle  aiJS  'aprcHêwr 
■ ■ • ' Il  eft  vray  que  ce  Prince  ayant  trou- 
,r  • vé  à Ton,  événement  k l’Empire , 
^ ' ■ que  l’erat  des,  çhofcs  né  pçrmettpic 

pas  que,  l’on  inquiétât  pêtfenne  fat 
ht.  le  point  de  la  Rtligion>  u crut  qu  il 
sXm.  ' failoit  lailTer  à cous  Tes  Sujets  la'li- 
i.6.c.6.  herté  de  vivre  félon  la  créance  ïônc 
•H-  ■^  çj^acun  faifoit  profeffion  , comme 
^ J . joyien  rném^^ 

connoît  qu’en  fuite  ‘il,  ne  fit  pas 
trop  de  fcrupule  > apres  la  mort  de 
Sev'era  ,^d*époufer  luftine  fcrrmc 
^rienne^i*^  veuve  du  Tiran  Ma*- 
gnent|ü^.^  j ll  eft  ^p(5^yçritablé  qiî^it 
iê  iailfa  tromper  par  Phipocrifié 
d’Auxcntius  ,>  qui , pour  dcineurer 
dans  fon  Evêché,  luy  protcfta  qu'il 
droit  Catholique.  Mais  pour 
perfonnc  ne  s*^eft  avifé  de  douter 
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rç^icmçfat  s_il  y,-a^ypit^|.amais  eu  la 
^ouidrV  appartncé  eût  ap- 

proché, dt  l’  AiianiCme  >,jhîy  qui  a 
/aic^^opcç  fa  vie  pr9f^fll99.pûbl.iqup 

Jâ  ?4y  ^ 

jtjui,  ioüc^qç  avec  pant  '4^,  z^lc;  & de 
peiiéiofité.la  Saint  Am- 

pcpifè  s Je  pria  de.  s’en  ,fcrvir  dans 

Uiy-jçicnic , & toqs  fe«  Sujers., 
_^,,p'our,  les  ramener  dajis  le  bop- 
-chemin  > s^’il  arrivoit  jamais, ^qq’iJts- 
s’én  écarta (ïtaù  ou  pour  les  mœurs, 

eWP9«Ua4oy„,3  , j 

-Après  la  mort  y^pn  lu'y  rendit 
tous  les  honneurs  que  ipéritoit  un 
^ fi  grand  Empéreur,.&  l’qn  porça 

^‘gçe 

de  ^y dans  le^lepulcre  dn.  Gia!)d 
. Gonftantin..'  Q^iand  tout  fut  aché- 
, vc , Ceréalis  frej;e  de,  l’Impératrice 
,,Juftine.,.ayant  gagn,c  les  hauts  Of- 
. $c|ers  fie ,.y  mena  fon  ne- 
. .yeu  yaLentinieÂ,le  Jeune  , .qui  nÿ- 
vqit  que  quatre  ans , & le  fit  Ip- 
; lennellemenc  proclamer  Empereur, 
fans  : la  parcicip^ion  de  . (Tratien  , - 

1 “j  ' ' 


ipS  Hiftoiri  deTArranifhte  a ^ 
^ que  fori  Pàc  àVii'it ''alfocîé'à  TEm- 
575.  j)ire  fcpt‘ ans  auparavant.,  & qd 
croit  pour  lors  à' Trêves.  Mais  ce 
T^dnce  tîpint  de  bôht^  *,  que  bréti- 
îüm  die  s'eii^îbfFênfeir  ,'il  en  têmbr'- 
giia-'clé  là' jdye';‘&  prit'uii  foin  par- 
ticîilicr  de  ce  petit  Prince , qu'il' ac- 
cepta trcs-volontiers  pour  fon  Col- 
lègue , fe  concehtaüc  ' des  i^aïs  q^ii 
font  au.  deçà  des  Alpes  luy  baif- 
•fanr  , ou  pfûrôt  à'  êavx  qui  le  gour 
vernoient ’,'lTtalie  l'Afrique 
rill’irie.  *•  ' . » - . 

, Cependant.  ^Empereur  Valeiis 
li’étam' plus  du  tout  retenu  par  le 

• rèlpcéi  qu^il  avoit  pour  fen  frere  , 
coUiinuoit  en  Orient  à perfccuter 

'plus  re'rribrenient  que^  jamais  les 
^Orrodqxes  fur  tour  les  Eçclcfîa- 
' Aiques,  & les  Solitaires , lors  que 
'Dieu  ',  par  un  jufte  Jugement  , le 
punit  par  fon  propre  crime  en 

* le  fai  fan  t 'petit  ^ pâr  les  - arfries  ‘de 
" cêùx- mêmes  qu'il  avôit  màlheùreù- 
‘ fement' engagez  dans  l'Arianifnie. 
' Il  faut  maintenant  faire  voir  la  cau- 

" Te*  la  fuite' , = tdii't  le  détail- d'u- 

. J 

y*  * 
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ne  cho(è  H importante  j & comme  ' 

Dieu  , par  un  merveilleux  coup  de  J7/* 
fa  Indicé  , & de  fa  fagelTe  inHnie , 
fe  fervic  de  ces  Barbares  Ariens  > 
pour  abbatre  T Arianifmc  en  Orient, 
en  même  tems, qu'étant  arrivé  au> 
plus  haut  point  de  fa  puilTan- 
ce , il  y exerçoit,  impitoyablement 
la  plus  cruélle  tirannie  qui  fut  ja- 
mais. . . 

Les  Gots  aïant  receù  l' Aiianifme  • 

delà  .maniéré que  nous  l’avons  ditj  ]ï^c/* 
vi voient  dans  le  Pais  deleur  con- 
quête  5 avec  une  allez  grande  tran- 
quillité, lors  qu*ils  fe  virent  accueil-' 
lis  tout-)i-coap  d’une  furieulè  tcm-  ^ 
pêtc,par_ime  horrible  inondation 
de  nouveaux  Barbares  inconnus  juf. 
ques  alors  k l’Empire  Romain  , & 
qui  ne  fe  firent  que  trop  conhoîrre 
un  peu  après  fous  le  terrible  nom 
de  Huns.  Ceux-ci  habitoient  ces 
va  des  Pais  qui  font  au  defiiis  des 
Palus  Méorides  , entre  le  Tanaïs  f.i. 

& la  Mer  Glaciale  , partie  en  Eu- 
lope  au-deça  , & partie  en  Afie , 
au-de-là.  du  riiéme  Fleuve  , juf^ 

I«  * • . * 

uij 
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' qucs  au  mont  C aiicafe  , ce  qui  eft 
37^*  aujoiud'huy  compris  dans  l’Empi- 
re des  Mofeovites.  Ecant.forcis  de 
leurPaïs  avec  une  multitude  innom- 
brable de  Cavalerie  pour  chercher 
de  nouvdks  terres  , ils  attaquèrent 
d'abord  les  Alains  , qui  font  main- 
tenant les  petits  Tartarcs  , & les 
peupLs  les  plus  Occidentaux  de 
la  Rallie  Blanche  ; mais  comme- 
ils  furent  repoulEz  par  des  gens 
qui  ctoicnr  du  moins  au lîi  féroces 
qii’eux  & fut  kurs  gardes , il  dé-' 
tournèrent  fur  la  gauche-,  &:  paf- 
fant  le  Borillhene,  ils  s’allerent  )et- 
ter  fur  la  Dacie  , habitée  par  les 
Goths.  Athanaric,  qui  commandoir, 
dans  la  partie  la  plus  Orientale,  aux 
Oftrogots  , aïant  été  le  premier  ac- 
Taqué  par  ces  Barbares  , perdit  la 
bataille  avec  un  horrible  carnage 
de  fes  gens,  6c  fut  contraint  de  Ce 
fativer  dans  les  montagnes.  Après 
cela  les  Hans  viétoiieux  s'étant 
étendus  par  tout  le  Païs , s’en  ren- 
dirent bientôt  Maîtres  , Ôc  pouf.- 
ftrent  f vivement  les-  Gots>  qui 
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ft*av0jent  pas  de-qupy  réiifterà  cet 
ei&o^able  nombre  de  Cavalerie  qpi . 3 76* 
Ijesiaçcabloiç  d«  tpaje's  parts  a qn’A- 
.Iftric.ôç  :Pniigfrncs;  Rois  dçs  Vi£- 
* gots  & apres  çux  enfin  Athanarîc 
^ avec  le  relie  de  fes  Oftrpgots,  aban- 
.donnerent'^leur  Païs  à ces  fiers  en- 
^ftemis  . paflerent  an  - delà  du 
oIi>anuV  ,,4pr^$,qiiei,  p?r.  l*entrei-ni- 
tfé  Ôi:  par  Padrdlè  d'Ulphilas  leqr 
-Evêque  , ils  eurent  obtenu  de  Va- 
.lens,  des  terres^  dans  laiTfir^çeV  ÿc 
sdans.  la.-^4Q2fie.riprpnj?.ttant^^^  de- 
:ftn^re  les  Uteiies  de  P.Empire,& 
de  fervir  dans  toutes  les  occafionSj^ 
avec  autant  d«  fidelité  que  s’ils, 
étojenti Romains.,:  i ^ . ^ ....  v: 


•,.;î 

a' 


•t 


•:  . G.e  ' fut  iGÜquc  I ;imprudénc.e  } 

•Payaticé  de  V akns  luy  firent  çom- 
mercre  une  faute  irréparable , qui. 

-fut  la  caùfe  de  fa  ruine  , & la,/)ufte 
punition  de  Ton- impiété,  j. If  , crût 
qu'dïant  its  -Gots  d.ei  ion  côié.,  if  n y 
avoir  ;plus,  ricn^  à craindre  , qu'iL 
éioit  tcop./oit  y&c-  q/v’ii  n’a  voit  plus  ; 
befoiii  de . lever  des  . Soldats , Ro- 
«aams..C’£fté.pûurquQ>i.i  /4u.  Mfu.dp 
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‘ to  1 H 'ifiohè^de  l*'ArianiJrit^ , 

'■  ''■■  ' ceux-  cy  dont  les  Provinces  devoiei 
J 76.  ■ fournir  un  certain  nombre,  pou 
- faire  des  rcçrùës  , ôc-  pour  - en  reni. 
-plir  le^  légions  ,'il  les  taxa  à une 
grollè  fomme  d’argent , fur  le  pied 
-de  quatre- vingts  écus  par  Soldat  j 
& méprifa  meme  les  vieux  Legib- 
• naires  qui  avoient  rendu  de  grands 
fcrvices  à l’Empire  j de*. forte  que 
les  Armées  fe  trouvèrent  en  peu 
de  tems  fort  afFoiblies , &:  com- 
pofées  de  mécontens.  Enfuice  l’Em- 
pereur apprit  bien- tôt , que  par  une 
fort  méchante  politique  il  -s’éroit 
.defarmé  , en  même  tems  qu’il  for- 
tifioit  des  ennemis  contre  luy-même 
dans  fon  propre  Pais.  Car  les  Gots 
furieufement  irritez  de  ce  qu’on  leur 
refufoit  par  tout  des  vivres  , & que 
Lupicinus  & Maximus  Lieutenans 
de  Valens  en  Thrace  , les  rédui- 
foient  à cette  extrémité  , par  une 
exécrable  avarice  , pour  lés  obliger 
à vendre  leurs  gens,  ilsfe  réunirent 
tous  enfemble  ; & aïant  d’abord  dé- 
gagé leurs  'Rois , que  Lupicinus , 
par  une  J infâme  trahifon  . avoir  ar- 


t4fnm. 
l.  ?!.* 
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rêtez  dans  un  feftin  , où  il  les  avoic  - 
invitez  , ils  agirent  ouvertement  en  * 
ennemis,  & firent  par  toute  la  Thra-  ' ’ 
ce  un  épouvantable  ravage.  Ils  s'a- 
vancèrent même  jufques  à neufmil- 
lesde  Conftantinoplçjpour  aller  au- 
devant  de  Lupicinns  , qui  marchoit 
contre  eux  avec  Tarmée  de  Thrace, 
croiant  avoir  bon  marché  d’une 
multitude  de  Barbares  fans  ordre  , 

& prefque  fans  armes.  Mais  ils  fe 
jeteerent  fur  luy  avec  tant  de  eoura- 
‘ gc>&  de  conduite,  qu’ils  luy  taiU 
lerent  en  pièces  fon  armée.  Après 
' quoi  aïagrpis  les  armes  des  vaincus, 
ils  fe  rendirent  Maîtres  non  feule- 
mentdela  Campagne,maisauflî  des  , 
.Villes , & oferent  même  affiéger  la 
Ville  Impériale , qu’ils  réduifirent  à 
de  grandes  extrémitez.  Mais  de  peur 
de  fe  confumer  eux- mêmes  par  un 
iiéec  qui'pouvoit  tirer  en  longueur; 
ils  Te  changèrent  en  un  blocus , afin 
-de  pouflèr  plus  avant  leurs  epnqnê'- 
. tesjcomme  ils  firent,cn  fe  répandant 
dans  les  Provinces,  voifines  lufqucs 
dans  laMacedoine  > & la  Thefialie,. 

’ I vj 
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Ces  nouvelles  venues  à Andochèi^  : 
où  Valens  s'occupoic  toujours  à per*  : 
fecuter  cruclLmtnt  Its  Ortodoxesè, 
le  furpnrent  d'une  étrange  manicrej^ 
parce  qu’il  fc  trouvoit  déjà  d’ail-«. 
leurs  dans  un  très- fâcheux  embaras.^* 
Les  Arabes  ctpient  entrez  dans  l’E-^ 
gypre3&  dans  la  PaIe(Une,  où^  après.  ^ 
avoir  défait  les  troupes  Romaines;, 
commaniées  par  Vidbor  Lieutenants- 
Général  en  Orientais  ne  trouvoient: 
plus  rien  qui  fût  capable  de  leur- 
re li  lier.  Les  Pttfes.  d’un-  autre  côté-  " 
avoient  une  pui liante  armée  >.■  quL 
rnenaçoit  l’Empire.  Quelques  Pro- 
vinces sétoient  révoltées , & tous;  ’ 
les  peuples  généralement  par,  tout: 
l’Ori.em  étoient.mécontens  de  cette.- 
impitoïable  perrccuiign  que  l’on  fai-, 
foit  aux  Catholiques.  Cependant  iL 
fellüit  aller  promptement  à Conllan-, 
tinople  , pour,  remédier,  au  mal  qui*  - 
ptelToitle  plus  en  attaquant- la  tefte,. 
C’cll  ponrquoy , apres  avoir  obli* 
gc  Viclor  à faire,  la  paix  avec  les^ 
Saralins  Arabes  delà  manière  que.- 
40US  ayons  dit  > il  l’envoya 


t Lmre  JVT.  • * ±Of 

avec  les  Perfes  , en  les  fatisfaifanc  — 
fur  le  différend  qui  étoic  entre  les  577. 
deux  Empires  touchai^  l'Arménie, 

Et  pour  pacifier  psomtément  lés 
chofes  en  Orient,  & appaifer  les  //>r.  »a 
cfprits  irritez  ^il  fit  cefTer  Ja  perfe- 
cution  rappella  les  Evêques  de 

Leur  exiU.fans  toutefois  les  rétablir  ; 
célqui  donna'  lieu  à Pierre  de  jrCf 
lOLirner  à Ton  peuple  d'Alexandrie,, 
qui  fe  fervant  de  cette  occafibn  fa- 
vorable de  l’etnbaras  où  fe  troii- 
voit  Valcns  , chalïa  Lucius & re- 
mit le.  légitimé*  Pafteur  dans'ifon! 

Siège.  C ela  fait  ,,1'Empercur  , après, 
avoît  encore  cuilc  déplaifir  de  voir 
mourir  en  ce  même  tems  l'impie  Eu-  Socr.H'û{. 
zonis,  Pattiarche  des  Ariens,. partit 
d'Antioche  ,;  pour  alleri  grandes^ 
journées avec  toutes.fes^forcés  roi 
mairées,au  fecours-dé  Conftantino-  Soerjibi 
ph',  que  les  Gots  , apréi avoir  rava^ 
gé  les  Provinces,  avoient  invertie  de  l 
nouveau,  s'ét.antavancez  mêmejuf- 
qiies  aux  Faiixhourgs.  Comme  il  y 
fiit  arrivé  à la  fin  de  Mars  , ilrrouva  ’ . . 

^ttçe  grande  Ville  dans  une  étrange 
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I.  confternation  :car  Trajan»  Colonel 
de  rinfanceric  , qu*il  avoit  envoyé 
278  avCQunc  partie  derarmcc, 

s$cr.ibîj,  s‘étanc  jdînt  avec  quelques  troupes, 
que  Ricomer  avoir  amenées  de  Tar- 
* mec  de  Gratien  , qui  fe  préparois 
â venir  luy-même  au  fecours  de 
fon  Oncle  ,en  étoit  venu  aux  mains 
avec  les  Barbares  , qu’il  avoit  dé-» 
)a  repouifez  jufques  aux  pieds  du 
Mont  Hœmus,  dans  lés  détroits  du- 
quel il  croyait  les  pouvoir  éngagerj 
éc  quoy-qu’il  eût  vaillamment  'comi 
■ batu  juÉ^ues  bien  avant  dans  - la 
nuit,  le  petit  nombre  fin  enfin  conw 
trainc  de  ceder  à la  multitude  infinie 
des  ennemis  , &-  de  leur  laifiTer  la 
campagne  libre  par  fa  retraitc,aprés 
une'  perte  cônfîdcrablc  des  pliis 
vaillans  hommes*.  v * 

Valens  trouvant  fes  affaires  en  fi 
mauvais  état  , & toute  la  Ville  en 
tumulte  , pour  un  fi-  fâcheux  ’acci- 
dent  , fe  mit  furieufèment  en  cole* 
rei  contre  Trajaii  > jufques  à luy  di- 
caj,2%  re  les  injures  les  plus  infupportables 
à un  homme  de.fa ^qualité  , Sc  à.  luy 
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eprocber  de  s'être  lâchement  laif-  — < 
é battre,  faute  de  cœur.  Mais  Tra-  j-78, 
an  5 qui  avoir  fait  voir  dans  toutes 
idsioccafions  avoir  du  cœur 
autant  que  l'on  en  peut  avoir , le 
üt  bien  paroîtjre , en  luy  répondant 
avec  toute  la  générofité  d'un  Hc- 
: ros  Chrétien  > iâns  perdre  pourtant 
< le  refpe<5k  : Cenefipas  rnoy  y Sei- 
. gneur  , qui  fuis  vaincu  ; mais  eeft 
vous -même  qui  nous , arrachez  des 
- mains  la  viSioire  , pour  la  donner  aux^ 

' JSqrhares , 'dans  l&  parti’ de/quels  vous 
aveuli  fait  entrer  Dieu  même  ; à qui 
• vous  ne  cejfez  point  de  faire  la  guer~  ■ 
re.  La  vifloire  luy  obéit  par  tout , & 
fe  déclare  ajfùrément  tou  jours  pour 
ceux  quil  conduit  invifiblemem  'att 
. combat  contre  fis  ‘ennemis.  Si  vous 
. ignore^jencore  que  vous  le  fiyeZy  vous . 
.n*av€zquà  conter  combien , de  faims 
. Evêques X VOUS'  ave\^cha]fez  de  lentes 
Eglifis,  c^.  qu  a voir  qui  font  ceux  que 
vous  avez  rnis  en  leurvUee.  L'Em- 
«p^jTfur.Çirpris  d'un  dilcours  iî  libre» 

'alldit  éclater,  mais  Arintheus  & Vi- 
-^^ot  .Généraux  de  Ton  Année,  fietnt. 
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io2  fliftûire  de  V Art  mi Jme  ^ 

- fi  bien  , qu*ils  l’appaiferent , en  L 
J7  8-  cemoncïanc  doucement"  qu’il  ne  d 
voit  point  du  tout  trouver  m avivai 
que  le  zcle  qqc  Ton  avoit:  pour,  £o 
fcrvice , fit  qu’on  luy  dît  libremer. 
ce  que  l’on  penfoit  fur  une  afiaire 
de  cette  importance  qu’il  pour- 
:ioit  bien  être  quelque  chofL)de  ce 
que,  Trajan  venôit  de  luy.  dire;-  Ces 
.uemontranccs  de  deux  hommes  fi. 
.ncccfiàires  en  et  tems-ià  « empê- 
.cherent  bien  que  Valens  ne  fît  vio- 
lence à Trajïin  , mais  non  pai  qii’il 
;ne.  luy.  ôtât  fa  Charge  , Inquclîe  il: 
donner  à S^bufticn  grand  Ga- 
“pitaine  , qu’il  avoit  fait  venir  de- 
ritalie  par  la  pcrmilEon  de  font 
'Neveu;-  ' ■ ‘ i 

■ ‘ Cep£ndantl’Arméegro(Iî(ïbir,5c- 
Valens  la  tenoit  toujours  à Gonftan- 
tinople, tandis  que  Its  Gots  con— 

^ • tinudient  impunément  le  UPS’ cour- 
‘ fès  , en‘  fiifant  d'horribles  tarage 
ifanx' portes  de  ItrVille.  'Gela' 
lïiic  en  furie  le  peuple  , qui  nepod- 
SùT^m,  ' voit  foufFrir  de  fe  voir  malheureiifc- 
c»i9  ment  confumé au  dedans  ^ & audée. 
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hoirs  J par  Içs  amis  , & par  les  enne- 
mis. On  difoic  par  tout  que  Valens 
^voit  mis  les  Barbares  jufques  dans. 
Ifi  cœur  de  l'Empire }, qu’il  ne  reftoit 
plus  qu*à  les  mettre  dans  la  Ville, 
où  iuy-même  étoit  aflîégc avec fon 
Armee  j & que  n’aïant  pas  alfez  de 
courage  pour  les  combattre , il  vou- 
loir prendre  le  party  de  la  prudence, 
pour  tirer  la  guerre  en  longueur.  On 
en  vient  même  jufques-  là,  que,com- 
me  il  aillBoit  au  fpedracle  des  Cour- 
fes  de  chevaux  , on  fe  mit  à crier 
infolcmment  par  tout  le  Cirque;. 
jQ^on  noHi  donne  des  armes , nom 
irons  comhatre  les  ennemis  , tandis 
que  vota  verre'f^les  feux.  Ces  paro- 
les le  pénétrèrent  jufqu’au  vif.  Il  en 
conceùc  une  furieufe  indignation 
contre  ceux  de  Conftantinoplermais 
comme  il  n’écoit  pas  alors  en  e'tat  de 
s'en  venger,  il  fortit  enfin  de  )a  Vil- 
le, l’onzième  de  Juin  , avec  une  fort 
belle  Armée  , proteftant  qu’aprés 
cette  guerre  , il  renverferoit  telle- 
ment Conftantinople  , pour^  la  pu- 
nir de  fon  infolencc  , & de  ce  qu’à 
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1 1 0 Bijfoire  de  P Jrianifine  , 
fon  avenemcnt  à l*Empire  elle  avoit' 
receû  le  Tiran  Procope  , que  l’on 
»'en  vcrroit  pas  meme  les  ruines, 

& qu’il  en  feroit  un  champ  labou- 
rable; 

' Il  arriva  même  une  chofe  qui 
poufl'a  fon  dépit  à bout.  Car  com- 
me il  fortoit  de  la  Ville,  le  faint  So- 
litaire Ifiac,  de  quiriiermitagen'e'- 
toit  pas  éloigné  des  Faix  bourgs,  fc 
vint  prefentir  à liiy,en  criant- d*e 
toute  fa  force  \ Ou  alW^vons , ^ 
Empereur  3 vous  ^ui  êtes  abandorwe 
du  fecoMrs  de  Dieu , dà»s  la  guerre 
^ue  vous  aile faire  f l^ous  avez,  ar^ 
me  contre  luy  l'impiété  Arienr  e , pour 
vomir  une  infinité  de  blafphêrnes  exé~ 
crables  contre  fon  Fils.  Vous  avez, 
chajfé  des  Eglifes  les  faims  Ev échues  y 
^ui  faifoiem  célébrer  fon  fiint  Nom, 
par  les  louanges  des  fidelles  ,•  & pour  , 
cela , Dieu  le  jufie  vengeur  des  cri^ 
mes  le  zélateur  de  fa  gloire  > ar- 
me contre  vous  les  Barbares , pour  ti- 
rer Y ai  fon  des  outrages  cjue  vous  luy 
avez  faits,  Cejfez  de  luy  faire  U 
guerre  y fi  vous  voulez  qu  il  cejfe  de 
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oùs  pourfhivre  pkr  lès  armes  de  ceu^ 
ju  il  errvoÿe  contre 'vom  , pour  vous 
châtier  de  votre  révolte.  Si  vous  de- 

t 

Jfrez.  '^u*tl'  Vôm-^  donne  la  viStgire  , 
'-'rende'^luyles  Tajhurs  tjue  vous  ave"^ 
"'rapiisa/ès  Èglifesi  ' jQt^  Jî  méprifant 
ces  auis  , vous  prétendes^  pourfuivre 
cette  guerre , en  vous  appüiant  fur  les 
. forces  de  cette  Armée  , je  vous  dé- 
' clare  cfue  vom  là  perdrez,  / & cjue  vous 
; pèrireT^  vous  - meme  mtfer ablement 
“ avec  elle , fans  qu’il  y au  lieu  d’elfe- 
rer  que  vous  en  reveniez,  jamais.  Et 
. inoy  je  te  déclare  , répondit  fière- 
ment Valais  , d*iin  ton  mêlé  de  co- 
lcre|&  de  mépris  > que  je  revtendray 

■ punir  ton  audace  j & qn  après  avoir 
'‘convaincu  de  faujfeté  , par  mon  re- 
~ tour  i cètte  folle  prédirions  je  te  puni- 

ray  comme  un  faux  Prophète , en  te 

■ faifant  mourir.  C’efi  à quoy  je  con- 

- fens  de  tout  mon  cœur  , fi  vous  retour- 
cî»d«,'repliqua,  fàns-slétonner,  le  So- 

- litàire  y thais’je'ne  fuis  que  trop  èn 
i ajfujrance  de  ce  che-là.  A iantdit  cela, 
: on  le  mit  en  erifon,par  ie  comman- 
s:  -4cnietu.de.  Valens,  lequel  méprifoiit 
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1 1 2 Hifioire  de  t ^rimifme , 
un  Cl  falucairc  avis^qui  luy  fut  doni> 
coup  fur  coup,  par  des  perfonnes  ii 
f difFerentc  condition  , s'alla  logei 
à Mclamhias , petite  Ville, 
fon  Impériale , à quelques  milles  de' 
Conftaminople , les  Gots  , qnicouî- 
roieçit  la  campagne  , s'étaiu  retirez 
jafqiies  au-delà  d'AndrinopIe , pour 
lamalfer  toutes  leurs  forces^  . . 

Ce  fut  en  cette  Maifon  de  pla;- 
fance  ,quc  tandis  qu'il  faifoit  la  rç- 
vcûé  de  fpn  Armée,  qui  fc  fortifîq}‘t 
tous  les  jours  de  nouvelles  troupe^,, 
qui  fe  venoient  rendre  à fon  Camp, 
il  receût  la  nouvelle , que  G^atiep,. 
après  une  grande  viâ:yire  qu^il  avqic 
remportée  fur  les  Allcmans  , vendit 
à fon  fecours  contre  les, Gots.,  avec 
toutes  les  forces  d’Qçcident.  En  e/- 
fet  J ce  Prince  aïint  appris  l'extrç- 
mité  où  la  Thrace  , ^ la  Ville  Ira- 
periale  «oient  réduites , après  la  dé- 
faite de  Liipicinuti  fe  préparoitdan$ 
les  Gaules  à venir,  joindre  (on;  On- 
cle, qui  Ten  avoic  folicitc , lots,qu'il 
etoit  encore  à Antioche,&  pour  agir 
d’une  mabicre.toute  càntsaircàcciie- 
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iJe  céc  Empereur  Arien , en  metratit  ■■■ 

Dieu  de  fôn  eôfë,  il  avoir  prie  Saint  5 y 8 
Airibrôife  de  Uiiy  envoicr  un' petit 
ttaire  'déia  vraye  Foy  qu'il  faHoit 
fliivre:  Ce  faint  Prélat  ne  manqua  5 

pas  de  fatis  faire  à Ton  defir  , en  lu  y ^-i,  'I  \ 

adfeifatit  fes  deiix  êxcdlens  Livres  ..V  ‘ 

Üe  la  Foy,pù,  apres  les  bclles'inftru- 
ébions  qu’il  luy  donne  fur  ce  ftijer,  . 1 

il  lüy  promet  une  glorieufe  viétoire,  1 î'  j 

félon  l’Oracle  même  d'une  Prophe-  s\fek.jïïf 
tiêl  d^Ezechiél  /qu’il  luy  explique  à 
(bn'âvâritkge'côntré  tes  Gots,  com-, 
tne  il  le  Prophète  les  avoir  deiîgnez 
en  pârlant  'de  C7<j^ , dont  il  prédk  la 
dèftriiélion  '&  la  ruiné , aptes  qu'é- 
tant fôrtI'des  eXtrçmitez  dû  Septen- 
trion , avec  une  effioïable  multitude 
dc'  g'ens  a.  cheval , il  aura  defofé  les 
terres  du  peuple  de  Dieu.  Il  l’aifû- 
re  énfuiteque  cette  horrible' defola- 
tion  de  là  XHràce  , & de  là  Capita- 
le de  l’Empire  d’Orîcnt,  eft  un  cf- 
Tét  de  la’füfticé  de  Dieu  puniiTant 
)t'îmj)iété  dés  Ariens,  par  les  Ariens 
)uctnes , ôé 'qu'il  etoit  jufte  que  la 
' ^rntomifè  à l’Empire  Romain  luy  ^1.  » • ,- 
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2. 14  B 'tjlohe  âe  t Arimifme , 
fjut  premièrement  faufTée  par  les  Bar- 
bares a au  meme  lieu  où  l'on  avoir 
Hiçrilcgement^violé  ,ipar  l’Arianif- 
' me  , celle  qu’on  doit  à Dieu.  Que 
les  ciuautez  exercées  contre  tant 
d’Eveques  & de  Prêtres  Ortodoxes  , 
& le  l'ang  de  tant  de  Martyrs  , lî 
foùvent  répandu  pour  la  défenfe  de 
la  Divinité  de  Je  s u s-C  h r i s t-> 
avoit  juftement  attiré  la  vengean- 
ce de  Dieu  , pour  répandre  celuy 
de  leurs ^irnpies-  peiTecut'eurs  > *par 
les  armes  des  Gotsi  qii’eux-mêmes, 
avoient  receûs  pour  les  défendre  j 
fans  fçavoit  qu'ils  venoient  comme 
les  miniftres  de  la  Juftice  Divi- 
ne , pour  exécuter  fes  Arrêts  contie 
eux.'  Puis  s'adreB’anc  à J e s ù s- 
C H.RisT  > il  le  conjure  de  rendre 
Gratien  viétorieux  de  ces  fiers  en- 
nemis , puis  que  combatant  à la 
celle  d'une  Armée  de  Catholiques, 
où  l’on  voit  Ton  faine  Nomi^  bril- 
ler , au  lieu  d'Aigles  , fur  lesidra- 
. peaux  , il  le  reconnoîr  pour  vray 
Dieu,  tout-puilfant,  éternel,  & 
a en  horreur  l’extrême  impiété 
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ceux  qui  le  mettent  au  rang  des  ■ 
créatures. 

Cette  priere  & cette  prophétie  du 
faim  Prélat  ne  fut  pas  vaine  , quel- 
que interprétation  differente  de  la 
lienne  qu’on  puilfe  donner  à l’Ora- 
cle du  Prophète  Ezcchicl.  Car  tou- 
te la  gloire  de  cette  guerre  , & de 
la  délivrance  de  l’Empire,  fut  réfer- 
vée  à Gratien  , après  que  la  Juftice 
Divine  fe  fut  fatisfaite  dans  la  puni- 
tion dé  l'Arien , de  la  maniéré  que 
je  m'en  vais  dire. 

Comme  Gratien  étoit  fur  le  point 
de  partir  pour  la  Thrace , aiant  dé- 
jà fait  avancer  la  plus  grande  pari;ic 
defon  Armée  dans  riUirie,lcs  Alle.- 
pans , qui  l'apprirent  par  un  des 
leurs,qui  étoit  des  Gardes  de  l’Em- 
pereur  , voulant  profiter  de  l'occa- 
fionj  en  violant  la  paix,  palfcreqt  le 
Rhin  fur  la  glace,au  deffus  de  Con- 
fiance, au  mois  de  Février,  avec  une 
Armée  de 'plus  de  quarante"  mille 
hommes,  & commencèrent  ^ rava- 
ger les  terres  de  l’Empire.  Mais  ^ ce 
jeune  Prince,  fans  s'étonner  de  cette 
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1 1 ^ Uiftoîre  de  t Arîamjhte , 

■ > furprife,  aiant  rappelle  promtement 

^78;  fes  troupes  , & ramalfé  avec  une  in^ 
croïable  diligence  celles  qu’il  avoit 
dans  les  Gaules , les  vint  attaquer 
avec  tant  de  réfolution  & de  con- 
duite, qu’il  les  défit  entièrement , & 
en  tua  trente^cinq  mille  fur  la  place. 
Le  refte  qui  s'étoit  fauve  de  la  ba- 
taille , & ceux  qui  étoient  encore 
dans  le  Païs  , s’étant  fortifiez  dans 
les  montagnes  , il  les  y pourfiiivit' 
avec  tant  d’ardeur  & de  courage', 
qu’aprés  plufieurs  petits  combats,ils 
furent  enfin  obligez  de  luy  deman- 
der humblement  la  paix  , & le  par- 
don , qu’ils  obtinrent , en  luy  don- 
nant les  plus  vaiUans  de  leur  jeuned 
(e , qu’il  mêla  ^armi  fes  troupeL 
Après  quoy  il  punit  le  traître*qui 
avoit  donné  l’avis  à ceux  de  fa  Na- 
' tiqn  ; & après  qu’il  eût  laiffc  l’ordre 
' 'pour  la  fureté  des  Gaules,  il  s'avan- 
ça à grandes  journées  vers  la  Pan- 
nonie , nonobflant  qu’il  eût  une  fiè- 
vre intermittante,  & envoya  donner 
' avis  à fon'Onclc , de  fa  viéloire  , àC 
'*  de  fa  marche  , pour  le  joindre.  ' 

A la 
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A la  vérité- Païens  ue  pouvoir  » Z 
fouhaicer  en  cette  occafion  qui 
iuy  fut  plus  avantageux  j & la  vi- 
^oire  ne  luy  pouvoir  manquer  , s*il 
eût  voulu  prendre  les  Gots  entre 
deux  puirtaïues  armées  , comme  il 
l'eût  pû  faire  aifémenr.  Mais  Dieu 
qui  avoir  réfolu  fa  perte , pour  le 
punir  de  fon  impiété  , luy  renverfa 
le  jugement , & fit  tourner  tous  fes 
avantages  mêmes  ^ fa  ruine.  Cet- 
te heureufe  nouvelle  , qui  luy  de- 
voir donner  tant  de  joye  , l'ajffligea 
plus  que  n'auroit  fait  un  mauvais 
îliccés.  Il  iut  piqué  de  jaloufie  de 
la  gloire  de  lion  Neveu  , Sc  il  Ce 
crût  perdu  d'honneur , s'il  ne  fe  hâ- 
toit  au-plûtôc  de  faire.quelque  mé- 
moral;>le  exploit  d'aulli  grand  éclac 
que  le  fien.  D'ailleurs  le  Comte 
Sebaftien  aïant  taillé  en  pièces  quel* 
ques  trouppes  de  Coureurs  ennemis 
fur  k bords  de  l’Hebre  , 6c  rem- 
pli Andrinople  du  butin  qu'il  leur 
avoir  ravi  ; (bit  que  ce  Capitaine 
luy  eût  fait  cette  aétion  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  n'étoit  y ou  que 
Tome  II.  K 


1 1 8 Hifioire  de  Ar Uni fme  , 
la  paûîon  qu’il  avoic  de  combactre 
8.  l'avcuglâc,  il  s’alla  mettre  dans  Tef- 
prit  que  les  ennemis  étoient  à de- 
mi défaits  J &c  ce  qui  acheva  de 
le  tromper  , c'eft  qu'il  apprit  en 
même  tems  qu'ils  s'êtoienc  retirez 
à quinze  milles  d'Andrinople  > ôc 
' qu'ils  s'alloient  fortifier  à Nice, 
comme  n'ofant  venir  à la  bataille. 
Il  arriva  même  que  les  Coureurs  , 
foit  que  la  trop  grande  précipita- 
tion leur  eût  oté  le  jugement , ou 
qu'ils  n'euffent  découvert  qu'une 
partie  de  l'Armée  , luy  rapporte- 
rent  que  les  ennemis  qui  le  reti- 
roient  y n'étoient  pas  plus  de  dix 
mille  hommes. 

Alors  Valens  qui  fe  voyoii  une 
puiirante  armée  , ne  doutant  pkis 
de  la  viétoirc  , leve  fon  Camp  , ôc 
s'avance  , marchant  toujours  néan- 
moins en  bataille,  jufques  au  Faux- 
bourg  d'Andrinople,  où  Ricomer 
luy  rendit  les  lettres  de  Graticn  , 
qui  avoir  déjà  palTé  Sirmiiim  , Sc 
qui  le  conjuroit  de  ne  rien  hafar- 
der  contre  les  Barbares  , jufqu'à  ce 
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qu*il  l’eût  joint  , ce  qu*il  feroit 
dans  peu  de  jours.  Valens  aïant 
mis  la  chofe  çn  deliberation  , Vi- 
âor,  qui , depuis  Ton  retour  de  Per- 
iè,  avoir  été  fait  Général  de  la  Ca- 
valerie , Uiy  confeilla  d'attendre  Ton 
Collègue  , dont  la  jonélion  afsû- 
roic , lans  aucun  ^eril  ^ la  viéloirc,, 
Jaquellc  on  luy  pourroit  difputec 
quand  il  feroit  feul.  Tous  les  plus 
vieux  Oifîciers  de  l'armée  étoient 
auili  de  cét  avis.  Mais  Sebadien 
jqui  commandoit  l'infantcrioj  .'foit 
qu’il  fût  enflé  du  petit  Tu ccés  qii'il 
avoit  eü  contre  les  Gots , foit’ qu'il 
eût  déjà  réfolu  de  n’étre  pas  de 
l'avis  des  vieux  Chefs  afin  de  fe 
' faire  confiderer  dans  fa  nouvelle 
, Charge  , foûtint  hardinunt.  qu'il 
felloic  donner  bataille  , fans  diffé- 
rer un  feul  m.oment  de  pcui  que 
l’ennemy  prefque  défait  par  fis  per- 
tes, & par  fa  peur  , & par  une  re- 
traite qui  n'étoit  pas  fort  differente 
^e  la  fuïte  , n'c  ût  le  loifir  de  fe  re- 
mettre , & de  raffcmbler  toutes  fes 
forces,  comme  il  luy  feroit  aifé  de 

K ij 


110  Hijloire  de  t Àrtaniftne , 

- le  faire  , pour  peu  qu*on  luy  lailTlr 

578.  reprendre  haleine.  Tous  les  jeune 
gens  qui  vouloient  aquerir  la  ré 
pu  ration  de  braves  > & tous  ceux 
de  la  Cour  qui  connoiilbient  , & 
qui  vouloient  flatter  la  paillon  de 
l’Empereur  , fuivircnt  cét  avis ,,  & 
conclurent  pour  la  bataille,en  criant 
que  c’étoit  fe  déshonorer  , & con- 
fefler  fa  lâcheté  , que  d’attendre 
qu’un  autre  vint  remporter  pour  eux 
une  victoire  qu’ils  avoient  entre  les 
mains  , pourveû  feulement' qu’ils 
ofaflent  vaincre.  De  forte  que  Va- 
lensjemportc  par  fa  paifion,&  par  la 
llaterie  des  iîens,  ou  plutôt  entraîné 
par  la  juftice  divine  à fa  perte  , ré- 
Iblut  d’aller  droit  à l’ennemi  , & de 
d’attaquer  jufques  dans  fon  Camp  , 
fans  attendre  Gratien. 

D'autre  côté  Fritigernes  Roy  des 
' Gots  , fe  voyant  perdu  , iî  les  deux 
Armées  fe  joignoient , conclut  en 
■ meme  teins  j qu’il  falloit  necelfai- 
rement  ou  la  paix  j ou  la  bataille, 
fur  le  champ  : & pour  avoir  l’une 
ou  l’autre  fans  différer  , il  fît  un 
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coup  d'habile  hoimme  qui  ache- 
va  d’aveugler  Valens,  4 luy  envoïa  J78. 
un  prêtre  Chrétien  comme  dit 
Ammien  Marcellin  j & il  y a gran- 
de apparence  que  ce' fut  l’Evêque 
Ulphilas, celuy-là  même  , qui  pour 
obtenir  di^;  fecpurs  de  .Valens.ijfix 
jms. auparavant,  avoit  fait  les  Gots 
Acièofr-  S’êtant  donc  rendu^atj  Camp 
d’AhdrinopIe  , comme  AmbafTa- 
-dcur  de  Fritigcrnes , il  fut  reccû 
-5iy.ilem^çnt  de  l’Empereur , au- 
jCjuel  i|-  prefenta  .publiquement-  des 
Lettres  de  (on  Maître  au  nom  de 
toute  la  Nation  > par  lefquelles  il 
Juy  demandoit,  en  des  termes  fort 
foSipiS;,  def  - terres,  dans  la  Thra- 
cc,i  & des  troupeaux  pour  vivre  en 
paix  , en  cultivant  leurs  terres  , luy 
promettant,  de  le  fervir  avec  toute 

i P^M^toitj  açt^dre 

deles  S^ts.  Apijès  quoy  , comme 
rAmbalTadeur  vit  que  l’on  n’étoit 
pas  difpofé  à fe  fier  une  féconde 
fois  peux  qui  avoient  ^déja  viole 
la  paix  > inuy  prefenta  en  paçricu- 
lier  d’autres  Lettres , par  lefquelles. 
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Fiicigernes  > après  mille  protefta- 
578.  cibns  de  rcconnoilfancc  , luy,man-. 
dbic  qu’il  no  dcifiioic  rien  tant  que 
de  le  fervir  , '&  de  luy*  foümettre 
fa  N acion  , mais  qu’il  n’cn  croit 
* pas  le  Maître  j,  que  les  Gots  natu- 
rellement brutaux,  devenus  fiers  pat 
les  avantages  qu’ils  avoient  rempdr»- 
tez  fiir  fes  Lieucenans  , & parla 
peur  que  luy-mêrne  fembloit-  avoir 
d’eux  -,  ne-  vouloiênt  pas  fè  Idilirt 
gouverner  J qu’il  de  conjuroit  donc 
de  s’avancer  i puis  qu’il' avoit  une  fi 
florilTanre  Arnfée  , & qu’il  l’alTûroit 
Ique  les  Gots  epouvanrtz  alors  dû 
-înom  &'dé  'la  prelènce  de  l’E'mpe- 
reurl,-'-&  dè’la^ grandeur  du  .péril 
qu’ils  vèrrbient  de  prés  , fc-rÂlni- 
roient  facilement  à la  raifoir,  Qc 
feroient  tout  ce  qu’on  voudroir.  . 

• 'Il  n’en  fallut  pas  dàyarïtage,ponr 
•faire  croire  à l'EUrpereur  : déjà 
préoccupé  de  fa’penfée  v &de(â 
paflîon  , que  les  Gots  étoienc  en 
dclbrdrc  , &"'qu’il  falloir  quM'  jfe 
haftât  de  les  combattre  , pour  avoir 
feul  l’honneur  d'une  victoire  qui 
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ne  pouvoir  luy  échaper.Ayant  donc  ■ ■■ 
renvoyé  cette  AmbaiTade  (ans  rép6-  378. 
fe  , il  marche  le  neuvième  d’Aouft 
avant  le  jour, avec  précipitation, fans 
ordre , & fans  avoir  pourvtû  aux 
necefïitcz  de  l'Armée.  Le  chemin 
étoit  long  & raboteux  , & la  cha- 
leur très- grande  ; de-forte  qu’é- 
tant arrivé  fur  le  midi  à.  la  veûë 
du  Camp  des  Gots  , remparé  de^“"  '‘J: 
leurs  chariots  ï douze  milles  d'An- 
drinople,  le  foldat  fatigué  , & pref-^-/-^*ï* 
fé  de  la  faim  & de  la  foif , fans  ib. 
avoir  de-quoy  fe  rafraîchir  , n’étoic 
gueres.  en.  état  de  bien  combatte , 
particuliérement  dans  un  lieu  peu 
avantageux  Sc  inégal  ,.où  les  Chefs 
eûrent  beaucoup  de  peine  à ranger 
If  Armée  en  bataille  , & à étandre 
la  Cavalerie  fur  les  ailes,  Fririger- 
nes  qui  connut  fort  bien  ces  dé- 
fauts & ces  incommoditez.de  l’Ar- 
mée Romaine  , les  fit  encore  croî- 
tre par  un  ftratagême  qui  luy  réüf- 
ûr.  Il  envoïa  des  Députez  à l’Em- 
pereur,.pour  traiter  des  conditions, 
aufquèllcs  on.  fe  rcn droit  à luy  j & 

K.  iüj. 
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124  Hijïoîre  de  t Artmîflne  J 
cependant  il  fit  allumer  de  grand» 
378,  feux  par  tonte  la  campagne  aux 
environs.  Il  faifoit  par  là  deux 
chofes  qui  liiy  étoient  extrememenr 
avantageufes  : car  premièrement  il 
gagnoit  du  tems  , pour  donner  le 
-lüifir  de  le  joindre  à deux  de  Tes 
principaux  Chefs  , Alateus  & Saf- 
fragus  ,•  qui  commandoient  deux 
grands  corps  de  Cavalerie  > & qii*il 
artendoit  à chaque  moment  j & puis 
il  achevoit  de  matter  les  foldacs 
Romains  par  une  fi  longue  attente, 
durant  la  plus  grande  chaleur  d« 
jour  a augmentée  par  celle  de  ces 
feux  qui  enflamoient  l’air.  En  ef- 
fet , tandis  qu’il  amufoit  Vaiens. , 
qui  croyant  avoir  les  Barbares  la 
corde  au  col  , vouloir  qu’on  liiy 
envoyât  d'autres  Députez  , qui  fu£. 
fent  des  premiers  de  la  Nation; 
les  deux  Chefs  que  Fritigernes  at- 
tendoit  , arrivèrent  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Cavalerie  des 
Gots , qui  en  un  inftant  , fe  ran- 
gèrent en  bataille  > à droite  ôc  à 
gauche. 
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. Èn  même  temps  quelques  cohor- 
ces  de  Cavalerie  commandées  par 
Bacurius  Capitaine Elpagnol, per- 
dant patience , allèrent  à toute  bri- 
de à la  charge  , & commencèrent 
k combat.  Alors  les  Barbares  aïant 
jette  un  cfFrôïable  cri , Alateus  ôc 
Saffragusv  après- avoir  aifément  re- 
poulTé  ces  temeraires,  qui  en  fuïant, 
ic  rcuverfcrenc  fur  leurs  gens,  pour- 
fui  virent  li  vivement  leur  pointe,  & 
vinrent  fondre  avec  tant  de  furie 
fur  les  Romains  , avec  leuts  Cots- 
mêlc2  d’Alains  & de  Huns  , dont 
ils  avoient  groûl  leucs  troupes , que 
iioutc  la  Cavalerie  , fans  prtfque 
tendre  aucun  combat  > k mit  en 
fuïte.  Les  gens  de  pied  combatirent 
tres-vâïllamment  , & ceux  de  1 -aile 
gauche  s'avancerenti  meme  jufquçs 
dans  le  retranchement  dés  chariots* 
^Mais  comme  ils'iétoient  abandoiv- 
-nez  de  leur  Cavalerie  , que  cclk 
de  l'ennemi  déjà  viciorieulè  les.vint 
•-Rendre  en  ftanc  ,,  Sc  ]^uc  les  ' Gots,. 
>donc  la  mulritudè  était  innombra» 
• Hc  ÿfe  .répandant  pat  tout  fans.td«> 
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- fiftancc  ,-les  enfermèrent  aifémencc 
578.-  de  tous’ cotez  ,vfans  . racine  qu'il*. 
pulTcnc  fe  fervir  dé  leurs  armes 
tant  ils  étoient  preiTez  , pour  le  pei^t 
de  terrain  qu’on  leur  laidbit  ; ils  fti'^  : 
rcnc  tous  laillez.cn  pièces,-,  à la  ré-, 
ferve  de  fort  peu  , qui  fe  fauverencc'> 
à la  faveur  de  la  nuit. qui  futvinç.: 
durant. le  malTacre.  7 ? 

Valens  qui-,  n’avoit:  pas-  vouli|5 
abandonner  fes  gens  , .aprésda  fu|‘ter 
de  fa  C avaleric  ,r en  ^ fut  hiy-mêrac.: 
miferablement  abandonné.-  Trajan,,* 
qui  combatit  parmi  lès  Yolontaires,\ 
& qui  l’aiant  reconnu  , crioit. : 5<ii<r . 
ve  l* Empertur  ; & , Vu  (5tbi-  & Rico^«  - 
mer  , qui.coiiroicnt  par  tout:,  pourr 
luy.  amener  du- fc cours,  purent: 

jamais  rallier  perfonne,.  De-fortC: 
que  'ce  xlé^orable.  Prince  fiu.con-. 
traintî^de  fe  mêler  inconnu  , . avec . 
peu  de  fes  .domeftiques  , . parmi  ceiiX': 
qui  fu’ioiem  j ;&  pour  achever  eiir* 
:fin  ion  .raalhiur,il  receut;cn:  fuianti, 
-uii  cpup  de  flèche  pat’qttelqu^in  de 
• ceux  qnii  dônnoicncî  Ija-^Ghailè  aiixc 
-fuiards  ,:.&.qui  tûoicsic  àrtouc. 
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Fardkîans  l*obfcurité  de  là  nuit.  Alors  — — -i. 
ne,  pouvant,  plus  Tu  ivre. , on  fut 
oblige  de  le  porter  dans  üne  mai-  titr.  /» 

(on  champêtre  qui  étoit  proche, 

Mais  il  n’y  fut  pas  plutôt , qu'une 
troupe  de  Gots  y étant  arrivée  pour  ^ 
la  piller  , fans  fçavoir  qui  étoit  de- 
dans  > & y trouvant  de  la  réfiftance , 
y mit  le  feu  de  tous  cotez  , pour  ne 
s'amufer  pas  à peu  de  chofe,  Ainli 
Valens  étendus  fur  un  pauvre  lit, 
accablé  de  douleur  par  la  perte  de 
la  bataille  & par  fa  oie  fl  ûre , fans 
pouvoir  être  fecouru  , fut  bi  ülé  tout 
vif,  & confumé  avec  tous  ceux  qui 
l'accompagooient*,  à la  réferve  d’uh 
feul  de  fes  domeftiques  , qui  s’étaiit: 
jÇtté  demi- brûlé  par.  la  fenêtre  , , # 

tomba  entre  les  mains  des  Gots', , 
aulquels  il  dit  que  c'étoit  Valens: 
même  qu'ils  avoient  fait  mifé-  ' 
rablémcnt  périr.  Ils  en  fiirénr  très- 
affligez,  fe  voyant  privez  de  la  glol>^ 
re  du  grand  ' profit  qu'ils  pou- 
voient  tirer  de- la  prife  -d'iin  (î  il;. 
luflre  prifonnier  ^ & ceUiy  qu'ils  ve- 
y- noient  de  faire  s*éfant  bifn-tô^i; 
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218  Hifioire  de  l'Anmifme  , 
échappé  de  leurs  mains , alla  pit- 
378.  blier  cette pitoïable aventure  à C on- 
Aantinople  > ou  les  esprits  étoient 
déÿa  tour  difpoTez  à la  recevoir», 
fans  en  être  furprîs..  Car  ce  faine 
Solitaire  Ifaac  » qui  avoit  prédit  à 
• Valens.  qu’il  ne  revkndroit  pas  de 
cette  guerre  > étant  comme  en  cx- 
ftafe>à  la  même  heure  que  céc  ac- 
cident arriva  > s'écria  en  prefcncc 
. de  ceux  qui  étoient  en  prifon  avec 
lu  y : C’tfjî  rrmmejîiint  que.  /Païens 
kritle^ 

Il  y eût  beaucoup  de  préfages. 
d’une  mort  (i  funeCle.  Les  Païens, 
mêmes  ont  remarqué  , qu’il  étoic 
.paflè  en  coutume  à Antioche  y oùi 
ce  Prince  étoit  fort  haï  > de  dire  en 
toutes  les  occaiîons  oà  l’on  fe  plai- 
gnoit  de  cruauté  & de  fa  violcn- 
•<^■'•'**•.€6  Fklem  puijfe  être,  brûh 

tout  v.ifi  &C  qu’on  nencendoit  autre 
eliofe  par  les  ruës  > que  la  voix  des 
crieurs  publics  , qui  ordonnoient  au 

feuplc  de  ià-  part  de  fournir  du 
ois , pour  entretenir  le  feu  dans  un 
bain  public  qu’il  avoir  fait,  bâtiri.. 
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Mais  pour  lailFer  tous  Les  autres  — - 
préfages  , qui  tiennent  peut-être 
quelque  choie  encore  de  la  fuperfti- 
«ion  des  Païens ïkis  entreprendre 
vouloir  pénétrer  plus  avant  qu'il 
ne  nous  eft  permis  > dans  le  (ècret 
des  Jugemens  de  Dieu  >ü  me  fem- 
ble  que  k plus  alîùré  de  tous  fut 
l'impiété  de  ce  Prince  , laquelle  at- 
tira fur  luy  cette  étrange  punition,, 

'qui  luy  fut  prédite  plus  d'une  fois,, 
afin  qu'il  l’évita  par  une  prompte 
penitence.  Il  avoir  emploie  le  fer 
& le  feu  > par  une  horrible  cruauté, 
contre  les  Orrodoxes  & Dieu  fc 
fervit  de  l'un  éc  de  l'autre  pour' le 
faire  périr  par  les  mains  de  ces  mê- 
mes peuples  qu'ils  avoicm>  entraînez 
mal heutcu£è ment  dans  l’Arianifme,. 

- Le  fang  de  tant  de  défenfeurs  de  la 
Divinité  de  J e s u-  s-C  h r i s t, 
qu’ii  avoir  fait  inhumainement  maf- 
fàcrer  , demanda  que  le  fien  fût  ré- 
pandu par  le  fcc  des  Barbares  , &; 
les  flammes  qui  eonfumerenr , à la-. 
veûë  de  Nicomédie  , les  quatre- 
-vingts Martyr-s  du  Clergé  de  CoU:- 
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~ ftautinople , qu'il  avoir  fait  brûlei 
37.8,.  .dans  un  Vaiflcau  > allumèrent  le  feu 
qui  le  confuma  luy-mêrae  , poiir 
l'immoler  à la'Iuftice  d’un  Dier 
vengeur  d’une  Ci  exécrable  cruauté. 
Il]avoit  envoyé  fes  troupes  en  corps 
d'armée  lufques  dans  les  deferts  de 
la  ThebaiJe  , qu'il  dépeupla  de  So- 
licairesj<Sc  Dieu  voulut  qu'un  Soli^- 
taire  luy  foûtint  en  face,  qu'il  per-  - 
droit  la  plus  belle  armée  qu'il  eûjc . 
jamais  , & laquelle  il  croypic  mener, 
à une  viéloire  certaine. 

En  effet , fa  défaite  fut  entière  , » 
& la  perce  épouvantable  Ce  qu'il 
y avoic  de  plus  grand  de  plus 
brave  dans  l'Empire  d’Orient,  pé- 
rit en  ctttc  occafion.  Le  généreux  * 
Trajan* qui  avoir  replis  Valtns  avec, 
tant  de  courage,  futtuc,en  luy  vou-- 
lant  fauver  la  vie.  Le  Comte. Se- 
baftien  Général  de  l’iiifmtcrie.  Va-. 
lericn  Grand  Ecuyer  , Eqtiitius  pa- 
ren't  de  l'E  np..rcur.&  Grand  Maî-- 
tre  du  Râlais  Impérial  , & plus  de_ 
trente-cinq  ;Tiibuns  militaires  , de-- 
meurerent.fur  la.’  place.  PJus..desi 
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dèux  tiers  de  l'armée  furent  taillez  ' 
en  pièces  j toutde  relie  fuû  diffipé,  57 
ôc  l^n  ne  trouve  pas  dans  l Hiftoi- 
rc  qu'ily  ait  eù,. depuis  la  bataille 
de  Cannes  ,nne  plus  fanglante  dé- 
faite" des  Romaiusii  ï'ay  crû , qu'il , 
meferoit  permis  d’en  parler. un  peu 
plus  exaé^cment , que- des  autres  ex- 
ploits de  guerre  qui  entrent,  nccef- 
Virement  dans  mon  dellein  j parce 
jqu'ellc  a été , dans  fes  fuites  » la  ru^- . 
ne  dé  l' Arianifme.en  Orient , coiji^- 
me  elle  fut  alors  la  p.unition  .de  Va-- 
lens,  qui  en  étoit  le  proteélcur*  C cft  : 
ainfi-  que . mourut;  ce  P.rinçç  en  la  i 
cinquantiém e année  de  1 {on.  age^,  _ 
la  quatorzième  de  fon  Empice.j^ 

U.  eft  certain  , pour  rendre  lajn- 
ftice  qu'on  doit  à fa  mémoire  , qu  il! 
avoit  quelques  bonnçs  qualitez>dont 
;iL  fe  pouvoir. faire  grand  .honneurjj  Amm^, 
' fi;les  maûvaiies  ne  les  eulTenc  obf- 
-curcie^.  Car  il , aimoifc  laaturelle-  • 
.ment  l'équité  ne  fouffrant  point 
qu'on  s'élevât  au  delTus  du  mérité, , 
par  ambition V & n'épargnaiit  pasi 

meme  ,'fur  .ce  point-là. , fes  pareiw^ , 


* T 

. I . 


î 


t 


I 


Diÿ-' 


by  G>  >ogk 


1 3 1 Bifioire  de  P Arianijme  » 

qu’il  prenoic  grand  foin  de  tçni. 

57^.  dans  la  modelHe.  Il  ftic  toû jours 
tres-exadb  à faire  obferver  éc  la 
difcipline  dans  les  Armées , & la 
police  dans  les  Villes}  toujours  ine- 
xorable & à ceux  qui  encrepire- 
noient  fur  les  biens  des  particuliers, 
■&  aux  Juges  qui  le  laiClbicnc  cor- 
rompre par  argent } grand  amateur 
du  repos  des  Provinces  , donc  il 
preiToit  foin  comme  de  fa  propre 
niaifon  , ne  voulant  pas  ny  qu’on 
1-cs  chargeât  de  nouveaux  tributs,ny 
qu’on  exigeât  les  anciens  avec  trop 
de  rigueur  & d'*afpreté } au  relie  fans 
-faite  alTez  modéré  dans  fa  con- 
duite ordinaire  , quand,  rien  ne  le 
choquoit , & fur  tour  , ce  qui  n’efl 
gueres  la  vertu  des.  PrinccSjbon  ami. 

• Mais  ces  vertus  étoient  mêlées  de 
'tant  de  vices  qu’elles  en  croient 
comme  étoufees.  Il  avoir  un  de’fir 
dnfatiable  d’avoir  de  l’argenta  & d ’a- 
malTer  de  grands  rrefors  ; & pour 
cela,comme  il  vouloir  épargner  les 
Provinces  , il  fe  jettoit  fur  les  par- 
.ticuliers  , aulîi-tôt  qu’iU  éioienc 
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ccufcz  de  quelque  crime.  Car  il 
^rouvoit  toujours  moyen  d'y'fa^irè 
entrer  par  quelque  voye  celuy  de  le- 
ze-Majefté  , afin  d*avoir  la  confii^ 
:Çation  des  criminels  , & de  s'enri- 
jchir  des  dépouilles  & des  ruines  de 
leurs  maifons.  De  forte  qu'il  ëtoic 
extrêmeiiient.  dangereux  , d’être  ri- 
che , fous  ce  Prince  i & les  grandes 
richefles  fàifoien  ttoûjours  indubi- 
tablement que  les  moindres  défauts 
devenoient  des  crimes  d’Etat , qu’il 
punifïbitii  fbn  profit , par  la  perte 
des  biens  & de  la  vie.  Auffi  rut*  il 
extrêmement  cruel  j & ne  pouvant 
fouffrirla  violence  dans  les  auiresdl 
la  faifbit  à tout  le  <monde  , dans  les 
moindres  occafionS)  pour  facisfaire 
ou  fa  haine,  ou  fon  avarice  ; au  refie 
emporté  jufqu’à  la  fureur  , quand  il 
fe  mettoit  en  colère,  ce  qui  liiy  arri- 
voit  alfez  fouvent,n’épargnant  alors 
ny  les  injures , ny  mêmes  les  coups 
de  fes  propres  mains  ,*  brutal , d’éf* 
prit  rude  & groffier , ignorant  dans 
tous  les  beaux  Arts  , & dans  le  mé- 
tier dfi  la  guerre  j négligent,  fuïant 
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""  ■ le  travail  , fans  aucune  applicariô;: 

3 78.  dans  les  affaires , & fëifant  toûjourù 
les  chofes  à conrre-tems  j fbupçon* 
neux  , timide  , croyant  toujours  lô 
mal  , & recevant  toutes  fortes  de 
calomnies  & d’accüfations,  fans  dift  ^ 
ccrnement  du  vray  & du  faux  j pu» 
niffaiit  les  moindres  foupçons,  corn* 
me  de  véritables  crimes  J impérieux», 
opiniâtre  j & quoy-qu'il  fut  l’un  des* 
hommes  du  monde  le  moins  éclai. 
ré , ne  fouffrant  jamais  que  les  lu-' 
ges  » qu’il  vouloir  d’ailleurs  être  in- 
corruptibles>porta(fent  un  jugement 
contraire  au  nen  i outre  que  fa-Phi^ 

• honomie  , qui  avoir  quelque  chofë 
de  fcroce  , fes  cheveux  fprt> hoirs  , 
fbntint  bazanné  , fon  regard' fiery 
ne  voyant  que  d’un  œil,  quoy- qu’on* 
ne  vît  la  difformité  de  l’autre  que 
de  fort  prés  , fa  taille  groflîére  , fes 
jambes  mal- faites,  & un  certain  air 
fauvage  & ruftique  dans  toute  fa 
perfonne , répondoient  affez  auxdé- 
fauts  de  fon  ame  & de  fbn  efprit. 

Voilà  quel  fut  Valens  , qui  aprés« 
avoir  receû  de  J £ s u s-Chri  st,. 
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rEmpire  , pour  l’avoir  confelfé, 
lors  qu'il  n’ëcoic  encore  que  fim- 
ple  foldat^j'  depuis  qu'il  fut  Empe- 
reur , fe  iaifïa  tellement  aller  aux 
perfuafîons  de  llmperatrice  Domi- 
nica  fa  femme , qui  étoit  Arienne  , 
qu’il  fe  fît  luy-mêrne  le  plus  grand 
^nneiDy  de  la-  Divinité  du  Fils  de 
"Dieu‘>  à laquelle  il  déclara  la  guer- 
re (î  ouvertement,  & avec  tantd’im- 
• piété.  t 

J f^Aufli  parut-il  clairement  en  cette 
^ôccaiîon  V que  ce  île  fut  que  pour 
le  perdre  , avec  fon  Armée  compo- 
féc'-d'Ariens  pour  la  plulpart',  que 
■Jesus-Chiu  s T>  qui  vouloir  triom- 
^pher  tie*  lAria^îfîçé  parafa  défai- 
te ;;fit  venir  les  , qu’il  aban- 

- donna  auflî-tôt  qu’il  Ven  fut  fervi’ 
pour  cette  éclatante  punition.  Gar 

-au-licV^i’aprés  cette  iriétoire,  dans 
-Ja  cônfternatioh  générale  ou/ lôb 

- étoit  pour  la  perte  tics  forcés  de 
d/Empire,  & de  lEmperèur’  même 
■'ils  dévoient  fc  rendre  Maîtres  de 
‘tout,  ils  futeiit/aucontrairé,  battus,. 
*ôc  repoulTez  'par  .tout,  à Andrinà'» 
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_ 1^6  WJloire  de  t Arianijme , 

^ pie  , à Perinte  , à Theflàlonique  , 

prières  du  faine  Evê- 
Umîr  r Afcholius  5 & enfin  à Conftan- 

riîiople  , où  quelque  peu  de  Sara- 
ye,'p\\  zins  envoyez  parla  Reine  Mauvia 
a^iiecours  de  Valens , étant  for  ris 
’ en  tumulte  &:  fans  ordre  avec  les 
Bourgeois  , battirent  cette  grande 
Armée  de  Barbares  vi(5lorieux,&  la 
contraignirent  enfin  de  fe  retirer  en 
delbrdre  , avec  une  perte  conlîde- 
rabie.  Il  arriva  meme  que  Juliusjqui 
.commandoit  les  Armes  en  Orient  , 
au-delà  du  Mont  Tauru's  , crai- 
gnant que  les  Gots  qui  étoient  dans 
les  Provinces  à la  /oldc  de  PEra- 
pereur  , ne  tiralTent  avantage  de  la 
viétoire  de  leurs  compagnonSj  pour 
fe  rendre  les  MaîtreSiles  fit  tous  pé- 
rir en  un  joutjpar  un  mafiacre  géné- 
^ral  qu’on  cn«fit  par  toutes  les  Villes, 
félon  les  ordres  fccrets  qu'il  en  avoir 
donnez  aux  Gouverneurs.;  De  forte 
qu'il  parut  manifeftement  que  ce 
grand  exploit  de  guerre  ne  fut  point 
la  vidoire  des  Gots  contre  l’Empi- 
. re , mais  plutôt  que  ce  fiit  la  vitStoi- 
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iC  de  Jesus-Chmst  > contre  — — — 
i*Empereur  Arien,  378.  ! 

Cependant  Gratien , qui  s*en  ve-  j ‘ 

noie  au  Tecours  de  Ton  Oncle  > ayant 
appris  la  défaite  de  fon  Armée  , re- 
tourna  fur  Tes  pas  ï Sirmium  , pour  ^ ^ 

y alïèmbler  de  plus  grandes  forces  , 

& fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  ! 

aux  Barbares  , & d'empêcner  le  , » 

cours  de  leur  viétoire.  Et  comme  ' J 

quelque-temps  après  il  eût  receti  | ^ 

la  nouvelle  certaine  de  la  mort  de  ' • 


ce  malheureux  Prince  3 qui  n'avoit 
point  laiiTé  d'enfans  , & qu’enfuite 
il  fe  vit  Maître  abfolu  de  tout  l’Em* 
pire  d'Orient  , la  première  chofè 
qu'il  fit , fut  de  remedier  au  mal  qui 
avoir  attiré  fi  juftement  la  vengean-  ’ 
ce  de  Dieu  fur  V alens  , 6c  fur  fbh 
Armée.  C'eft  pourquoy  d’abord  il 
fit  un  Edit  , par  lequel  non-feule- 
ment il  rappelloit  les  Evêques  Ca- 
tholiques qui  avoient  été  bannis  Hi. 
pour  la  Foy  , mais  il  vouloir  aufli  î* 
qu'ils  fuifent  rétablis  dâs  leurs  Egli-  7. cap 
fes,que  les  Ariens  avoient  envahies; 

& pour  fe  faire  promtement  obé'ûs. 


2 3 8 mjloire  de  tArimipne , 

■ ■■■  ■ il  cnvoïa  Sapor  , l’un  de  Tes  princ* 

^78,  paux  Officiers  , porter  Ton  Edit  par 
roue  l’Orient , avec  ordre  exprès  de 
chafl'er , comme  autant  de  beftes  fé- 
roces , tous  les  faux  Evêques  ^jue 
fon  oncle  avoit  fait  mettre  dans  les 
Villes  pour  y maintenir  l’Arianif- 
me , & de  rétablir  dans  leurs  Sièges 
les  légitimés  pafteurs  qu’on  avoir 
^annis  , ou,  à leur  défaut , de  faire 
choifîr  pour  gouverner  les  Eglifes 
ceux  qui  feroient  dans  la  Commu- 
nion du  Pape  Damafe,  à l’cxçlufîon 
de  tous|  autres.  Et  parce  que  l’état 
de  Tes  affaires  ne  permertoit  pas 
. qu’il  pafsât  tout  d’un  coup  d’une  ] 
extrémité  à l’autre , il  ajoûtoic  aufïï^ 
à l’exemple  de  fbn  Pere , qu’il  per- 
mettoit  la  liberté  de  Confcience  , 
pour  vivre  dans  quelque  fcâ:c  qu’on 
vbudroit  , excepté  dans  celles  des 
' .Manichéens,  des  Photiniens , & des 
Eunoméens  , qui  font  les  plus  exé- 
crables  de  tous  les  Ariens. 

Après  avoir  fi  heureufement  com- 
/.  c.  mencé  fon  nouvel  Empire  , par  le 
37P*  tetablilfement  de  là  véritable  Reli- 
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|ion , il  fit  au  commencement  de  

'année  fuivante  deux  mémorables  379, 
aidions  , par  Icfquelles  il  fit  éclater, 
avec  beaucoup  de  gloire , par  toute 
la  terre , fon  jugement,  & fa  bonté; 

& la  grandeur  d*une  ame  vraiment  ' 
héroïque.  Car  le  premier  jour  de 
lanvicr  il  créa  Conful  le  célébré 
Aufone  Gaulois  de  nation , l*un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tcms  , 

6c  des  plus  polis  , & qui  avoir  été 
fon  Précepteur.  Cét  illuftre  Con- 
ful emploïa  dans  fa  Profe  & dans 
fes  Vers,  tout  ce  qu'il  avoit  de  for- 
ce  êc  delprit,  pour  remercier  fon  idju.9» 
augufte  bien-fateur , en  rehaulfant , 
autant  qii’il  pût  par  les  plus  vives- 
couleurs  de  fon  éloquence  , les  bel- 
les qualitez  de  ce  gr^nd  Prince, 

Mais  quelque  beaux  que  foient  ces 
Panégyriques  que  nous  lifons  avec 
plaifir  , la  reconnoilfance  que  Gra- 
tien  fit  paroîttg  en  cette  rencontre 
envers  celuy  dont  il  receût  les  pre'> 
micrcs  inftruétùons  de  fa  jeunefle  , 
en  eft  un  plus  parfait  encore  , &c  un 
plus  éloquent,  6c  qui  nous  fait  bien 
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— — ' mieux  connoître  le  fond  inépuila- 
^78.  bie  de  bonté , & de  générodcé  qu'il 
aroic  dans  Tamc,  Et  certes  nous 
avons  de-quoy  nous  féliciter  nous- 
mêmes  9 de  ce  que  nous  en  avons  eu 
de  nos  jours  un  femblable  dans  Une  | 
pareille  action  du-Roy,  lors  qu*il  fit 
Archevêque  de  Paris  , & Chance- 
lier de  fes  Ordres,feu  Monfeigneur 
de  Perefixe , qui  avoir  eu  l’honneur 
de  l'inftruire  dans  fa  jeunell'e.  Ce 
choix  fit  voir  la  grandeur  de  l’ame 
du  Roi, lequel  aïant  les  mêmes  prin- 
cipes de  vertu  qui  ont  fait  les  pins 
grands  Empereurs , en  fait  auffi  na- 
turellement les  plus  belles  adions  , 
fans  art , & fans  étude  , & fans  co- 
pier de  modelle.Mais  il  faut  avouer, 
qiy  s'il  voulut  en  cette  occafion 
montrer  de  la  reconnoilfance  , elle 
fut  appuyée  d'un  grand  mérité  en  ce 
Prélat,  qui  fécondant  les  intentions 
de  fon  Maître , autrefois  (bn  difei- 
ple  9 a toujours  foûtenu  9 avec  un 
courage  invincible^les  intérêts  de  la 
Religion  & de  la  Foy,  p^ur  la  main- 
tenir dans  fa  pureté. 

» La 


* Livre  VT,  241 
, La  fécondé  aÆion  célébré  que  -.rrM'». 
fit  l’Empereur  Gratien  , fix  femai-  J79, 
nés  après  la  première  , fut  qùe  con- 
fiderant  d’une  part  la  nece.ilité  de 
£à  prefence  dans  l’Empire  d’Occi- 
dent , où  fon  frere  Valentinien  n’é,- 
toit  pas  encore  en  état  d’agir  3 èc 
de  l’autre. le  pitoyable  état  de  celuy. 
de  l’Orient  , que  les  Barbares  me-; 
naçoient  d’une  dernière  defolation, 
il  crût  qu’il  falloit  partager  l’Em-  . ^ 
pire  arec  quelque  grand  homme 
qui  eût  de  l’intercft  à le  défendre 
comme  ipn.propre  bien  ; c eft  pour-  f.  c*p, 
quoy  le  quatorzième  de  Février,?®'®**- 

f \ c*  * • *1  rV 

étant  encore  a Sirmium  , il  y allô- 
cia  folennellement  à l’Empire  , le  f- 
Grand  Theodofe,  Ce  Prince  étoic  ThtoJiir* 
Efpâgftol  de  Nation  , de“lâ  pre-|®"^ 
miere  qualité  , & qai  tiroir  fon 
origine  de  l’Empereur  Trajan.  Il 
s’étoit  fignalé  dans  les  Armes  par 
fon  courage^,  & par  fa  conduite  , 

& étoit  en  fi  haute  eftime  parnii 
les  Soldats  , qu’ils  l'avoient  déjà 
jugé  digne  de  l’Empire  j mais  il 
s’ètoit  retiré  en  Efpagne  depuis  en- 
Tôme  I /.  L 
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viroii'deux  ans  , apres  la  mort  de 

il 9*  l’ancien  Theodofe  Ton  pere  , qui 
apres  avoir  ruine  en  Afrique  le 
Tiran  Firmus  , & rendu  de  tres- 
Çrand  ferviçcs  à' l’Empire  , avoir 
etc  tue  par  l’artifice  de  Valens,pout 
cette  occafion  que  je  vais  dire  un 
peu  plus  particulièrement  , parce 
qu'elle  nous  fait  voir  l’admirable, 
conduite  de  la  Providence  de  Dieu, 
pour  établir  un  Empereur  très- Ca- 
tholique, en  la  place  d’un  très*  mé- 
chant Prince  Arien , malgré  tous 
• les  efforts  qii’il  fit  pour  empêcher 
cette  fucceffion  , qiti  fut  la  ruine  dé' 
l’Arianifme.  i 

Lors  que  Valens  éroit  à Antio- 
che  en  fon  ttoifiéme  Confulat , en 
, Vannée  trois  cens  foixante  - dix  j 
quelques  Païens  de'  qualité  , avec 
s»(r.  les  Philofophes  qui  avoient  eu  tant 
l^"^**/*  de  crédit  (bus  lulien  , ne  pouvant 
loufirir  que  l Empire  fut  entre  les 
mains  des  Chrétiens  confulterent 
fecrctement  les  Démons, par  la  voye 
du  fortilege,pour  apprendre  la  defii- 
née^  de  l’Empereur  , & quel  feroit 


Livre  VT.  145 
;fon  fuccelTeur  , fe  perfuadanc  que  — — — 
l’Oracle  leur  en  nommeroit  un  , 
qui  récabliroit  le  cuire  des  Dieux. 

Pour  cet  effet , ils  firent  un  Trc» 
pied  de  Laurier , à l'imitation  de 
celuy  de  Delphes  , fur  lequel  ayant  *** 
mis  un  badin  composé  de  plufieurs 
métaux,  iis  y rangèrent  tout  au  tour 
les  vingt- quatre  lettres  de  l’Alpha- 
J>etj  puis  un  des  Philofophcs  Ma- 
giciens  envelopé  d’un  grand  lin-  **' 
ceul  , la  tefte  voilée  , tenant  d'une 
main  de  la  vervenne  , & de  l'antre 
un  anneau  rufpendu  à un  petit  filet , 
prononça  les  paroles  exécrables 
de  la  Magie  , pour  invoquer  les 
Démons  j & alors  le  trepied  fe  tour- 
nant , & Panneau  s'ébranlant  de 
luy-même  & tournant  de  parc 
& d'autre  fur  les  lettres  , les  fit  tom- 
ber fur  la  table  , & les  affembU 
l'une  après  l'autre  pendant  que  tous 
les  aindans  en  marquoient  de  fem- 
blables  dans  leurs  tabletes,jufques 
à ce  qu'elles  achevèrent  de  former 
Icih:  réponfe  en  Vers  Héroïques,qui 
leur  prédit  que  cette  curiofité  cri- 
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* !!  3757.  minelle  leur  coûteroit  la  vie  > & 

< que  les  furies  attendoient  l*LiTipe-' 

1 reur  à Mimas , où  il  devoir  périr 

j d’un  horrible  genre  de  mort  j après 

" quoy  l’anneau  enchanté  fautant  de 

* , . nouveau  fur  les  lettres  , pour  expri- 

mer le  nom  de  celuy  qui  fuccedc- 
loit  à l’Empereur , alTerabla  d’abord 

* ' ces  trois  caraéteres  , TH.  E O.  qui 

font  les  deux  Syllabes  THEO, 
puis  ayant  ajouté  le  D.  pour  for- 
mer THEOD*  il  s’arrêta , fans 
qu’on  le  vît  plus  fc  mouvoir.  Et 
alors  un  des  afliftans  s’écria,  tout 
ravi  de  |oye  , //  nen  faut  plus  dou- 
ter , c*efl  Théodore  que  les  Dieux  mus 
- donnent  pour  Empereur. 

CeTheodore  étoit  un  jeune  hom- 
: me  de  grande  qualité  , forti  d’üne 

î des  plus  illuftres  6c  anciennes  Mai- 

fons  des  Gaules , trcs-confideré  â 
■ la  Cour , où  il  tenoit  déjà  le  fe- 

» cond  rang  entre  les  Secrétaires  de 

Valens , 6c  qui  avoir  fans  doute  de 
t grandes  perfections  de  corps  & d’ef- 

^ prit,  qui  le  rendoient  fort agréâ- 

[ ble  j mais  au  refte  il  étoit  enttême- 
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nient  attaché  aux  Tuperditions  des  — 
Idolâtres.C’eft  pourquoy  les  Païens,  379' 
& principalement  les  Philofophes , 
le  deiîroient  pailîonnément  pour 
Empereur  , ne  doutoMt  point  du 
tout  qu*ilsne  trouvalTcnt  un  nou- 
veau lulien  dans  fa  perfonne.  Si- 
tôt donc  qu*ils  virent  ces  quatre 
lettres  qui  roarquoient  la  moitié  de 
ion  nom  , ils  furent  tellement  aveu- 
glez de  leur  paiEon , que  ne  fon- 
geant  plus  au  malheur  que  l'Ora- 
^ de  venoit  de  leur  prédire , ils  crû- 
rent que  Théodore  alloit  être  bien^ 
tôt  fur  le  Trône  •,  & ils  Penflerent 


tellement  luy-même  de  cette  efpc- 
rance  , qu'il  ne  faifoit  queconfulter 


avec  eux  des  moyens  qu'il  falloitz'^. 
prendre  pour  accomplir  fa  deftinée. 

Mais  la  chofe  ayant  été  découverte  jtmmUo. 
par  un  des  complices,qui  fut  aceufé 
demaléfice  dans  une  autre  occafîon. 


Valens  les  fit  tous  mourir , les  uns 


par  le  fer , & les  autres  par  le  feu  , 
après  avoir  été  tous  déchirez  dans 
la  torture  par  les  ongles  de  fer^ 
pailles  feot pions  > Ôc  par  les  plom- 

iij 
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— ' ' ■ beaux.  Il  en  voulut  fui  tout  aux 
3.7^9,.  Philofophes  , qu'il  perfecuta  telle- 
*>>«».  ment  par  toute  l’Afiej.oa  lePro- 
conful  Eeftus  faifoit  mourir  furie 
champ  ,,  par  fes  ordres  , tous  ceux- 
qu’il  pouvoir  découvrir  , qu'on  n'o- 
foie  plus  porter  de  manteaux  ^ de- 
peur  d'étre  pris  par  la  relTem- 
blance  de  l'habit , pour  un  Philo*- 
fophe  , de-force  : qu'excepté  The- 
inilUus,  dont  on  connoilToir  la  ver- 
tu , & l'horreur  qu'il  avoit  de  ces> 
abominations  de  la- Magie,  on  ne 
' vit  plus  de  Philofophes  j & cette 
maudite  race  de  faux  fages,  qui,fous> 
le  nom  dePhilofophie,,exerçoit  l'arc 
exécrable  de  la  Magie  noire  , parti.- 
culierement  depuis  le  tems  de  Ju- 
lien , fut  prefque  entièrement  écein* 
te, avec  leurs  livres  de  Magie,  qu'on, 
chercha  fort  exactement  par  tout ,, 
& qui  furent  publiquement  brûlez. 
^ en  de  grands  monceaux. 

A la  vérité  Valens  fit  tres-bien- 
«Je  punir  cét  horrible  crime  , par 
lequel , en  violant  toutes  les  Loix 
Divines  Sc  Humaines  » on  entie- 
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prend  de  pénétrer  dans  les  ,fecrcts  — — 
ae  l’avenir,  & ce  qui  eft  encore  375>f 
bien  plus  criminel  , de  rechercher 
la  deltinée  des  Princes  par  des  voyes 
fl  abominables.  Mais  on  ne  peur 
auifi  nier  , que , comme , il  agiflbic 
par  padion  beaucoup  plus  que  par, 
raifon , il  ne  commît  en  même  rems 
deux  grandes  fautes  , qu’on  ne  peut 
pardonner  à fa  mémoire.  La  pre- 
mière e(l  que  lâchant  la  bride 
fon  avarice  , à Ton  naturel  foupçon- 
neux  , & à fa  cruauté  , il  ouvrit  la 
porte  , & donna  toute  la  liberté 
qu*on  voulut  à la  calomnie.  En 
Élite  , fur  les  moindres  aceufations 
de  cous  ceux  qui  vouloieiu  ,.&  qui 
pouvoient  calomnier  impunément 
leurs  ennemis  , & fur  de  (impies 
fbupçons  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on 
examinât  pluf  ayant , il  fit  mourir,'  ^ 
ou  envoya  , comme  par  grâce  , en 
exil , une  infinité  de  perfonnes  ri-, 
çhes  , dés  biens  defqueU  il  s’em- 
patoit  audi'tôt fans  en  rien  lai(^ 
fer  ni  à leurs  fêtnmes , ni  à leurs 
enfaiiSir  De-forte  que  dans  Antio^* 

L inj, 
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248  Htfioire  de  T Arranifme  , 
che  par  un  lamentable  fpeâa» 
de  , qui  tiroir  les  larmes  des  yeux 
dé  tout  le  monde,  on  Voyoit  des 
Dames  de  la  première  qualité  traî- 
ner leurs  petits  enfans  par  les  rues  >' 
demander  un  peu  de  pain  de  por-* 
te  en  porte  j & l"on  n’entendôic 
parler  que  de  prilbhniers  3 des  plus' 
apparens  de  la  Cour , de  la  Ville;'  ^ 
é.  des  Provinces  » que  de  tortures  , 1 

que  de  feux  , que  de  fang  répandu  5. 
ce  qui  faifoit  renouveller  par  tout 
ces 'imprécations  publiques  contre 
l’Empereur,  Falens  puijfe  être 

irnlé  toHt  vif. 

La  fécondé  faute  effroyable  qu'il 
commit  contre  les -droits  de  Dieu , 
auquel  on  doit  réferver  l'avenir 
dont  il  difpofe  toujours  avec  une  | 
fouveraine  fagefTe , c'eft  qu'il  s'alla 
mettre  brutalement  dans  la  fantai-  | 
fie , qu'il  falloit  qu’il  ôtât  dü  mon- 
de celuy  que  les  Démons  avofent  / 
marque  par  les  quatre  lettres  qui 
luy  fuccederoit  à l'Empire  , ne  Ton-  1 
géant  pas,  comme  il  étoit  groffier^Ôc 
uns  lumière  , que  jamais  Tttan  ne 
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mourir  fon  fuecefleur.  Sur  cela , — ^ 
il  fit  rechercher  par  tout  exadberuent  5 75. 
ceux  dont  le  nom  commençoic  par 
ces  Lettres,  qui  furent  fatales  k bien 
des  gens  de  qualité.  Car  il  faifok 
mourir , par  une  épouvantable  bru- 
talité , tous  ceux  , qui  parmi  les 
gens  tant  foie  peu  qualifiez  , sap- 
- pelloient  Tloeoaore , Theoduhi  Theo^ 
dote,  ou  T%.eodofe~Ç de-fOrte  que  plu- 
fieurs  craignant  que  le  nom  qu’ils 
avoient  receu  en  entrant  au  monde,  s»cr,. 
ne  les  en  fît  fortir  , le  quittoient , 
pour  fe  mettre  à couvert  de  ce  dan- 
ger , à la  faveur  d’un-  autre  nom.  Et 
fa  barbare  fantaifie  luy.dura  fi  long- 
tems-,  & luy  fit  pôufiérfa  cruauté  fi 
loin  5 que  ne  pouvant  {oufFrit  fix. 
ans  après  les  grand  exploits  de  l’an*- 
cienTheodole,qui  avoitxéduit  dans  Otofiih, 
l’Afrique  le  Tiran  Firimis  à fe  pen- 
dre  de  defefpoic,  il  trouva  moyen 
de  le  faire  mourir  ^ quoy- qu’il  ne 
fut  pas  fur  les  terres  de  fon  Empi- 
re : tant  il  eûft  peut  que  ce  ne  fût-.  Aw# 

1^  le  fatal  Succelfeur  qu’il  appre-  ^h^elZ/ 
^Jeadoitfi.foxr.;  Et  il  eût  fans  doute  * 

L V 
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' — traité  de  la  même  maniéré  foar  fîlij: 
}79*-.TheodoCe  , qui  s'écoit  déj^  rendu, 
tres-illuftre  par  fes  vi<^ires  contre, 
•les  Sarmates  , s'il  ne  fe  fût  retiré; 
dans  l'Efpagne  , où  il  pouvoir  faci-- 
Icment  fe  défendre  de  fa  fureur,. 

Mais  enfin  5 félon  l’ordinaire  de. 
CCS  Oracles,  du  Démon  , qui  ont: 
toûjours  un.fens  contraire  à celuy.- 
auquel  on  s'attache  , ce  miferable 
Prince qui  fe  fouvenant  de  cette 
funefte  prediétion  , craignoit  d’ap- 
procher de  cette  Province  d’Afie  oùî 
éfUe  Mont  Mimas  ,,auprés^d’Ery- 
thrée périt,  en  un.endroit auprès., 
duquel  3 ^prés  fa  mort , on  trouva, 
un  fepulcre  , fur  lequel  droit- inferit.: 
en  lettres  Grecques, 

\4fnoi.  Capitaine  Macédonien  : & au  • 

lieu  de  ce  Théodore , que  les  Païens-. 
*^^**^’  vouloiçnt  pour  Empereur  , Dieut 
voulut  que  les  Démons  , fans  mê- 
me qu’ils  le  feeuffent  , par  les  qua-- 
tre  premières  lettres  de  fon  nomi 
marqualfent  le  grand- Theodofe,, 
Empereur  tres-Gatholique  , qui  fut: 
iaccefTeur  de  V.aUns,  ôç,  domicur  dCL 
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l?Àtianirme..  Gar  l’Erap^^et^:'■Gra^ 
tien  peu  de  tetns  aprds  la  mort  de  j^g 
fon  Onde , .ayant  pris  la  refolntion,  - . ^ 

éc  formé  dans  luy.méme  le  dé/ïèin 
de  donner  à Valens  un.  fuccefleur , 

pour  défendre  J'Empire  d'Orient, 
fit  venir  Theodofe  àSirmium,com^  > 
me  poLir.fe.  fervir.deduy  dans  cette 
dangereiife  guerre  qu’il,  avoit. con- 
tre les  Gots.  Ge  fut-là  , qu'âpres, 
avoir. magnifiquement  loué. en  pre- 
fence  de  toute. l'Atiiiée.Vles  gran^- 
des  qualitez  de  celuy^que  les  Sol-  . J/" 
dats  ^voient  déjà  j^gé  autrefois>  di4  • 
gne‘de.l’Empire.,  il  le  déclara.  Aü^ 
guftç à . :l'dgç.  de  trente-  trois  ans , ■ 

ayejç.qp , ^plaudifiihnent  univerfel  P 
en  lüy  lai  fiant  tout  rrOrienc , & une 
partie  de  ,{pn  Armée  j ; &.  luy , . pre- 
nanc  d'autre  , s'en  ■ retourna  promte- 
na ent  . dans  les  Gaules  , pour  les  dé— l 
fendre  contre  les  Aile mans>  quis'é?-  ‘ * 
tant:de  nouveau  révoltez  , à l'occa-- 
fion  ,de  fon  i abfence , y étoicntocnü»- 
trez, 'avec  une, puifiante  Armée. . , . 

■ Apres  cela  Theodofe  ayant  ramaf.' 
^^-tpUtLCC-.qi^'il  pût  de  troupes  au^\ 

' ' ïi  y)i  - ' ' 
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environs , entra  dans  la  Thrace , on 
• 379.  il  fit  la  guerre  avec  tant  de  condui- 
zo/iw.  ^ jg  bonheur,  durant  tout  l*E^ 
liùt.  té,  qu’ayant  fouvent  battu  les  Goty, 
les  Huns  ôc  les  Alains  mêlez  enfem- 
^mmi,  ble  , & enfin  remporté  fur  eux  une 
rnémorable  victoire  , qui  leur  fit 
perdre  la  plus  grande  partie  de  leur 
Armée  , avec  plus  de  quatre  mille 
chariots  , il  les  contraignit  de  quit- 
ter toute  la  Thrace  , & de  fe  reti- 
Th(oà,  partie  au-delà  dù  Danube, 

5*  partie  vers  la  Dalmatie.  Apres  quoy 
il -alla  hiverner  à Thelfalonique  , 
tandis  que  Gratien  viétorieiix  anfli 
de  fon  côté  , après  avoir  défait  Ici. 
Allcmaiis  , rétablilToit  la  fortune  dé. 
N^l’Ein pire  dans  rOccidenc. 

Socr.  l'Ar  Cependant  Sapor  envoyé  dés  l*an- 
5.£a/>  f précédente  en  Orient  par  l’Em- 
perenr  Graticn , y fit  executer  lon' 
Edit par  lequel  il  rétablifibit  'dans, 
leurs  Sièges  tous  les  Evêques  Orco- 
doxés  > & en  challoit  les  Ariensdn- 
trus  par  l’Empereur  Valens.  Méle- 
tius,que  ce  Prince  Arien  avoir  chaf- 

fc  d’Antioché , y étant  retourné  en 
' * J 

> 

, N 
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'vertu  de  cét  Edit , le  Schifmc  en 

tre  luy  & Raulin  fe  renoitvellav  plus  373,. 
dbrt  que  jamais. Les Paulinift es  pro- 
teftoient  toujours,  quils  ne  pou- 
^oient  fouflfrk  un  Evêque  ordonné 
par  des  Ariens  , eomme  Pavoit  été 
MctetiusXes  Parcifans  de  ccluy-cy-i, 

■qui  étoichr  en  grand  nombre , & 
tres-paffionnca  pour  leur  Pafteiir  5, 
foûcenoient  au  contraire  , que  puis 
qu'il  étoit  Ortodoxe  > de  qu'il  com- 
muniqüoii  pour  l'a  doctrine  avec 
Damafe  , félonies  termes  de  l’Edir, 
ils  le  maintiendroient  contre  cousw 
En  effet , ayant  pris  les  armes  pour  $01$^. 
repouffer  les  PauUniftes  s'ils  en-,  ‘ 
treprenoienc  de  s'y  oppoferjilsle  ' 
rétablirent  dans  une  Eglife  du  Faùx-  . . 
bourg  , & il  y avoic  grand  danger 
que  la  chofe  n'allât  enfin  plus  avant, 

& qu'on  n'en  vint  aux  mains.:  G'cft  ' 
pourquoy  la  plufpart  des  Evêques 
Catholiques  de  l'Afie  craignant 
que^«e  malheureux  Schifmc  entre 
les  Ortodoxes  ne  donnât  lieu  aux 
Ariens  de  fe  remettre  de  l'étonne- 
uent  J de  la  confiernation  ou  Ü3, 
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3 5 4 Biftotre  de  tArimifine , 

• croient  dans  ce  changement  Ci  fou* 

, dain  de  leur  fortune , s’afïemblerenti 
au  mois  de  Septembre  à Antioche  ,,, 
neuf  mois  après  la  mort  de  Saint  3a-  1 

file , qui  mourut  le  premier  jour 
cettte  année  à Céfarée  de  Cappado^- 
ce.  Après  qu'on  eût  bien  agité  çeccè 
affaire  , comme  on  ne^voyoit  paj 
d'apparence  qu'un  des  partis  voulûîc  | 
ceder  à l’autre  , il  fut  enfin  réfolu  ,, 
par  l'avis  de.  Méletius , qui  fit  l'ou^ 
yerturc  decét  expcdient,que  chacun 
d'eux  gduverneroit  les  liens  en  paixj, 

& dans  une  même.  Communion 
l’un  au  Fauxbourgjl'autre  àla  Ville,, 

& que  celuy.  qui  furviyroit  à fbn  s 
compagnon",  feroit:  feul  Evêque 
réünilTant  ainlîrout  le  troupeau  dans . • 
une  feule  Bergerie  , fans,  qu’auguj^^ 
autre  pût  prétendre,  d'être  cicû  eni 
là' place  de  celuy. qui  mpntroit  le,* 
premier  : ce  qu'on  fii  jurer  à Fia- 
vien  & à cinq -autres  Prêtres  , quiï  ^ 
pouvoient  le  plus  raifonnablcment.: 
prétendre  à cette  éf  6Hon . . 

Après  avoir  ainfi  rendu  la  pair  ie 
cette  illuftre.  Eglife  ,,lcs  Pere&:d%i 

» 

/ 
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•Concile  confiderant  le  déplorable  ' 
ëtat  où; la  plufpart  des  Eglifes  d'O,-  375#- 
rient  étoient.  réduites  , par  l’impié- 
té dc5  Ariens  , fe  réfolurent  d'en-  . 
voyer  par  les  provinces  quelques- 
uns  d’entre  eux  j.pour  y arracher  les^ 
r^ftes-de  l’Arianiime,  pour  y ordon- 
ner des  Evêques  dans  les  Villes  que 
les  Ariens  avoientoccupées,&  pour, 
y rétablir  en  bon  étatr  ce  qu'ils  y. 
avoient  corrompu  par  Iciir  détefta- 
ble  hérefie.  Pour  cctefFet , ils  dé- 


putèrent Saint  Grégoire  de  NyflTe 
dans  la  Paleftine  , & d'ans  l'Arabie,  Moitacb* . 


OÙ  nonobdant  la  vigilance  du  faine 
Bvéque  Moïfe  ,.les  Ariens  , qui: 
avoient  des  intelligences  par  tout 
avoient  fait.diaiTez  grands  defordres. . 
Bufebe  de  Samofate  fut  envoyé  dans 
la'Mefopotamie  , où.il  ordonna  les  "rheodoY^ 
Saints  Moines  Acacius  à Berée , 


Theodote  à Hierapolis  , Ifidore  à 
Cyr  j.Eulogius  à Edefle  , Protoge- 
nes  à Carres  Maris  à Doliche, 
petite  Ville  extrêmement  infeâtée  de 
1- Arianifniv.  Mais  comme  Eufebe  y, 
«ncroit  pour  établir  ce  nouveau  Pa?- 
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fleur  , une  femme  Arienne,  defcfpc- 
579^  rée  .de  voir  la  décadence  de  fa  fe- 
^e  , s'emporta  tellement  de  rage 
contre  le  laint  Evêque  , qu*elle  luy 
jetta  du  haut  de  fa  mailon  fur  la 
tefte  «ne  tuile  , qui  luy  enfonça  le 
crâne  J.  de  forte  qu*il  en  mourut  peu 
de  jours  apres,  ayant  obligé  les  liens 
auparavant  t à luy  promettre , avec 
ferment ,.  qu'ils  ne  vengeroient  pas 
ià  mort , par  le  fupplicc  de  cette 
Arienne,  à laquelle  il  pardonnoic  de 
tout  fon  cœur.  , . 

Mais  ce  qui  étoit  le  plus  impor- 
tant , & qui  tenoit  aufli  le  plus  ait 
cœur  aux  Peres  d'Antioche,  étoit  le 
^ . fecours  qu’il  falloir  donner  à la  V il- 
le  Impériale  ,.  où  l'Arianilmc  avôic 
établi  depuis  fi'long-tems  le  ïîége 
de  fa  Tirannie,  fous  tant.  de.Patriar- 
ches  Ariens;,  & où  Déinophile  étoit 
le  plus  fort  malgré  les  Edits  de 
Graticn  , qui  n'écant  pas  foûtcmis 
de  la  force,  dans  cette  grande  Vdl- 
le  , n’y  avoient  pas  été  fort  rcfpe- 
ftez  , & n’empêchoient  pas  que  les* 
Ariens  n'y.  occupalfentencoxe 
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les  Eglifes.  Après  avoir  jette  les  - 
yeux  fur  tous  les,  fujets  qui  compo- 
fôient  cette  faintc  afTcmblée  , on 
réfoluc  enfin  d^y  envoyer  Méletius  , 
dont  la  douceur  admirable  pouvoit 
amollir  les  âmes  les  plus  feroces  j & 
Grégoire  de  Nazianze,qui  joignoit 
à une  éminente  fainteré  une  fcience 
très- profonde  des  chofes  Divines  , 

& une  très- forte  éloquence  , qui  le  Greg, 
rendoit  tres-capable  de  confirmer 
les  Catholiques, & de  convaincre  & ^ 

réduire  les  Ariens.  A la  vérité  il  fit 
ce  qu’il  pût,  pour  fe  défendre  d’une 
commiflion  qu*il  prévoyoit  luy  de- 
voir être  caufe  de  grandes  traverfes» 
mais  il  fallut  enfin  fe  foûmettre  à 
l’autorité  de  tout  un  Concile , & 
fuivre  Dieu  qui  l’appelloit  à un  fî 
glorieux  champ  de  bataille , ou  il 
devoir  combattre  pour  fa  gloire , 
contre  les  ennemis  les  plus  déclarez 
de  ion  Fils. 

Il  accepta  donc  cette  Charge } 
tandis  que  Méletius  s’arrêta  dans 
l'Afîe,  pour  donner  ordre  aux  Egli- 
fes de  Gerroanicie  , de  Tarfe  , 
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— - ' ■■■  d*A pâmée , & de  quelques  autres  ' 
37P,  où  rArianifme  avoir  fait  de  grands  . 
defordres  , il  fe  rendit  à Conftanti-  , 
nople , où  il  fe  logea  dans  la  . 
fon^de  Nicobule  , qui  étoic  fon  pa- 
' rent  & fon  ami.  Comme  les  Ariens . 
occupoient  tous  les  Temples  delà. 
Grtg.er.  ville  , & que  les  Catholiques  , qui;: 
«rfi5o.  croient  alors  en  tres-petit  nombre. 
Sfww.  au  pnx  des  autres  , n avoiem  pas^ou. 
s’alfembler,  il  fit  dans  une  Salle  de 
_cette  Maifoii  une  efpece  de  petite 
Eglife  , qu’il  appella  l’Anaitare,  ou, 
Réfurredion  , parce  que  ce  fut-là  , 
que  la  Foy  Catholique , qui  étoic 
prefque  toute  éteinte  , par  l^Aria- , 
nirme , dans  Conftantinople  j com- 
mença refufeiter.  On  a dit  depuis, 
que  ce  nom  luy  fut  donné  , parce 
qu'une  femme  enceinte , qui  s'étoic 
tuée  J étant  tombée  d’une  haute  ga- 
lerie durant  le  Sermon  de  Saint  Gré- 
goire > fut  refufeitée  fur  le  champ 
par  les  prières  de  toute  l’affemblée,. 
Mais  puis  que  le  Saint  qui  nous 
rend  , en  plus  d’un  endroit , .la  rai—  . 
fon  de  ce  nom  qui  fut  donné  à fa; 
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/lecîce  Eglife , ii  en  dit  rien  du  tout  j 
comme  je  ne  veux  pas  condamner  575;. 
de  fauiTetë  ce  miracle  , je  n’ofe  pas 
aufli  le  preiènter  comme  une  véri- 
té , Tur  la  foy  d"un  Hiftorien  qui 
l'a  écrit  plus  de  trente  ans  apres , 

& qui  n’a  pour  garand  de  ce  qu’il 
dit,que  le  bruit  commun,  fur  lequel 
il  le  rapporte.  Ce  qu’il  y a de  bien  So\om.i. 
certain  , eft  que  cette  Chappelle, 
qui  fut  comme  le  berceau  de  la  Foy 
Catholique  renailfante  à Condanti- 
nople  , devint  quelque  tems  après 
un  des  plus  illuÂres  monumens  de 
fà  viékoirc  , lors  que  les  Empe- 
reurs en  firent  un  grand  & magni- 
fique  Temple  „ fous  le  même  nom , Seer.  uh\ 
& que  la  Sainte  Vierge  , en  l’hon- 
neur  de  laquelle  il  fut  confacré  à 
Dieu  , le  rendit  le  plus  célébré  de 
la  Ville , par  les  merveilles  qu’elle  y 
Optra,  pour  le  fecours  des  affligez 
& des  maladcs.C’ellainfi  qu’on  voit 
de  nos  jours  la  grande  Eglife  deNô- 
*re-Dame  de  Paris  plus  célébré , & 

'plus  fréquentée  que  jamais  , par  le 
concours  extraordinaire  , & par  la. 
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i6o  Hijîoire  de  f Arimijme , * 
dévotion  d’un  peuple  infini , depuis 
qu’il  a plu  à Dieu  d’y  faire  paroîtrc 
le  pouvoir  de  fa  Mere  , dans  fa  mi-‘ 
raculeufe  Image  , d’où  font  forties 
tant  de  merveilles,  & tant  de  gr<iees 
fi  fouvent  receûcs  par  toutes  fortes 
de  perfonnes , qui  en  laiiTeront  les 
témoignages  à la  pofterité , par  les 
marques  de  leur  reconnoiffance,  qui 
éclatent  de  toutes  parts  aux  envi* 
tons  de  fon  Autel. 

Ce  fut  donc  dans  cette  petite  Ana- 
ftafe  que  Saint  Grégoire  corefmença 
à faire  revivre  la  Foy  de  la  Divinité 
de  Iesus  - Christ  , par  les  af- 
femblées  qu’il  y fit  dés  Caiholiquesr 
& par  fès  Sermons  animez  de  l’Ef- 
prit  de  Dieu  ,avec  une  éloquence  , 

& une  doélrine  admirable  , en  gar- 
dant toujours  ce  tempérament  entre 
la  douceur  & la  force  qu’on  remar- 
que dans  fes  ouvrages,  & dont  il  fit 
après  une  leçon  aux  Pères  du  Con- 
cile ^ Conftantinople  , en  difanc 
qu’il  n’aigriflbit  point  les  cfprits  des 
Ariens  par  un  ftile  trop  afpre,&  par  - 
des  injures  qui  attaquent  la  perfonne 
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jlûtôt  que  le  dogme  j ni  anffi  qu'il  — " ■ 

ne  foufFroic  pas  qu*iisdevin(Tentpius  579. 
infolens  , en  tirant  avantage  d'une 
modedie  trop  refptAueufe.  D'abord 
les  Ariens  ne  s'en  émeûrent 
beaucoup , parce  qu'ils  ne  voyoient 
qu'un  inconnu.,  pauvre  , mal  veftu^ 
tout  défait,  ôc  qui  n'avoit  rien  dans 
fa  perfonnc  qu'ils  )ugealïènt  digne 
de  mépris.  Mais  quand  ils  virent,  * 
qu'aprés  avoir  fait  fes  premiers  Ser- 
monsjles  Catholiques,  fe  voyant  un 
n fçavant  de  un  li  faint  homme  à leur 
. tefte,reprenoient  courage  ; que  plii- 
fieurs  de.  leur  parti  même  aecôu- 
roient  tous  les  jours  pour  l'entxndre, 

& qu’il  fe  rendoient  à la  force  de  la 
lagelfe  & de  l’efprit  qui  parloir  par 
fa  bouche  j que  la  petite  Eglife  ne 
defemplifl'oit  pas  tout  le  long  du 
jour  i êc  que  fa  réputation  voloit  par 
tout  comme  d’un  homme  incorn- 
parable,auquel  ils  n'avoient  perfon. 
ne  qu’ils  pulîènt  oppofer  : alors  ils 
s’emportèrent  furieufement  contre 
- Iny  i & l’aceuferent  de  blafphême  & 
d’impieté,  comme  s’il  eût  voulu  re- 
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\6i  Bifiohe de  F Arimifme 
mettre  la  pluralité  des  Dieux  , e . 
confelTant  trois  hypoftafes.  Le  peu- 
ple > animé  par  DémophiU  Patriar- 
che Arien,raccualle  à grands  coups 
de  pierres  par  les  ruësj&  on  l'entraî- 
ne enfin  comme  un  impie  devant 
les  Tribunaux  des  Magiftrats  , qt  ’ 
étoient  tous  à la  dévotion  des  Ariens^ 
Aiais  comme  il  répondit  d'une  ma- 
niéré à laquelle  on  ne  pouvoir  rien 
oppofer,&  que  les  luges  craignoient  i 
d'irriter  les  Empereurs  , s’ils  fe  dé-  | 
claroienc  fi  ouvertement  pour  les 
Aricns,il  retourna  comme  en  triom-  | 
phe  en  fon  Eglife  , où  les  Catholi- 
ques 3 qui  fe  voyoient  merveilleufe- 
ment  forts  par  un  très- grand  nom- 
bre de  convertis  , l’élefirent  fur  le  | 
champ  pour  leur  EvêqXie.  Ce  que  ' 
Pierre  d'Alexandrie  confirma  par 
fon  fuffrage , & par  les  lettres  qu'il 
luy  écrivit , pour  l’obliger  à prendre 
la  charge  de  cette  Eglilé,qu’il  avoir 
fi  heiireufement  rétablie. 

Ce  fut  fans  doute  un  grand  hon- 
neur que  l'on  fit  à ce  Saint , & que 
fon  feul  mérite  avoir  follicité  pour 
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lu  y.  Mais  quoy-qu'il  n'accepta  pas 
pour  iors  cette  dignité>  Tes  ennemis 
ne  manquèrent  pas  d’en  prendre  oc- 
cation  de  l’acciifer  d’une  exccffivè 
ambition  ,;de  ce  que  contre  les  Ca- 
nons , & fans  garder  les  formes  qui 
font  prefcrites  par  l’Eglife  pour  ccs 
forces  de  changemcns  ^ il  avoir  eû 
trois  Evêchez  , étant  paflfé  de  Sati- 
me  à ccluy  deNazianze,&  de  ccluy- 
ci  à la  éhaire  de  Conftantinople. 
Ce  qu’il  y a d’étrange,  eft  que  Saint 
Jerome  même , qui  fut  en  ce  même 
tems  ion  difciple  ‘ & qui  vint  tout 
exprès  de  la  Syrie  à Conftantinople, 
pour  y entendre  un  ft  merveilleux 
homme,  a écrit  de  bonne  foy,  com- 
me les  autres  , fans  examiner  une 
chofe  én  laquelle  il' ne  prenoitnul 
' intereft  , qu’il  avoir  été  Evêque  de 
Nazianze.Rufin,&  après  luy  Socra- 
te, & quelques  autres, ont  écrit  bon- 
nement la  meme  chofe,  fur  l’opi- 
nion commune  j & ceux  qui  font 
venus  après  ne  fe  font  pas  rais  fort 
€n  peine  de  la  détruire  , parce  que 
comme  o»  a depuis  pa(Té  d’un  petit 


11%  . 


lîitrtn.tt 

Strip, 

£cct. 


Soer, 

«^•7. 


Digiiized  by  Google 


1^4  àe  r Art  mi fnte , 

— Evêché  à un  plus  grand  , beaucoup 
375>*  plus  fouvent , & plus  facilement, 
que  l’on  ne  faifoit  dans  Tandenne 
Ëglife  , on  a été  bien-  aife,  de  pou- 
voir authorifer  ce  changement  par 
Texemple  d’un  lî  grand  Saint, 

Mais  on  trouvera  bon  , que  fî  je 
ne.prenspas  la  liberté  de  blâmer  ces 
tranilations , qui  fe  peuvent  faire 
X pour.de  juftes  caufes,  en  certaines 
occalions  } je  dife  auili , p#ur  l’inte- 
reft  de  la  vérité  , qu’un  Hiftorien 
doit  toujours  refpeâer , fans' fou f- 
frir  qu’on  l’altere , que  l’on  ne  peut 
tirer  en  faveur  de  ces  changera ens , 
aucun  avantage  de  cette  cleéfcion  de 
Saint  Grégoire.  Il  eft  bien  vray  que 
Saint  Bahle  fon  ami  rordonna,pref> 
que  malgré  qu’il  en  eût  , Evêque 
*de  Safime  , méchante  petite  bour- 
‘ gade  dans  la  première  Cappadoce  : 
mais  il  eft  auflî  très- certain , corn, 
me  il  nous  l’apprend  dans  l’Hiftoire 
de  fa  vie , qu’il  n’en  prit  jamais  pof- 
feflîon  , parce  qu’Anthime  Evêque 
de  Thyane  , & Métropolitain  de 
Ja  fécondé  Cappadoce  ^ prétendoit 
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contre  Saint  Bafile  c^ae  Safime  luy  ' 
appartenoic'3  & qii'ü  s’en  faifit,  & y Î79- 
pourveûc  : de^forte  que  Saint  Gre-  - • 

goire  n'y  fit  jamais  àùcune  fpndtion  i 
d’Evêque  , & qu’il  démeuia  iàns 
Eglife,  s’étant  retiré  dans  la  foii- 
tude.  Et  comme  fon  Pcre  Grégoire, 
qui  étoit  Evêque  de  Nazianze  dans 
la  fécondé  Cappadoce  , l’eut  retiré  1. 
de  fon  defert  , le  voulant  faire  fon  ' 
Coadjuteur  , pour  gouverner  cette 
Eglife  en  fa  place , à raifon  de  fon^ 
extrême  vieillelTe , pour  kiy<  fuc- 
ceder  ; il  prptefta  publiquement 
dans  l’Oraifon  qu’il  fit  au  peuple 
à fon  arrivée , qu'il  n’acceptoit  cet- 
te Charge  , que 'pour  exercer  les- 
fonétions  Epiîcopalcs  durant  la  vie_ 
de  fon  Pcre , & qu’aprés  fa  mort , , 
il  luy  feroit  libre  de  fe  retirer  où  il 
voudroit.  Il  le  fit  en  effet , éc  luy-  ![Ï.V4* 
même,  quelque  tems  après  ,jpro-, 
cura  qu’on  élut  E^alius,  pour  rem-: 
plir  le  Siégé  Epifcopal.  Ainfi  ayant 
cédé  Safime  pour  le  bien  de  la  paix, 

& n’ayant  point  voulu  de  Nazian- 
ze, il  eût  grande  raifon  de  dire. 

Tome  //.  M ' 
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• comme  il  fit , <jiic  quand  il  fut  mis 
579.  fur  la  Chaire  de  Conftantinople, 
earm,  de  j|  n’^voit  pas  abandonné  fon  cpou- 
fc  , ny  quitté  fon  peuple  , comme . 
fes  ennemis  le  publioient  tres-fauf- 
femenc , pourfle  rendre  odieux. 

La  Religion  Catholique  com- 
mençoit  en  cette  maniéré  à fe  re- 
lever dans  la  Ville  Impériale  con- 
tre les  Ariens  dont  le  parti  s*af- 
foibliflbir  tous  les  jours  , par  les 
foins  , ôc  par  les  nouvelles  con- 
quêtes de  céc  admirable  Pafteur , 
lors  que  de  fi  heureux  commcncc- 
mens  furent  troublez  par  le  Schif- 
mè  , que  firent  en  cette  Eglifc  re- 
liaifl’aiite  l’ambition  déréglée  de 
Maxime  Philofophe  Cynique,Egy- 
ptien  , & la  legercté  dc-Pierre  Pa- 
triarche d’Alexandrie.  Celuy-cy 
n’eut  pas  plûtôt  fait  ce  qu’il  fit  en 
. faveur  de  Saint  Grégoire , qu’il  s’en 
repentit , & qu’eh  étant  importuné 
par  ce  Philofophe  fon  grand  ami , 
& fon  compatriote  , il  fe  réfblut  de 
détruire  fon  ouvrage  , & , par  une 
cntreprife  fans  exemple  , 'de  mettre 
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Maxime  fur  le  crônc  Patdarcal , eu  — 
la  place  de  celuy-là  même  qu'il  ve- 
noir  d’y  établir  par  fes  Lettres  > eu 
approuvant , & en  confirmant  l'éle- 
â:ion  que  le  peuple  Ôc  le  Clergé  en 
avoienc  faite.  Pour  venir  à bout  de 
de  <;etre  entreprife  , qui  ëtoit  fans 
doute  très  - hazardeufe,  Maxime 


alla  premièrement  à Milan  , où  il 
prefenta  à l’Empereur  Gratien  un* 
beau  Livre  qu'il  avoir  fait  contre 
les  Ariens , voulant  par  ce  moyen  Aiiir,* 


gagner  de  l'eftime  , & de  la  faveur 
auprès  de  ce  Prince  , qui  avoir  touc 
pouvoir  fur  l'efprit.de  Theodofe, 
qu'il  venoit  de  faire  Empereur.  De 
là  il  fe  vint  rendre  à Conftaïuino-  ^fger. 
pie  , où  il  fut  receù  de  Saint  Gre- 
goire  , dans  fa  propre  mailbn  , avec  * ^ 

tour  l’honneur , Ôc  toute  la  chari- 


té poffible.  Ce  Saint  le  loûa  luy- 
mênae  magnifiquement  en  pleine  af- 
fcmblée  ; parce  que  ce  Philofophe  , 
qui  étoit  un  grand  Comédien , 
joûant  admirablement  le  rôlle  d'un 
homme  dégage  du  monde  , ôc  dé- 
bitant en  perfection  les  maximes 

-M 
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de  la  Philolophie  Chrétienne  , luy 
avoic  feeû  faire  palTer  parmi  quel- 
ques veritez  mille  mcnlbnges  , & 
fur  tout  qu'il  étoit  né  de  parens 
Martyrs , & qu’ayant  hérité  d'une 
partie  de  leur  bonheur  , il  avoir  été 
en  exil  quatre  ans  entiers  , dans 
refFioyablefolituded'Oalîs  en  Egy- 
pte , après  avoir  été  inhumaine- 
ïnent  dcçhiré  à coups  de  verges 
par  les  Ariens , durant  la  perfecu- 
tion  de  Liicius. 

Mais  cependant  cét  hypocrite  tra- 
hilTant  Ton  hôte  , & tirant  avantage 
de  Ton  amitié  , pour  fe  mettre  en 
crédit , cabaloit  feefettement  con- 
tre luy,  avec  un  des  principaux  Prê- 
tres de  Conftantinople  , qui  ne  le 
pouvoir  voir  qu'avec  un  extrême 
chagrin  , dans  une  place  à laquelle 
il  avoit  prétendu  luy- même.  Et 
comme  le  Patriarche  d'Alexandrie 
eût  envoyé  à fon  fecours  fept  Evê- 
ques d’Egypte  à Conftantinople, 
wus  prétexte  d’y  amener  les  Vaif- 
feaux  de  bled  qu’on  devoir  à l'Em- 
pereur, cét  adroit  & ambitieux  Cy- 
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nique  les  fceût  fi-bien  gagner , à 

force  d'argent  , que  fans  prendre  5/5>* 
d'autreS(||)récautions  » ils  fe  réfolu-  - 
rent  deTordonner  à la  première 
occafion.  Ils  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  la  prehdre.  Comme  à 
leur  arrivée  ils  s’étoient  déclarez 
zelez  Catholiques  , en  refufant  de 
communiquer  avec  Démophile  ^ & 
en  fe  joignant  à Saint  Grégoire , ils 
avoient  l'entrée  libre  dansïbn  Egli- 
fe  quand  ils  le  vouloient.  Une  nuit 
donc  que  Saint  Grégoire  s étant 
malade , s'étoic  fait  porter  dans  une 
maifbn  de  campagne  auprès  de  la 
Ville  3 pour  y faire  quelques  reme- 
des  3 ils  entrèrent  dans  l'Anaftafe  , 

& là  3 en  prefence  de  quelques-uns 
du  petit  peuple  qu'ils  avoint  ga- 
gnez 3 ils  commencèrent  à faire  les| 
ceremonies  de  la  confecration  de 
Maxime.  Mais  le  Clergé  étant  ac- 
couru au  bruit  qui  fe  fie , & ayant 
chalîé  de  l’Eglife  ces  impies  , fans 
leur  donner  le  loifir  d'accomplir 
cette  facrilege  ordination  , ils  l'alle- 
rent  achever  , tout- à- propos  pour 

M iij 
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“ une  pareille  entreprife,  dans  la  mai^ 
fon  d^in  Comédien.  Ce  mifera- 
ble  intrus  eût  l'audace  de  £ure  du- 
rant quelque  tems  les  rongions 
Epifcopales  , jufqucs  à ce  que  le 
peuple  Catholiquejcxtrêmemeni  ir- 
rité de  cét  attentat , dont  les  Ariens 
mêmes  avoient  horreur , le  chalïà 
honteufement  de  la  Ville  ; apres 
quoy  il  prit  le  parti  d'aller  à TheiTa- 
loniqiie , efperant  que  par  la  faveur 
de  Gratien & de  Pierre  d'Alexan- 
drie fon  Protefteur , il  pourroit  ga- 
gner Theodofe. 

5 qui  avoir  hiverné  à 
î 5 apres  les  travaux  de 
étant  tombé  griéve- 
, fe  voulut  faire  bapti- 
xer  avant  la  mort  , dont  il  crai- 
gnoit  d'être  furpris.  Car  c’étoit  un 
étrange  abus  , qui  s’étoit  infenfi- 
blement  gliflé  dans  l'Egllfc  , en  ce 
quatrième  fiécle  , que  comme  on 
en  voit  plufieurs  qui  different  leur 
penitence  jufques  à la  mort  , pour 
mener  une  vie  plus  libre;  plufieurs 
auûl  differoient  alors,  leur  Baptê- 


Ce  Prince 
ThefTalonique 
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me  jufqii’à  cette  dernière  extrémi-  — ■ ■ 
té  , fous  prétexte  qu^étant  régene-  3 80. 
rez  de  ces  eaux  falutaircs  à la  mort, 
ils  fe  troiiveroient.  tout  purifiez  ^ ^ 

ce  moment , &:  tout  difpofcz  pouf: 
entrer  au  Ciel.  Saint  Gtegoire  de 
Nazianze , Saint  Bafile , & fon  fre- 
re  Grégoire  de  N y fié  , firent  tous*  * 
leurs  efforts  en  «;e  même  fiéclé, 
pour  abolir  cette^  d^gereule  cou- 
tume ; & Saint  Ambroife^  qui  Ba- 
voir luy-mêmc  fuiyie , n’ayant  été 
bapt^fé  qu’au  tems,qu|on  le  fit  Eyé;: 
que  , après  avoir  déploré  fon  mair 
heur  en  cela  même  a - fe  mit  à la  Sfr.  de 
combatte  , 6ç  fit  çe  qu’il  pût  pour 
la  déraciner,  en  déçlamanttresf  fçm-  * ’ 
vent , & très- fortement.,,  contre  ç^l 
abus, 

Theodofe  donc  , qui  fufvant 
la  coutume  , particulièrement  des 
Grands  du  monde  , en  ce,tems-U  , 
n’étoit  encore  que  Catechumene 
fe  voyant  en  danger  , fit  venir  0 
le  faint  homme  ^Afcbolius  Evêquie 
de  Theffalonique  t,  pouryle  .ba,pt^-j 
fçr.  Mais  comnie.il  âyoit 
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’ adoré  le  Pere  , & le  Fils  , & le 
380.  Saint  E^fprit  , trois  Perfonncs  en 
unité  d'elfence , & reconnu  le  Fils 
'de  Dieu  Confubftantiel  à fbn  Pere  , 
félon  le  faint  Concile  de  Nice'e , il 
eût  peur  de  tomber  entre  les  mains 
Evêque  Arien.  C’eft  pour- 
iqnôy :ïI  lüy  demanda  d’abord  quelle 
droit  fa  creahcje  touchant  J e s ti  s- 
C H R r s T**  Afcolius  luy  répondit, 
que  touces’lc's'Eglires  de  la  Mace- 
doinè  , & de  l’Illirie,  tenoient , fans 
aiieune  divérliréi|Cômme  tout  le*  fefte 
dé  PDccidént , la  Foy  que  les  Apô- 
tres ont  enfeignée  , & que  le  Saint 
Concile  confirma  , quand  il  définit 
qàé  le  Verbe  étoit  Confubftantiel  à 
(on  Père  ; qué  c’étoit-là  la  vraye  Do- 
élrine  de  l’Eglife,  & la  créance  Ca- 
tholique , dans  laquelle  il  falloir  & 
vivre  & mourir  pour  être  fauvé  , & 
qu’il  devoir  détcftcr'  les  erreurs  Sè 
l’impieté  d’Arins  , donc  l'hérelîe 
• troubloit  depuis  fi  long  tems  le  re- 
fte  de  l’Empire  , depuis  la  Thrace 
jxifquès  aux^extrémitei  de  l’Orient.’ 
Alors Thebddfe^'iavi  d’avoir  trouv é‘ 
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fi  à propos  un  Evêque  félon  fon 
cœur,  receût  de  Tes  mains  le  Baptc-  3 
me , avec  une  incroyable  joye  de 
fon  ame  , & prit  la  refolution  d’ex- 
terminer l*Arianifme  de  fon  Empi- 
rCjfî  Dieu  luy  rendoit  la  fanté.  Dieu 
bciiit  cette  fainte  intention  de  l’Em- 
pereur, & fit  paroitre , par  un  mer- 
veilleux effet  de  fon  Baptême, qu’el- 
le luy  étoit  très- agréable  , ,&  qu’il 
vouloit  fe  fervir  de  luy  , pour  ruiner 
les  ennemis  déclarez  de  fon  Fils. 
•Auflî-tôt  qu’il  fut  baptifé,  fa  mala- 
die diminua , & dans  peu  de  jours  ' 
il  fc  trouva,  remis  en  une  parfaite 
fanté. 

La  première  ebofe  qu’il  fît  après 
fa  guerifon,fut  de  s’appliquer  à l’e- 
xecution de  .ce  grand  dtffein , qu’il 
avoir  conceû  > de  ruiner  l’hérefîe.  Il  ' 
jugea  qu’il  falloir  commencer  par 
Conftantinople,  où  étoit  le  fort  de 
l’Arianifme,qui  étant  une  fois  chaf- 
fé  de  la  Ville  Impériale  , ne  trouve- 
roir  pas  aifément  de  retraite  aflûrée  - 
dans  les  Provinces.  Mais  comme  il 
étroit  fort  prudent , il  crût  qu'avant 
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que  d’agir  de  haiiteur,&  par  la  for- 

380.  ce  , laquelle  il  ne  vouloir  employer 
qu’à  l’extremitéjil  devoir  commeii- 
ibii.  cei*  par  la  voye  des  Loix,qu’il  feroit 
publier  dans  la  Ville  Impériale, 
pour  faire  rentrer  doucement  ce 
grand  peuple  dans  Ton  devoir.  Il  fit 
donc  un  Edit  daté  de  Thefialonique 
le  vingt-feptiéme  de  Février  de  cer-  ' 
te  année  , par  lequel  il  ordonne  à 
tous  Tes  Sujets , par  toute  l’étendue 
de  fon  Empire  , d’cmbraircr  la  Re- 
ligion , & la  Doétrine  que  la  Sainte 
k/S/Ï  Eglise  Romaine  a receûë  dè  l’Apô- 
So^m.  tre  Saint  Pierre , & qui.  eft  tenue  du  ' 
Pape  Damafe , & de  Pierre  Patriar-_ 
che  d’Alexandrie  , voulant  que  tous* 
ceux  qui , félon  la  Doélrine  de  l’E- 
vangile , des  Apôtres  , croiront 
I une  feule  effénee  & Divinité  dans 
la  Trinité  des  Perfonnes  du  Pere,du . 
Fils  , du  Saint  Efprit , foyent  uni- 
quement appeliez  Catholiques  , ôc 
que  ceux  qui  refuferont  dé  fe  fou- 
mettre  à cette  divine  créance,foient 
tenus  comme  des  hérétiques  infen-. 
jjkz  i qu’tl  abandonne  à la  jultice  di^ 
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vine  ,,fe  r ércr v^n t;  outre  cela  à 
punir.de  la  pçj[ne;,<|ull,jLiger2i^tf^^^ 
.ipiêu,la  plus  propprf^niiîftç^  Ijwîçç- 
niice  de^  leur  criine* , Maxjme  etalic 
, arri^vé  là-deÏÏùssàr-Thelïalon^ue 
pour  deman4et,à,Theod<}(è  fa  prpr 
tedcion:  £rpuv^ù^4l?^çrt<;^îf9r^9V 

de  findiguicp  de.rfQa.^âipn^, 
rempècheraent  qu’iL^pportoit , par  ^ 
fon  inipiidençe  plu$-que,.Cyniqiie?, 
au  pcogriçs  ^ela  Rjeligi6s'&  - 

contçeduîïpaf  Ipç  f^|ç|r^5,du  PaptD.ar 
rnafe , qu'il  le  cha.^a;  î|bn,teu(^eQÇ,  , 
avec  menâtes  delt^hâtier  çoimne 
il  le  merkoit  a s'il  avoir  jarxvais  l’au- 
dace de  re^ommto'cfF  ou  de  pour-  - 
, üui vrévune  Ü dçteft^W^eîmepvire. .. 

Cependant  ce^E.ditHde.Theodolc 
^tant  publié  à Gonftintwoplej  alar- 
me tellement  les,>  Ariens.,  que  l’on  . 
>i'7j.vit  Jainais  runplus  ;e  l&;’p54ble  d 9- 
Ibrdre.  .Comme  l’efpçiç  de  l’héielie 
eft  : de  ne  vouloir  poiht  de  Maîtio  . 
qui?ne  luy  fok  abfoUtmént  IbumiVa  . 
êc  qu’elle  ne.,  fçait  obéir  .ainx^uif- 
Éinces>que  qoandtdles commandent  * 
ce  qîJ’eUe-méme'lejur  pcefcrk  , lor^  *. 

M vj  , 
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' ■'«'  qii'cile  a les  forces  en  main  , ■ on  ne 
*580,  s’etoit  pas  t:iis»fprt  çn  peine  de l'E- 
'dit  de  <5ràtifehi^4i  aprés  la  défaite 
• de  l’année  iComaine  par  les  Gots  , 
'lié  ^ trouva  gueres  en  état'tleic  faire 
t>béiri  Mais  quand Théodofe,  après 
iéS^viâ;oiresj  foûtiiii  cér  Edic  par  u ri 
autre  -beaiieoup  plus  idrt  > & qu’il 
envoya  Tes  .Hérauts  pour  le  publier 
dans  Cohftaiîtiuôplc  : alors  les  A- 
ïîéns'  partant' 4û- mépris  juqu’à  ta  fu- 
tdiirVffc  fe’cdnfiàmén  leur'nbrftbrc  ÿ 
( hc  dans  lés  fofèes  d'un  i parti  qu’ils 
' cro^oient  trop  bien  établi  pour  être 
■ 'aifément  ébrâtilé  3 ils  s’emportèrent 
plus  d’irifdkncè-^que  ' jamais 
contre  lëàOatbdliques.  llsén  vinrent 
Vneme  julqucs  à^cefré  extrémité  de 
Ta,  <iu*4ls  lapidèrent  en  plein  mi- 

di un  fàint'Vieillard , qui,à  la  faveur 
des  E'ditSsfetournoit  de  l’cxilaauquel 
ils  l'avoienc  condamné.  Après  quoÿ 
ne  galdant  plus  aucunes  mefurès  , il 
point  d^in jures  ny  d’outrai 
ges  qu'ils  ne  Elkntaux  Ortodoxes  ,, 
en  bsoittes  les  -rêneontres  v [comme 
pour,  monoîet  anlnouvel  Empereur 

/ 

# 
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ce  qu’ils  pouvoic-nt  faire  , fi  on  les 
pouifoit , & pour  hncimider  ,ipar  le  ‘3  8a. 
danger  d’une  révolté  generale. 

• Theodofe  apprenant  ces  nouvel- 
ies,  diflimula  fort  fagement;»  jiifqu'à 
ce  qu’il  eût  achevé  de  mettre  la  for- 
tune de  l’Empire  à couvert  des  ih- 
fultes  des  Barbares  > qui  s’ctoicnt 
ralliez  dans  les  Provinces  voifines 
de  la  Tbrace.  Mats  quand  après  les 
avoir  battus-en  pluficurs  rencontres,  ** 
il  leur:icûc  enfin  ÿ.  par,'l’,entremire  de 
Gratien  , donné  la  paix  , à des  con- 
ditions tres-avantageofes  pour  l’Em- 
pire:alor$,  n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre au -dehors,  il  fe  réfolutd’em-  ..,r 
ployer  fes  armes  viéforicufes , s’il  le  ' 

" falloir , pour  faire  valoir  Ton  auto- 
rité’ dansi  unc-icaufe  fi  fainte  & fi 
juile  , afin  d’avoir  la  fatisfaéÜQii  ,de 
faire  recneïUir  à.  Jtsus-.CnRisT 
le  fruit  de  fes  vldoires.  Pour  cét  Marcel, 
ettet  y il  vint  avec  .^oiue  1 armee 
Conftantîtaople , où  il  fit  fon  encrée 
le  quatocziçmt;  de  Novembre,  avec 
toute  la  pompe,:&  toute  la  magnifi- 
cence qnipoayoit  orner  un  Triom- 
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^ phe  , donc  il  avoit  fi  juftcmenc  mer 
ritérhonneur  par  tant  de,,vi(5toi^ 
res  qu’il  vendit  de  remporter  fur  l.é5 
Barbares.  Les  Ariens  éblouis  dei’é- 
clat  de. Tes  Armes,&  de  fon  Triomr  ’ 
pbc  , commencèrent . à craindre  Jii  • 
Majefté-pre fente,,  ,&  armée  de- çch 
luy  contre  l’Edic  duquel  ils  s’étoient. 
fi  brutalement  emportez^tandis  qu’il . , 
ctoit  encore  à Thelîàlonique.  Ils  fe 
' * , remirent  néannaoins  , . & fe  ralTûi  Ci- 

rent un  pen,  quand  ils  virent  «qu'ils . 
en  étoient  receûs  avec  autant  de  tc'i- 
moignages.de  bonté  que. tous  les. 
autres  , fans  les  diftinguer  - des  Ca-  ' 
tholiques,' qui  commençoient  à s’é*  i 
tonner  de  cette  .conduite , ^qu’ilsne  I 
pouvoient  comprendre; . . ‘i 

Mais  dis  furent  bien  rôt*  éclair*  I 
cis  des- intentions  du  Prince^  Gâr 
quelques  jour§  après  fon  • Triomi 
phe  , lots  qu'ils  étoient  afiemblei 
, avec  Saint  Grégoire  dans  f Anaftalfc, . 
l’Empereur  y ' Vint  .eh’ tréretiibnie  ^ , 

.A  ■ / .=  avec  toute  la  Cour  , aflîfter‘aux;di-.- 
viiis  Myfteres  j & après  avoir- cmi  - 
btalfé  tendrement  Saint;  Qtçgoim  j , 


Digitized  by  Google 


Livre  VT.  27^ 

& loué  hautement , en  prelèncc  de  ~ 
tout  le  monde  , fa  génerofîté , & fa  3 ^ P»  ^ 
prudence -J  jüinte  à la  grandeur  de 
fon  zele  infatigable  à rétablir  la. 
vraye  Religion  dans  le  Siège  de 
l'Empire  , ii  lui  promit  de  l’établir 
aufli  lui-même  dans  toutes  les  Egli— 
fes  deConftantinoplcjqueles  Ariens 
occLipoienr..  Après  quoi  ü envoïa 
dire  au  faux  Patriarche  Dèmophile,  ^ 
qu'il  choisît  de  deuxehofes  l’une; 
ou  de  faire  profellîon  publique  de 
la  Foi  du  Concile  de  Nicée  , avec.^*^‘*^'^*‘ 
tous  ceux  de  fon  parti  j ou  de  quit- 
ter fur  le  champ  toutes  les  Eglifes 
de  Conllantinople,  qu’il  vouloidab- 
folumeiit  qui  fuflent  rendues  aux 
Catholiques,  comme  ils  les  avoienf 
polledèes  fous  le  grand  Conftantin; . 
Dèmophile  répondit  qu’il*  fçroit 
fçavoir  au  peuple  la  volonté  de 
l'Empereur  ; (S.:  laiant  alfemblé  , il 
lui  dit,  d’un  air  fier  & feditieux  , 
que  d’une  part  ne  voulant^pas  fouf- 
crire  aux  dèci fions  du  Concile  de 
Nicée,  &c  de  l’autre  ne  pouvant  pas  , 
céfiiter  aux.  forces  de  l’£tnpereur,ü  i 
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fuivroit  le  commandement  de  l’E- 
vangile, qui  ordonne  , quand  on  eft 
chairé  d’un  lieu  , de  fe  retirer  dans 
un  autre  j qu’ainfi  le  lendemain  il 
prccheroit  hors  de  la  Ville  , à la 
Campngne.  Et  là-deiEis  il  en  (br- 
tit  avec  le  miferable  Lucius  , qu*6n 
avoit  chafle  d’Alexandrie  , & qui 
eût  encore  le  déplaifir  de  voir  en  ce 
même  rems  Timothée  prendre  la 
place  de-  Ton-  frère  le  Patriarche 
Pierre , qui  mourut  peu  de  jours 
après  le  retour  de  Maxime  le  Cy- 
nique 5 qu’il  avoit  lî  malheureufe- 
ment  porté  çontrç  Saint  Grégoire. 

Les  Aiicns  , qui  compofoient  la 
plus  grande  partie  de  la  Ville,  après 
avoir  ouï  leur  Patriarche  , defeC- 
perez  d’une  notivelle  qui  les  ac- 
cabloit  comme  d’un  coup  de  fou- 
dre , firent  des  cris  épouvantables  j 
& courans  en  tumulte  , les  uns  aux 
armes  , & aux  Eglifcs  pour  s’en 
emparer , les  autres  à la  porte  du 
Palais,  pour  implorer  la  Clémen- 
ce de  l’Empereur  , & la  plufpart 
crians  > & gemilTans  par  les  places 
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& par  les  rués  , remplifibient  tout 
de  trouble  & de  defordre,  com-  380. 
me  fi  l^on  eût  pris  la  Ville  d'alîàut. 

Mais  Theodole  a fans  s'étonner  At-vu^ux» 
cette  tempête  populaire  , qui  devoir 
bien-tôt  fe  calmer  avec  un  peu  d’or- 
dre a s'étant  faifi  de  tous  les  polies 
de  la  Ville  , par  de  bons  corps  de 
gardes  qu'il  avoir  difpofez  par  tour, 
envoya  une  partie  de  fes  troupes^'^ 
pour  fe  rendrç-  Maître  de  l'Eglife 
Patriarchale , & de  fes  avenuës,&  en 
même  tems  commanda  qu'on  allât 
vers  Saint  Grégoire  , pour  le  mener 
au  milieu  de  fes  Gardes  prendre 
polTeffion  de  cette  Eglife.  Cela  fe  fit 
avec  tant  d'ordre , comme  dans  une 
efpece  de  Triomphe  , parmi  les  ap- 
plaudiiremens  & les  acclamations 
de  toute  la  Cour,  & de  tous  les  Ca- 
tholiques de  la  Ville , dont  le  nom- 
bre étoit  fort  accru;  que  les  Ariens , 
qui  en  furent  les  fpeélateurs  , n'y 
Purent  oppofer  que  des  pleurs  & des 
larmes  inutiles. 

' Ainfi  , apres  » que  Démophilc  fut 
chafle  , ôc  SaintvGrégoire  introduit 
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— -■■■  dans  l'Eglife , l'Empereur  y entra 
380.  luy-même  j apres  avoir  rendu 
grâces  folemncllemcnt  à Dieu , il  Et 
. \ remettre  toutes  les  Eglifes  de  Con- 

^ ftantinople  entre  les  mains  des  Ca- 
tholiv]ues,quarante  ans  après  que  les 
Ariens  les  eurent  occupées  fous 
l'Empire  de  Conftantius. Cette  aiftip 
/î  célébré  fe  fit  douze  jours  après  le 
• Triomphe  de  Theodofe  , le  vingt- 
fixicme  de  Novembre,  qui  fut  le 
jour  meme  auquel  Saint  Pierre  d'A- 
lexandrie , le  premier  défenfeur  de 
la  Divinité  de  J e s u s-C  hrist 
contre  Arius , endura  le  Martyre, 
foixante-dix  ans  auparavant , fous 
Maximin.  De-forte  qu'on  peut  dire 
que  le  jour  de  la  uailTance  de  ce 
grand  homme  au  Ciel  > fut  celuy  de 
la  mort  de  l’Arianifme  dans  l’O- 
rient. Car  enfin  Texemple  & l'au- 
torité de  Theodofe  , la  douceur  ôC 
la  modeftie  de  Saint  Grégoire  , une 
aètion  héroïque  qu'il  fit  en  fauvant 
la  vie  à un  Arien  qui  s'etoit  glilfé 
dans  fa  chambre , poim  le  poignar- 
der , lors  qu'il  ctoit  malade , & fur 
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tout  Tes  fçavantes  prédications,  qui  — — • 
luy  ont  aqjis  le  furnom  de  Theolo-  38©, 
gien, touchèrent  tellement  l’efprit  & 
le  cœur  des  Ariens , qu'ils  fe  trou- 
vèrent tout  difpofez  à fc  foûmettre 
aux  dédiions  du  Concile  de  Con- 
ftantinople  , q^ui  fuivit  quatre  ou 
cinq  mois  apres,  & qui  acheva  heu- 
reufement  ce  grand  ouvrage. 

Mais  avant  cela  ces  malheureux 
Hérétiques  voyant  que  la  force  leur 
étoit  inutile  contre  un  Empereur 
guerrier  & victorieux  , entreprirent 
encore  , bien  que  fans  apparence  de 
fuccés  , de  faire  une  derniere  tenta- 
tive, par  artifice  , pour  gagner  fon 
cfprit.QLioy-quc  les  Ariens  de  Con* 
ftantinoplc  n'euiTent  plus  d’Eglifes, 

& que  leur  nombre  diminuât  fort , 
ils  ne  laiflbient  pas  néanmoins  de 
s'aiTembler  hors  de  la  Ville,  & de 


foiitenir  leur  dogme  dans  toutes  les 
occafions  , en  difputant  même  pu- 
bliquement contre  les  Catholiques. 

Ce  qu'il  avoir  de  plus  dange-7./«^- 
reux , c'eft  qu'Eunomius  chalî'é 
Cizique  en  l'Hellefpont , s’étoit \e-caf.  9, 
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— — nu  habituer  dans  la  Bichynie  , bù,il 
380.  demeuroit , vis-à-vis  de  Conftan- 
tihople  , à Calcédoine.  Comme  c'é- 
toit  rhomme  de  .toute  la  Sefte  le 
plus  méchant  , & le  plus  attaché  à 
la  doékrine  d’Arius  j c’etoit  aufli  le 
plus  fubtil  Sophifte  , & le  plus  di- 
lert , quoy-que  très-ignorant  ; & la 
réputation  qu’il  s’étoit  aquife  d’hom- 
me d’efprit  , & bien-difant  atti- 
ro-ît  beaucoup  de  perfonnes  qui  paC* 
foient  tous  les  jours  le  détroit  qui 
feparc  Conftantinople  de  l’Afîe , & 
alloient  exprès  pour  avoir  le  piaille 
de  l’entendre  difeourir  fur  les  points 
qui  écoient  alors  en  conteftation. 
Les  Ariens  qui  vouloîent  profiter 
d’une  occafion  qui  leur  fcmbloit  fi 
favorable  , avoient  par  tout  leurs 
Emilïaires,qui  publioient  les  louan- 
ges d’Eunomius  , &c  qui  difoient  en 
toutes  les  occafions  , & dans  toutes 
les  compagnies  , que  jamais  hom- 
me n’avoit  É-bien  , ny  fi  hautement 
parlé  des  chofes  divines  , & des 
grandeurs  de  nos  Myfteresjque  c’é- 
toit  Tunique  Théologien , & le  feul 
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qui  pût  s’exprimer  de  la  manière 
qu’il  faifoit  j & qu’aprés  l’avoir  en-  3 
tendu  y on  pouvoit  s’afsûrer  qu’on 
n’entendroit  jamais  rien  de  fembla- 
ble.  Ce  bruit  étant  répandu  parla 
Ville  y il  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
le  faire  palfer  jufqu’à  la  Cour  , où 
pour  l^ordinaife  il  y a beaucoup  de 
curioficé , & fort  peu  de  capacité, 
dans  ceux-qui  s’y  donnent  la  liberté 
de  juger  de  routes  chofes  félon  leur 
caprice,ou  félon  leurs  engagemens, 
& les  liaifons  qu’ils  ont  pr ifes.  Ils 
s’appliquèrent  principalement  à ga- 
gner quelques-uns  de  la  Maifon  de  5, 
PEmpereur  , & fur  tout  ceux  qui*^ 
avoient  l’honneur  d’approcher  le 
plus  prés  de  fa  perfonne , & qui  le 
fervoient  àlachambre.Ceux  ci  donc 
qui  étoientfecretcmentdansle  parti, 
quoy-  qu’ils  prilî'ent  grand  foin  de  ne 
fc  pas  découvrir , de- peur  de  per- 
dre leur  fortune , dirent  à Theodo- 
fe  tant  de  chofes  à l’avantage  d’Eu- 
nomius  , lequel  ils  faifoient  tou- 
jours pafler  pour  très- ortodoxe , &c 
pour  un  homme  incomparable,  qu’il 


i%6  Bifiotre  de  f Arian'îfme 
^ luy  prie  envie  del’ouïrj  ce  qui  e'toic 
.580.  jultemencroutceque  les  Ariensfou- 
haicoienc  pour  lors,ne  doutant  pas 
qu'Eunornius  ne  dut  entrer  adroi- 
tement dans  l'efprit  de  ce  Prince  , 
pour  le  tourner  inTeniiblement  en 
leur  faveur,  ^ 

Mais  comme  le  Démon  s'étoic 
fervi^es  Princelfes  pour  introduire 
PArianifme  dans  la  Cour  de  Con- 
ftantin  , & dans  celle  de  Conftan- 
cius  & de  Valens  > Dieu  fe  fervit  en 
cette  occafion  de  Piraperatrice  Æîia 
Flaccilla  , pour  empêcher  qu’il  ne 
Thtoi.1,  fe  glifsât  dans  la  Cour  de  Theodo- 
^ datigereufe  curiofité. 

C’étoit  une  PrinGeuede  grande  ver-  . 
tu  , èc  qui  bien-loin  de  s’élever  par 
vanité , fe  voyant  fur  le  Trône  , en 
devint  plus  ardente  en  l’amour  de 
Dieu  , & plus  humble  , afin  de  luy 
témoigner  fa  reconnoilfance  pour 
un  bienfait  iî  extraordinaire.  Elle 
' palToit  toute  fa  vie  dans  l’exercice 
des  plus  excellentes  vertus  Chrétici  - 
nes , &:  fur  tout  de  la  charité  envers 
les  pauvres.  Elle  étoit  éternelkmwxt 
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ou  dans  les  maifons  particulières, 
O ».  dans  les  hofpitaux  , à fcrvir  les 
malades  de  Tes  propres  mains, à leur 
prefentcr  à manger'ce  qu"dle-mêmc 
leur  avoir  prépare,  à laver  leurs  lin- 
ges , & leur  vailTelle,  & à leur  ren- 
dre jufqu’aux  offices  les  plus  vils 
qu'ils  poiivoient  attendre  de  leurs 
gardes,  6c  des  fîmples  fervantes.  Et 
quand  on  luy  remontroit  que  ces 
allions  n'étoient  pas  d’une  Impé- 
ratrice , 6c  qu'elle  pourroit  erre  dé- 
vote d’une  autre  maniéré  , en  fai- 
fant  pour  Dieu  des  chofes  qui  fc- 
roient  conformes  à cette  Majefté, 
qu’elle  devoir  toujours  conftrver: 
elle  répondoit  qu’elle  laiflbit  à l’Em- 
pereur le  foin  de  faire,  pourda  gloi- 
re de  Dieu  , ces  aéHons  éclatantes  , 
& ces  magnifiques  liberalitez  , qui 
tiennent  de  la  Majefté  de  l’Empire  j 
& que  pour  elle  , ce  luy  étoit  allez 
d'honneur  , d’offrir  à Dieu , en  la 
perfonne  de  fes  pauvres , l’humble 
Itrvice  de  fes  mains,  pour  recon- 
noilTance  de  cét  Empire  qu’il  luy 
avoit  donné.  Au  refte , comme  elle 
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écoit  extrêmement  aimée  de  l'Em- 
pereur , qui  l’eftimoit  infîninnent 
pour  fa  vertu,  elle  fe  fcrvoit  du  pou- 
voir qu'elle  avoir  fur  fon  efprir,dans 
les  occafions  , pour  luy  donner  de 
bons  avis  concernant  fon  falut.  Sur 
tout  elle  ne  fe  lalîbit  point  de  luy  di- 
re , qu'en  regardant  ce  qu'il  étoit  , 
il  n'oubliât  jamais  de  confiderer  ce 
qu’il  avoir  été.  Que  c'étoit-là  le 
vray  moyen  de  n’étre  jamais  ingrat  I 
envers  Dieu  j &c  de  bien  gouverner 
l'Empire  qu’il  luy  avoir  mis  entre  les 
mains,  & qu’en  le  gouvernant  de  la 
forte,  avec  équité  , il  rendroit  à (on 
bienfaiteur  le  fervice  qu’il  attendoit 
de  fa  reconnoilfance. 

Mais  ce  qui  rehaulîoit  infiniment 
l'éclat  de  tant  de  vertus , étoit  fon 
admirable  fermeté  dans  la  Foy  , 
fans  laquelle  les  aétions  les  plus  hé- 
roïques de  vertu  ne  font  que  des 
illu fions  , & des  phan tomes  , qui 
trompent  le  monde^ , &.  qui  dam- 
nent,à très-grands  frais,ceux  qui  les 
font.  Car  bien  qu’elle  eût  beaucoup 
d’efprit  , elle  ne  fouffrit  . pourtant 
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jamais  qu*oii  luy  parlât  de  ces  non-  — 

velles  queftions  que  les  Ariens  agi-  380. 
tûient*.  Elle  ne  voulue  point  d au- 
tre règle , que  celle  de  la  Foy,  com-  f 
me  elïe  eft  expofée  dans  le  Concile 
de  Nicce.  Elle  fe  tint  toujours  for- 
tement à fes  déciflqns  , ne  voulant  - 
rien  fçayoir  j que  ce  que  l’Eglife' 
vouloir  qu*on  feeût  touchant  la  per- 
fonne  adorable  du  Fils  de  Dieu  , 
fans  entrer  trop  curieufement  dans 
k difeuiGon  des  confequences  , que 
Teipric  hutha(m  , tout  foible  qifil 
cft  , veut  tirer  d*un  principe  qui 
le  paffe.  C’eft  pourquoy  , dés  qu’el- 
le eût  appris  ce  qu'on  avoir  mis 
dans  d’eipric  de  fon  rnâri  , en  fa- 
veur d’Eunomius  , & le.  defir  qu’il 
avoir  de  le  voir  , & deTentendre , 
elle  luy  fit  fî-bien  comprendre  qu’il 
importoit  à fon  faluc , & à fa  répu- 
tation , de  n’^oucer  pas  même  un 
hérétique  dédale  ^ çorome  cét  im- 
pie , & que  la  curiofîté  en  ces  for- 
tes de  chofes  déplaît  inHnimenc  à 
Dieu , qu  elle  le  détourna  9 fans  pei- 
jic , de  ce  defTein, ‘i  - ' 
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Il  arriva  même  une  chofe , en  c€ 
tems-là  , laquelle  le  confirma  par- . 
faitemenc  dans  cette  réfolution  que,  • 
l'Imperatrice  luy  avoit  fait  prendre»  ; 
Il  y avoit  pour  lors  à Conftantino- 
ple  plufieurs  Evêques  , qui , à Toc- 
cafion  du  .triomphe,  de  Theodofc, 
y étoient  venus  3 pour  luy  cendre, 
leurs  devoirs , & pour  le  féliciter 
de  fes  vidoircs  , & de  l^heureux 
rétabliflement  de  la  Foy  , mais  qui 
cependant  craignoicnc  fort  ces  in- 
trigues de  Cour  , &'  qu'EuCiomiuSy 
pour  lequel  toute  la  cabale  agilToit 
‘ avec  tant  d*ardcur n'approchât  de 
l’Empereur.  Le  faint  homme  Am- 
philochius  i;  Evêque  d’iconium  en 
Lycaonié),  & duquèl  •,  quoy- qu’il 
^ fut  un  tciss-habile  homihe  , on  ne 
parloir  pas  beaucoup  dans  le  mon- 
de,, dont  if  n’ctoit  gueres  j vint 
auffi.avec  les  autres  pour  le  falub'r. 
Tous,  les  i Evêqu^  ^ ne;  tnanq^uererit 
pas  de  luy.v  iîeridjç  .r^n  cérem^onie 
tous  les  hônnciJCS  qu^ils  dévoient 
à un  fi  grand  Prince , 8c  ,d'en  faire 
autant  à Ton  filsnîA^cadios.  encore 
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fort  jeune  , qu’il  avoit  afTocié  à 
l’Empire  , & qui  étoit  aflîs  à Ton 
côté.  Amphilochius  en  ufatout  au- 
trement , par  un  trait  de  fageirc  , 
qui  n’étoit  point  du  tout  de  ce  mon- 
de, ni  des  enfans  du  fîécle,  mais 
que  l’experience  fit  bien-tôt  con- 
Boître  luy  avoit  été  infpirce  d’en- 
haut.  Car  dés  qu'il  parut  devant 
Theodofe , il  luy  fit  la  révcrence 
avec  un  très- profond  refpeél,  com- 
me il  le  devoir  à fon  Empereur. 
Mais  s’approchant  après  cela  d’Ar- 
cadius  fans  aucune  ceremonie,  Dieté 
vous  gard*  mon  fils  , luy  dit- il  d’un 
air  en')OÛé , en  luy  paiTant  douce- 
ment la  main  fur  la  telle, & en  le 
carelTànt  avec  la  même  liberté  que 
s’il  eût  été  le  fils  d’un  fimple  bour- 
geois. Toute  l’afiGftance  en  rou- 
git i ôc  Theodofe  en  ayant  du  dé- 
pit , comme  il  étoit  naturellement 
colere,  il  en  témoigna  brufquement 
fon  indignation  , en  faifant  ligne 
aux  Gardes  qu’on  fît  retirer  ce  Vieil- 
lard indifcret  & incivil.  C’étoit-là 
juftenjent  ce  que  le  faint  Evêque 
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. dtmandoir.  Car  alors  fe  tournanc 

380*^  vers  l'Empereur  , avec  un  air  gra- 
ve & fort  ferieux  : Vetts  trouvez, 
mauvais  t Seigneur  ,\\x^  ààx.-i\  ^ ^ue 
je  n 'àie  pas  rendu  au  Prince  votre 
fils  , un  honneur  femblable  à celuy 
e^ue  je  votes  dois  , dr  que  je  me  fuis 
mis  en  devoir  de  rendre  à votre  AAa~ 
jefié.  Apprenez,  donc  » par  ce  jufle 
rejfentiment  que  vous  avez.  , quelle 
doit  être  l’indignation  du  Pere  Celefie 
contre  ceux  qui  refiufent  d’honorer 
fon  Fils  comme  luy-mêrne  efi  hono- 
ré. Un  difeours  (î  judicieux  & Ci 
furprenant  toucha  Theodofe  > qui 
comprit  aiCment  que  le  faint  hom- 
me apprehendoit  extrêmement  que 
le  méchant  Eunomius  n'eût  quel- 
que accès  auprès  de  lu  y , par  Tar- 
tifice  , & par  la  cabale  des  Ariens 
couverts.  C'eft  pourquoy , comme 
enfuite  des  remontrances  de  l’Im- 
peratrice  , il  ètoit  déjà  rèfolu  d'è^- 
viter  ce  piège  , il  embralfa  le  faint 
Evêque  j il  luy  rendit  grâces  de 
luy  avoir  donné  une  fi  falutairc  in- 
ftruftion  j & pour  luy  montrer  qu’il 
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vouloir  en  profiter  , non-feulement  ^ 
il  ne  voulut  pas  voir  Eiinomius , 3^0. 
& défendit  à fes  gens  de  luy  en 
parler  jamais  : mais  , pour  luy  ôrer 
le  moicn  de  répandre  Ton  venin  , 
il  fit  un  nouvel  Edit  , par  lequel 
il  défendit , fous  de  grandes  peines, 
aux  Ariens  de  tenir  aucune  aflèm- 
blée  , ni  dans  les  Villes  , ni  à la 
Campagne  j de  difpnter  de  leurs 
dogmes  contre  les  Catholiques  , ni 
même  d*en  parler.  De-forte  que 
les  faux  Evêques  Ariens  , & entre 
les  autres  Demophiie , étant  chaf- 
fez  des  Sièges  qu'ils  avoient  ufur- 
pez  par  violence , & n'ofant  plus 
ouvrir  la  bouche  pour  entretenir 
dans  leur  parry  ceux  qu’ils  avoient 
il  long-tems  abufez , furent  enfin 
contraints  de lailTer  en  paix  les  Egli- 
fes  , & de  fe  retirer  en  leurs  mai- 
fons  , fans  avoir  la  liberté  de  nui- 
re ,finon  à eux-mémes  , par  leur 
obftination  , dans  un  mal  qu'ils 
pouvoient  plus  communiquer  au4 
autres.  Ainfi  ce  que  les  Ariens 
avoient  entrepris  pour  fe  rétablir  , 

N iij 
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écantiî  heureufement  dëcoiirnc  con- 
tre eux  5 fut  caufe  de  kur  ruine. 

ils  ne  fuient  pas  plus  heureux 
€11  Occident , dans  Tentreprife  qué 
rimperatrice  Juftine  fît  en  même 
tcms  en  leur  faveur  , d"unc  manié- 
ré fort  violente.  Cette  Princelîè  y 
qui  étoit  auffi,  opiniâtre  dans  l’A- 
rianifme  , que  Flaccilla  ctoit  ferme 
& confiante  dans  la  Foy  , n^avoit 
rien  ofc  entreprendre  ouvertement 
durant  la  vie  de  l’Empereur  Va-  1 
lentinien  fon  Mari.  Mais  après  Ùl  ! 
mort  , aïant  le  pouvoir  entre  les  ! 
mains  5 durant  la  minorité  jeu- 
ne Valentinien  fbn  fils , & ne  crai- 
gnant rien  du  côfé  de  Gratien  , 
"prince  d’efprit  doux  , & civil  , & 
qqi  avoit  de  grands  égards  pour 
fa  belle-mere  , elle  fe  réfolut  de 
porter  hautement  les  Ariens  dans 
routes  lès  occafions.  Il  s’en  prcfenta 
une  de  très- grande  iitiportance  en 
ce  même  tems.  L’Evéque  de  Sif-  i 
minm  étant  mort , comme  c’étoit 
une  grande  Ville,  où  les  Empe- 
reurs demeuroient  fouvent  . 
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s’oppofeu  aux  invafions  des  Barba- 
res  du  côté  du  Danube  , les  Ariens  58b. 
qui  y avoient  été  jufques  alors  les 
plus  puilfans  , la  conjurèrent  de  ne 
pas  fouffrir  - qu'on  y mit  un  évê- 
que Catholique  y qui  acheveroit  de 
les  y ruiner.  Jü^ific  prit  l'afFaire  li 
fort  à cœur  , que  pour  ne  trouver 
nul  obftaclè  à fon  deflèin  , qu'elle 
vouloir  abfolument  qui  réüffit , el- 
k fiit  elle-même  avec  une  grande 
fuite  à Skmium  > pouf  y faire  éli- 
re un  Evêque  par  les  Ariens.  Mais 
elle  y trouva  un  homme  inflexible, 
qui  s’oppoià  avec  tant  de  force  à 
cette  entreprit  , qu'il  la-  rendit 
vaine.  ' 

Ce  fut  Saint  Ambroife  Arche-  pw,vi« 
vêque  de  Milan  , auquel  il  apparte- 
noit  de  pourvoir  à cette  Eglife , & ‘ 

de  préflder  à l'éleétion  de  fon  Eve-*  c 
que  , parce  que  l'illirie  , félon  l’an- 
cienne diviflon  des  Provinces,  étant 
annexée  à la  Gaule  Gifalpine , elle 
croit  fous  fa  jurifdiéHon.  Comme' 
il  vit  que  luftine  entreprenoit  ce 
Yoiapre , pour  mettre  l'hérefie  fur  le- 

N iiij: 
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trône,  il  Tcntreprit  aujfli  luy-mé- 
380.  me  pour  l’cn  empêcher  , & pour 
y faire  élire  un  Catholique  , de  la 
Foy  duquel  il  pût  être  fort  afsûrc. 
On  fit  tout  ce  que  l’on  pût  pour 
l’intimider  , &:  pour  l’obliger  à quit- 
ter une  entrcprife  qu’il,  luy  fcroic 
impoffiblcde  foûrenir,  ^contre  la  co- 
lère & les. forces  d*une  Impératrice 
irritée.  Mais  luy  , méprifanç  copte» 
ces  menaces  ,.demeurà  tou jçprs  fer- 
me, & réfolu  de  ne  fouffr>r  jamais 
l’éleélion  d’un  Arien,dans  une  Egli- 
fe  qui  ctoit  de  fa  Province,  & Dieu 
s’étant  déclaré  hautement  Ton  Pro-  | 
tedeur  , par  un  coup  extraordinai- 
re, il  fit  enfin  ce  qu’il  voulut , à la 
confufion  de  l’hérefie , toute  foûte- 
nuë  qu’elle  étoit  de  la  puilTance , & 
de  la  faveur  de  luftine.  Car  com- 
me une  fille  de  qualité  , de  celles 
qui  étoient  les  plus  ardentes  pour 
l’Arianifme , eût  cû  l’impudence  de 
monter  fur  le  Trône  Epifcopal , où 
il  étoit  aflis  en  fes  habits  Pontifi- 
caux , & de  mettre  la  main  fur  luy 
pour  l’entraîner  dans  le  quartier  des 
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femmes  >qui , pour  plaire  a Tlmpc-  «r- 

ratrice /avoient  fait  complot  de  le  380, 
jetter  par  force  hors  de  l'Églife  j ce 
Saint  Prélat  la  menaça  du  lugement 
de  Dieu  , en  luy  difant  qu'elle  de- 
voir bien  fort  appréhender  qu'il  ne 
vengeât  céi  attentat , par  un  châti- 
ment exemplaire  } & le  jour  meme 
elle  mourut.  Cela  donna  tant  de 
terreur  aux  Ariens,  & particulière- 
ment à luftine,  que  TafFreufe  idée 
de  cettemortfoudaine  épouvantoir, 
qu'il  fit  faire,  comme  il  vouloir,  l'é- 
leétipn  d’Anémius  Prêtre  tres-Ca-’ 
iholique  , qui  ne  manqua  pas  d'agir 
très- utilement,  pour  arracher  les 
rcftcs  de  l’Arianifme  , qui  ne  pou- 
voir plus  gueres  refifter. 

Car  s'il  fut  fi  terriblement  ébran-  ■ ■■■ 

lé  cette  année,  celle  qui  fuivit  achc-  de 
va  de  les  ruiner  par  la  confiante  ^ 
piété  de  Theodofe , que  Dieu  vou-  ^ 
lut  récompenler  d'un  bonheur  ex- 
traordinaire , & d’une  paix  univer- 
felle,  qui  luy  donna  lieu  de  faire  aA 
lembler  un  Concile  Oecuménique, 
pour  le  condamner,  & pour  l’abolir 
. N V 
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- ' ' par  nn  Arreft  irrévocable.  Il  cora- 
381.  mença  donc  cette  bienheureiife  an- 
de  née  par  un  nouvel  Edit  , qu’il  fit 
p[^3  ample  encore , & plus  fort  que 
Tofod.  les  deux  autres,  par  lequel  il  défend 
de  donner  aux  hérétiques  aucune 
retraite,  pour  y célebr.er  leurs  My- 
fteres  , ni  de  fouffrir  qu’ils  fafienc 
jamais  d’alTemblées  , ne  voulant  pas . 
qu’ils  aient  occafion  de  perfifter 
opiniâtrément  dans  leur  folie,  par 
la  liberté  qu’il  auroient  d’en  faire 
les  aéfions.  Il  déclare  qu’il  veut  ab- 
folumentque  tous  Tes  Sujets  fe  tien-- 
nenc  à la  Foy  du  faint  Concile  de 
Nicée  i qui  eft  la  feule  Catholique,. 
& par  laquelle  on  croit  une  feule 
fubftance  indivifibledans  la  Trinité^: 
' que  ceux  qui  s’en  éloignent  foient 
tenus  pour  hérétiques  , principale- 
ment les  Photiniens , les  Ariens , & 
les  Eunomièns  , & d’autres  fembla- 
blcs  monftres  , qui  doivent  être  tel- 
lement en  horreur  à tout  le  monde, , 
qu’on  ne  fouffre  pas  meme  qu'on 
en  parle,  il  ordonne  qu’ils  foient 
chaîîèz  de  toutes  les  Eglifes , & que. 
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toutes  celles  qui  font  par  tout  TEi-n- 
pire  foient  rendues  aux  Evêques  381. 
Catholiques, qui  ticnneiu  la  Foy  de 
Nicée.  Cét  Edit  eft  daté  de  C on- 
ftantinople  , le  dixiéme  de  Janvier , . 
fous  le  Confiilat  d’Eucherius  & de 
Syagrius  , qui  marque  cette  année 
trois  cens  quatre- vingtS‘Un. 

• Le  lendemain  de  cette  aélion  E 
Chrétienne,  Thcodofe  en  fit  une 
digne  d\m  Prince  généreux  & po- 
licique,&quiluy  fit  naître  une  belle 
occafioD  de  réduire  bien- tôt  après  ' 
toute  la  Nation  des  Gots  fous  fon 
obéilfance , fans  tirer  lepée. . 

La  paix , qu'iUeur  avoir  donnée,  , 
avoir  déjà  remis  parmi  eux  la  divi- 
fion  , du  moins  auffi  grande  qu’elle^ 
y avoir  été  quelques  années  aupara- 
vant , mais  avec  un  fuccés  tout  dif- 
ferent : car  au  lieu  qu’Athanaric  - 
Roy  des  Oftrogots  avoir  vaincu  & 
chalfé  en  ce  tems  - là  Fritigernes  f 
qui  ^commandoiti  aux  Vifîgot's  î ici  ’ 
au  contraire , Fritigernes  qui  avoir 
déjà  débauché  fa  Nation  , pour' 

,£ufc-  une  nouvelle  irruption  dans?' 

vj. 
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^ l*£mpire  , fe  défiant  d'Athanaric  , 
381*  qui  vouloic  qu'on  gardât  la  paix» 
laquelle  on  avoit  impetrée  de  r£m- 
jiMt,  pereur  , le  furprit  lors  qu'il  y pen- 
moins  , & le  chalTa  : de- force 
i«  chro».  qu’il  fut  obligé  de  recourir  à Theo- 
dofe  3 qui  le  receût  à bras  ouverts  , 
& l’invita  même  de  venir  à Con- 
ftantiriople.  Il  y arriva  l’onzième  de 
lanvier  , fuivi  des  principaux  des 
ztftm.  0ftrogots  3 & il  y hit  ^receû  tres- 
magnifiquement  del’£mpereur,  qui 
l’alla  même  recevoir  à quelques 
milles  hors  de  la  Ville,  & luy  rendit 
les  honneurs  que  le  plus  grand  Roy 
de  la  terre  eût  à peine  ofé  efpercr 
d’un  Empereur  Romain.  Mais  foit 
que  le  chagrin  qu’il  avoit  eu  de  Ton 
infortune , ou  que  la  joyc  qu'il  eût 
pour  lors  de  fe  voir  receû , & trai- 
té avec  tant  d’honneur  & de  ma- 
gnificence 3 par  le  plus  grand  hom- 
me» & le  plus  puiffanj:  Monarque  du 
monde  3 eufiènt  fait  dans  fon  corps 
une  ibudaine  & violente  révolution 
d’humeurs  , ou  que  le  combat  de 
ices  deqx  payons  difi‘erente&  futjS 
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ton  dans  lu  y , que  la  nature  n’y  pût  ^ 
réfifter } quoy  qu’il  en  foit , ce  pau-  ^gi, 
vre  Prince  mourut  quatre  jours  apres 
fon  entrée  à Conftantinople  , au 
grand  regret  de  Theodofc,  qui  vou- 
lut  rendre  à fa  mémoire  le  même 4» 
honneur  qu’il  avoir  fait  à fa  perfon- 
ne.  Comme  il  étoit  mort  Païen , il 
luy  fit  faire  , félon  les  anciennes  ce- 
remonies du  Paganifme  , les  plus 
fuperbes  funérailles  qu’on  eût  ja- 
mais veûës  J fans  y rien  racler  néan- 
moins qui  choquât  la  Religion 
Chrétienne;  & il  luy  fit  drcfier  en- 
fuite  un  monument , où  tout  ce  que 
la  magnificence  Romaine  pouvoir 
faire  éclater  de  grand  ôc  de  maje- 
ftueiix  , fut  emploïé  avec  tant  de 
profufion,que  les  Gots  ne  pouvoient 
revenir  de  l’étonnement  où  cette 
Pompe  les  avoir  jettez. 

L’effet  que  prodiiifit  cette ’géné-  * 
reufe  bonté  de  Theodofe  furpafià 
tout  ce  qu'on  en  pouvoir  raifonna- 
blement  efperer.  Car  non-feule- 
ment ces  Oftrogots  , qui  étoient  ve- 
rnis avec  Athanaric,  s’offrirent  à de- 
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^ fendre , comme  ils  firent , les  pafla 
5 81.  ^es  du  Danube  jmais  les  Vifigots 
fucmes  admirant  cette  grandeur  d’a- 
Then^jl.  me  , ckangcient  de  réfblution  , & 
mirent  bas  les  armes  j & les  uns  & 
les  autres  s'étant  réconciliez"  3 & 
réunis  dans  un  même  defl'ein  , Te 
donnèrent  peu  de  rems  après  à 
l’Empereur  J pour  le  fervir  comme 
lès  fidelles  Sujets  par  tout  où  il  vou- 
droit.  Ainfi  Conftantinople  , qui , 
tandis  que  l'Arianifme  y rcgnoit, 
avoit  à fes  portes  Achanaric  avec  fes 
Gots  viél:orieuxj&  qui  voyoit  de  fes 
murailles  les  feux  dont  ces  fiers  cn- 
Umhrof,  nemis  defoloient  toutes  fes  Campa- 
gnes , les  vît  fournis  à fon  Empire , 
& receûtvivant  &.mourant  le  même 
Roy , qui  fe  vint  rendre  à elle  , de- 
puis qu'on  en  eût  chalfé  l’hérefie, 
pour  y établir  , comme  dans  fon 
trône , la  Religion  Gatholiqne.  Et 
poiu:  achever  le  bonheur  & la  gloi- 
re de  Theodofe  , par  une  longue 
fuite  de  Viétoires  , & d’heureux  fuc-- 
cés  J fon  Armée  vainquit  en  même, 
tems  les  Huns  ^ & d'auwes  Batba*- 
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res  5 qu*èlle  repoulTa  au-delà  du 
Danube  , fans  qu'ils  ofalTent  plus  381. 
rien  entreprendre.  Les  Perfes  me-  Oroj.ib\d, 
mess  qui  avoient  remporté  tant  d’a-  ** 

^ r 1 r.  ‘ 

vantages  lur  les  Romains  , & tout  Tbtoa, 
fraîchement  encore  fur  Valens-^  luy 
envoïcrentdcs  AmbalTadeurs , avec 
des  prefens  magnifiques  , pour  luy 
demander  la  paix,  qu'il  leur  odroïa, 
par  un  traité  folennel , qu'ils  gardè- 
rent inviolablement  durant  tout  le 
tems  de  fon  Régné. 

Les  chofes  étant  donc  en  un  état 
fi  florilTant , & la  paix  régnant  heu- 
reufemenç  par  tout , l'Empereur  fe 
voulut  fervir  d'une  fi  belle  occafion, . 
pour  acchever  fon  ouvrage,en  ache- 
vant la  ruine  de  l'Arianifme  , par, 
un  Concile  Univerfel.  Comme  ili 
agifibit  de  concert  avec  le  Pape  Da- 
màfe  , qui  luy  avoit  déjà  écrite  pour 
maintenir  Saint  Grégoire  contre 
Maxime  , il  convoqua , de  fon  con- 
fentement , à Conftantinople  , une^'f. 
affemblée  générale  des  E^vêques  Or- 
todoxes  de  tout  l'Orient , que  Da- 
rnafemefme , après  l'avoir  approo*. 
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304.  Biftotre  de  t Art  ml  fine , 
véc,  qualifia  du  titre  de  Concile  Oe- 
cuménique , parce  qu'elle  convient 
dans  la  doctrine,  & dans  les  points 
de  Foy,  avec  toute  l'Eglife  Occiden- 
tale. Il  y vint  cent  cinquante  Evê- 
ques Catholiques  , dont  quelques* 
uns , comme  entre  autres  Mélctius» 
avoient  beaucoup  fou fFert  pour  Ije- 
sus-Chr  i STjdurant  la  perfecution 
deValens.  Saint  Grégoire  de  N y (Tè 
ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  , & it 
y apporta  les  livres  qu'il  venoit  d'é- 
crire contre Eunomius.  Afcholius  de 
Thell'alonique,  y étoit  anflî,&  quel- 
ques autres  tres-fignalez  pour  leur 
vertu, comme  Cyrille  de  lerufalem, 
Helladius  de  Céfarée  en  Cappado- 
ce,  Pelagius  de  Laodicée , Diodore 
deTarfe,  Amphilochius  d’Iconium, 
Gélafe  de  Céfarée  en  Palcftine,Eu- 
logius  d’Edeffe  , Ifidore  de  Cyr , 
Terentius  de  Tomes  , Martyrius  de 
Martianopolis,  Otrecus  de  Milicine 
en  Arménie  , & Optimus  d'Antio- 
che de  Pifidie.  Mais  on  ne  peut  nier 
que  , comme  tout  avoir  été  dans  un 
effroïable  defordre  fous  l'Empire  de 
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Valens,  il  iVy  eût  , dans  ce  nombre 
de  cent  cinquante , beaucoup  moins 
de  vieux  & de  faints  Prélats  , que 
de  ces  jeunes  Evêques  , qui  étant  de 
la  Cour,  & du  monde , & n'aîant  en 
veûc  que  l’établiirement  de  leur  for- 
tune , s'accommodoient  au  tems,  & 
trouvoient  toujours  que  la  créance 
du  Prince  étoit  la  meilleure.  Car 
comme  ils  croient  alors  Catholiques 
fous  Theodofe , afin  de  retenir  leurs 
Evcchez,  Us  avoient  été  Ariens  fous 
Valens,pour  les  impetrer , quoy- 
que  plufiçurs  d’entre  eux  culTentd’af, 
fez  méchantes  qualitez,&  qu’ils  fuf- 
fent  même  d’une  prefeflion  9 & d’u- 
ne vie  qui  les  rendoit  indignes  de 
l’Epifeopat.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze , qui  Fut  un  des  premiers  de 
ce  Concile,  déplore  ce  defordre 
s’en  plaint  en  des  termes  qui  paroî- 
troient  aflurément  un  peu  trop  forts 
en  nôtre  tems , quand  même  ils  fc- 
roient  emploie z contre  de  fcmbla- 
blcs  Evêques.  Cela  pourtant  n’em- 
pécha  pas  qu’il  ne  crût  > comme 
nouSa  que  le  Saint  Efpritparloit  par. 
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- — - leur  bouche  quand  ils  déci dolent 
3^^^*  furies  matières  de  la  Foy  , parce 
qu'ils  écoient  aflis  fur  la  Chaire  de 
FEglife  3 par  Tunion  qu'ils  avoient 
avec-leur  Chef  le  Pape  Damafe  , 
comme  ils  parlent  eux-mefmes  dans 
leur  Lettre  Synodale,  il  n'y  a rien 
de  plus  fort , pour  montrer  que  ce 
îi'eft  point  par  la  qualité  des  perlbn- 
nés  , mais  que  c’eft  par  cette  union, 
qu’on 'doit  juger  de  l’autorité  d’un 
Concile.  L’Empereur  , qui  crût 
qu’on  pourroit  aifèment  réduire  les 
Auteurs  de  l’hérefie  de  Macedo- 
nius,  qui  s’étoient  brouillez  avec  les 
Ariens , les  y invita , & fit  en  forte 
qu’on  les  y rcccût  au  nombre  de 
trente-fix  , dont  les  Chefs  ctoient 
Eléufius  de  Cifîque  , qui  s’étoit  de 
nouveau  perverti , & Marrianus  de 
%^càp%\  Lampfaque.  Mais  parce  qu’ils  eurent 
Sotsm.  l’effronterie  de  protefter  qu’ils  ai- 
f.7»  nioient  mieux  fe  déclarer  tout- à-  faic- 
ArienSj  que  de  tenir  la  Confubftan- 
rialité  du  Verbe^  car  ils  étoient  tous- 
Semi- Ariens  ils  furent  chalfez  du 
Concile  j & privez  de  leurs  Evcchezi.- 
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• Tous  CCS  Evêques  étant  arrivez  à — — « 
Conftantinople  au  commencement  381* 
de  May,  àja  réferve  de  ceux  de  l’E- 
gypte  9 qu'on  ne  crût  pas  devoir  at- 
tendre plus  long'tems , l'Empereur 
les  reccû  tres-honorablement  dans 
fon  Palais  , mais  fur  tout  le  divin 
Méletius , auquel  il  rendit  des  bon-  - 
ncurs  extraordinaires  , parce  que 
d'abord  qu'il  le  vit  entrer  dans  la 
falle , le  diftinguant  de  tous  les  au» 
très  , il  le  reconnut  pour  ce  véne-  - 
rable  Evêque  , qu'il  avoit  veû  en 
fonge  J quelques  joiits  avant  qu'il 
fût  Empereur,  luy  prefenter  la  pour- 
pre d’une  main  , & de  ,1'autre  luy 
mettre  une  Couronne  fur  la  telle. 

Apres  quoy  il  les  conjura  de  tra- 
vailler folidemcnt  pour  la  paix  de 
l'Eglife , & pour  le  rétabli lïcm en c 
de  la  vraye  Foy  , par  leurs  decrets , 
qu'il  feroit  obferver  inviolablement 
dans  tout  fon  Empire  j & fur  cela 
lesPeres  s'alfemblerent.  La  premiè- 
re chofe  qu'on  fit , fut  d’alïûrcr  un 
Evêque  à la  Ville  Impériale.  Ma-  i 
xime  nrétendoit  toujours  , quelque 
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308  Hifiüire  de  TA  ri  mi fme , 
mondrueufe  qu*eùt  été  fa  confecra- 
tion,  que  ce  Siège  luy  appartcnoitj 
& d*autre  part  on  voyoit  bien  que 
Saint  Grégoire , qui  avoir  déjà  fait 
fes  efforts  pour  fe  retirer  ,necroyoic 
pas  que  l’éleélion  que  le  peuple  avoir 
fait  de  fa  perfonne,  en  le  demandant 
pour  Evêque,  fut  affez  Canonique, 
& que  ne  l'aïant  pas  acceptée  , elle 
rattachât  ï cette  Eglife.  C'eft  pour- 
quoy  le  Concile  , après  avoir  exa- 
miné l’affaire  , déclara  que  Maxime 
ni  n’étoit  Evêque  , ni  ne  l’avoit  Ja- 
mais été  , & que  toutes  les  ordina- 
tions qu*il  avoir  faites  étoient  nul- 
les  î & parce  qu’il  étoit  tombé  dans 
l’hérefie  des  Apollinariftes  , il  fut 
de  plus  folennellement  excommu- 
nié. Cela  fait,  le  Concile,d’un  corn- 
mün  confentement , confirma  l’éle- 
étion  de  Saint  Grégoire  j & l’aiant 
enfin  obligé  d’y  confentir  , quel- 
que réfiftance  qu’il  y apportât  , on 
le  mit  en  cérémonie  fur  le  Trône 
Pontifical.,  où  il  avoir  toujours 
jufqiies  alors  rcfufé  de  prendre  fa 
place. 
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L’Eglife  de  Condantinople  étant  ■■  ■- 

'nfi  pacifiée  , l'on  traita  des  points  381. 
ie  la  Foy  ; & après  qu’on  eût  Icû  la 
profèlEon  de  l’Eglife  Occidentale,  ” 
que  le  Pape  Damafeavoit  envoïée 
huit  ans  auparavant  à Paulin  d'An- 
tioche, on  condamna  tout  d’une  voix 
l’hércfie  de  Macedonius , qui  nioic 
la  Divinité  du  Saint  Efprit , & l’on 
définit  qu’il  étoit  non  pas  le  fervi- 
teur , félon  le  blafphême  de  cét  im- 
pie mais  le  Seigneur  & le  Maître 
vivifiant, qu’on  doit  adorer  & glo- 
rifier également  avec  le  Pcre  & le 
Fils  » en  unité  d’elîence.  Enfuite  on 
produific , & l’on  confirma , fans  au- 
cune cotfebftation  , le  Symbole  du 
Paint  Concile  de  Ntcée  » fuivant  le- 
quel on  condamna  toutes  les  feâes 
del’Arianifme»  qui  dans  la  diverfité 
de  leurs  dogmes , s’accordent  toutes 
à nier  la  Confubfiantialité  du  Verbe. 

Mais  parce  que  ce  Symbole  ne  dit 
qu’un  mot  du  Saint  Efprit , dont  la 
Divinité  n’avoit  pas  encore  etc  atta- 
qucc  , on  y ajouta , par  voye  d’expli- 
cation  » ce  que  l’on  venoit  de  de  finir 
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•"  ' touchant  cette  Perfonne  adorablcj 
contre  l’iiérefîe  de  ^acedonius  , de 
la  même  maniéré  que  le  Concile  de 
Nicée  a voit  ajouté  au  Symbole  des 
Apôtres  le  mot  de  Confnbfiantiel , 
pour  expliquer  plus  clairement  la 
Divinité  du  Verbe  combatuë  par 
les  Ariens.  Ainfî  quand  les  Prifcil- 
lianiftes,  entre  leurs  autres  erreurs, 
confondirent  la  Perfonne  du  Saint 
Efprit  avec  celles  du  Pere  & du  Fils, 
les  Evêques  d'Efpagne  alTemblez 
à Tolede  & en  Galice  , par  l’au- 
torité de  Saint  Leon  , pour  con- 
fondre cette  hérefie  , ajoutèrent  au 
Symbole  de  Conftantinople  , foi- 
s.  ito  Xante- fîx  ans  aprés,ces  parles  , 

procédé  du  Pere  & du  FUs  , tirées  de 
la  Lettre  de  Saint  Leon  , conformé- 
ment à l’Ecriture  & à la  Tradition, 
ce  que  les  Eglifes  d’Efpagne , & en 
fuite  celles  des  Gaules,  ont  toûjours 
depuis  retenu  , chantant  dans  les  di- 
vins My fteres  cfe  Symbole,  avec  cet- 
te nouvelle  addition.  Car  pourl’E- 
glife  Romaine  , elle  retint  encore 
synai,  durant  plufieurs  fiécles  l’ufage  du 
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Symbole  dés  Apôtres  dans  les  Sa-  * 
crées  Ceremonies  î & ce  ne  fut  enfin 


qu*à  la  prière  de  TEmpereur  Henri 
I I.  que  le  Pape  Benoift  V 1 1 L or- 
donna qu’on  fe  ferviroit  de  celiiy 
de  Conltantinople , avec  cette  addi- 
tion , de- peur  que  les  peuples  qui 
en  ufoient , ne  fe  fcandalifalfent , de 


toi4^ 
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ce  que  PEglife  Romaine , pour  ne 
vouloir  pas  changer, fes  anciennes 
coûcumes,  ne  faifoit  pas  dans  les 
facrez  Myftetes  profeflîon  d’une  do- 
élrine  que  lé  grand  Saint  Leon  avoir 


donnée  aux  Evêques  d’Efpagnejpour 
diftinguer  les  Catholiques  d’avec  les 


Hérétiques  j & depuis  ce  tems-là  il  • 
fe  chante  uniformément  dans  toute 


l'Eglife  Latine. 

Après  qu’on  eût  ainfi  confirmé  la 
Foy  deNicéc,  & plus  diftindement 
établi  la  Divinité  du  Saint  Efprir, 
contre  les  hérétiques  Ariens  Ôc  Ma- 
cédoniens, & qu’on  eût  fait  en  fuite 
quelques  réglcmens  pour  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique  j tous  les  Evêques, 
qui  étoient  prefens  à ce  Concile,  & 
qui , nonobftant  la  diverfité  de.  leurs 


f -oogk 
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— • mœurs  & de  leurs  inclinations  > 
381.  avoir  été  parfaitement  d'accord  >y 
fouferivirent  i & Ton  peut  dire  qu'à 
ce  moment  même  il  fut  achevé  à l'é- 
gard du  Saint  Efprit.  Mais  il  furvinc 
un  accident  qui  le  fit  encore  conti- 
nucr,&  qui  fut  enfuite  l'occafion  de 
beaucoup  de  defordres , où  cettai-^ 
nement  ce  divin  Efprit  n'eût  aucune 
part.MéletiuSÿl'un  des  deux  Patriar- 
ches d’Antioche,  étant  tombé  mala- 
de durant  le  Concile  , mourut  pref- 
que  auffi-tôt  qu’il  l’eût  figné.On  lui 
rendit  après  fa  mort  tous  les  hon- 
neurs que  l'on  devoir  à la  mémoire 
♦ d'un  fi  grand  homme,  qui  avoir  fait 
tant  de  Dclles  chofes  , & fouffert  de 
fi  rudes  perfecutions,pour  la  defenfe 
de  la  Foy  contre  les  Ariens , fous 
l'Empire  de  Conftantius,&  fous  cc- 
~luy  de  Valens.Theodofc,qui  croyoit 
luy  devoir  l’Empire  , fit  tranfportcr 
fon  corps  avec  une' pompe  tres- 
magnifique  |ufqu*à  Antioche  i,  où 
il  fut  dépofé  joignant  le  toml>eau 
Soi$m.  ^del'illuftre  Martyr  Saint  Babylas.il 
certain  que  félon  le  comprornis 
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qu’on  avoit  fait  fî  folenncllemènt  ■ 

dans  cette  Ville-là  prés  de  deux  3^*» 
ans  auparavant , de  l'avis  meme  de 
Mcletius  , qui  avoit  propofé  cét  ex- 
pédient , il  falloit  que  Paulin  , qui 
îuy  furvivoitjdemeurât  feul  Patriar^ 
che  a làns  qu'on  entreprît  de  don- 
ner un  fuccefl'eur  au  défunt , félon 
même  qu’on,  s'y  étoit  obligé  par 
ferment  mais  la  plufpart  des  Evê- 
ques Orientaux  ne  pouvoient  fouf- 
frir  à Antioche  un  Evêque  que  Lu- 
cifer de  Cagliari  y avoit  ordonné» 

& que  tous  les  Occidentaux  foû- 
tenoient.  Ils  s*en  firent  un  point 
d'honneur,  & crûrent  qu'il  leur  étoit 
honteux  que  d’autres  qu'eux- mê- 
mes cuiTent  entrepris  de  confacrer 
un  Evêque  dans  l'Eglife  Orienta-  Grtg, 

}e.  Sur  quoy  ils  réfolurent  de  £ro- 
ceder  à l’éleélion  d'un  autre  en 
place  de  Méletius,quoy-  qu'en  mou- 
rant il  leur  eût  dit  les  chofes  du 
^mondelcs  plus  touchantcs,pour  leur 

recommander  la  paix. 

Saint  Grégoire  ne  pût  foufFrir 
uixc  chofe  , qui , outre  qu'elle  cho- 
II*  O 


3 I 4 ^^ftoïre  âs  C 'AriÀmfme , 
.quoic  fi  ouvertement  l’honneur  & 
la  bonne  foy  i alloic  replonger  l’E- 
glifc  d’Antioche  plus  âvànt  que'  ja- 
mais dansiùn  Schifiné' fi  déplora- 
ble. Il  s’y  oppbfa  de  toute  (a  for- 
ce i & pour  s’accommoder  néan- 
moins à la.  foibleflê’‘.de'ces  gens- 
là  , qui  jirendîent  tdûjoufs  pour  pré- 
texte la  confervasion  dé  leurs  droits, 
il  leur  remontra  , avec  beaucoup 
d’adrelTc  & de  douceur  , Qw  Pau-- 
lin'  étant  cônjumé  d‘dnnéej  df  de 
travaux  / & 'frés  de  'fa  fin  , U le 
falloit  Ikijfer  fout  feul  dans  cette 
Eglife  , pour  ce  peu  de  jours  e^u  il 
avait  a vivre.  ne  s'agijfoit  pas 

ici  de  la  perte  de  leurs  droits  y mais 
feulement  d'en  fijpèndre  ‘l*ufage  pour 
un  peu  "de  tems,  'Apres  quoy  , de  bon 
ho^me  y cjui  tien  pouvoit  plus  ; étatit 
mort  y ils  auraient  la  liberté  de  luy 
donner  un  fuccejfeur , tel  efu^ils  juge» 
'r oient’' à propos,  Qujls  fatisferoient 
ainfi  l'Orient  '&  l’Occident  , parce 
qu’ils  éteindraient  le  Schtfifie  , en 
foujfrant  Paulin  fiul  Evêque  , feloyt 
le  compremis  , y &’ qu’ils  conferijc» 
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roîttit  leurs  droits  , en  Iny  donnât  ■■ 
un  fuccejfeur  après  fa  mort*  jl  n*y  381. 
avoit  rien  de. plus  jufte*  ni  de  plus 
(enfé  que  cét  avis  ; mais  bien  loin 
d*êcre  fuivi  par  les  Jeunes  Evêques, 
qui  écoient  les  plus  Forts  dans  le 
Concile  , il  leur  rendit  tellement 
odieux  Saint  Grégoire  , qu’ils  ré- 
gardoient  comme  partifant  des  Oc- 
cidentaux , qu’ils  ne  le  purent  plus 

• fouffiir.  Ils  firent  en  fuite  tant  de 
bruit  , oC  • s’emportèrent'  avec  tant 

- de  chaleur  , pour  foûtenir  la  refo- 
lution  qu’ils  avoient  prife  qu’ils 
entraînèrent  - meme  une  partie  des 
vieux  , qui  eûrent  peur  d’un  plus 

- grans  Schifme  , s'ils  s’oppofoient 
à ce  torrent.  De  forte  que  . Saint 

^ Grégoire  , qui  prorefta  publique- 

• ment  qu’il  periroit  plutôt  de  mille 
morts  , que  de  confentir  à une  cho- 

' ife  (i  injufte  « s’étant  ‘retiré  du  Syno- 

. de  , &'tncme  du.  Palais  Epifeo- 
pal  , on  élût  pour  fucceder  à Mé- 
îetius  , Flâvien  Piètre  d’Antioche  *, 
ce  qu’il  accepta  > quoy  qu'il  fût  un 
de  cês  fix^qui  avoient  figné  le  çom* 

O ij 
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--  promis  , & juré  qu’ils  ne  foufFri- 
381.  roient  jamais  qu’on  les  fît  fucceder 
au  premier  des  deux  Patriarches 
qui  moiirroit.  Ain  fi  le  Schifine  re- 
commença dans  Antioche  , entre 
Paulin  & Flavien  , qui  étant  tous 
► deux  très  zelez  pour  la  Foy  Catho- 
lique , & s’accordant  en  tout  le  re- 
lie, ne  donnèrent  pas  lieu  à l’Aria-, 
nifme  d’en  profiter,  ny  de  fe  rétablir 
dans  une  Ville  , où  il  avoir  eû  au- 
‘ trefois  tant  de  pouvoir. 

Cependant  le  defordre  du  Con- 
cile à Conftantinoplc  devint  enco- 
re bien  plus  grand  , par  l’arrivée 

* de  Timothée  Patriarche  d’Alcxan- 
^ » dric.  Il  avoir  amené  quelques  Evê- 

ques  de  l’Egypte  , & quelques  au- 
tres de  la  Macedoine  , qui  étoient 
' comme  luy  pour  Paulin  , que  Pier- 
re & Athanafe  fes  prédecefleurs  a- 

* voient  toujours favoriré,à  l’exemple 
du  Pape  Damafe.  Ceux-cy  donc  fe 

• trouvant  piquez  , de  ce  qu’on  avort  , 
élu  Flavien  avec  tant  de  tumulte  & 

‘ de  précipitation  , fans  les  attendre  , 

' ‘ entreprirent  de  faite  calTer  cè  qu’on 
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avoit  fait  touchant  l’élccflion  de  S.  ■■■  l ■■ 
Grégoire.  Gc  n’e'toit  pas  qu*ils  en  38 
YOiîluflent  à ce  grand  homme,  pour 
lequel  ils  avoient  beaucoup  d'efti- 
me  , n y qu'ils  portalTent  quelqu'au- 
tte  fujet,  qu'ils  eufl'eni  deflein  de. 
metti'e  en  la  place  ,j  rnais  ç'étoic* 
pour  faire  dépit  à ces  jeunes  Orien^ 
taux  , dont  iU  fe  renoient  ofFenièz 
comme  ils  s'en  expliquèrent  même 
à Saint  .itSregoire , en  liiyj  oi]yrant:e^rw.  d$ 
naïvement  leur  cœur.j  .&  pour  ccla^‘*'>*» 
ils  prQteAerenc  que  cette  conHtma* 
tion  n’avoit  pu'  être  faite  légitime- 
ment , fans  le  Patriarche  d'Alexan- 
drie , qui  y comme;  le  premier  de 
l’Orient  en  ce  teras  Jà,prétendoicnt 
que  c'etoir  à luy  qu'il  appartenoiï 
de  la  faire.  Les  Orientaux  d'une 
part  étoient  bicmaifes  d’avoil  une 
fl  belle  occalion  de  ^ofledef  Saint 
Grégoire  , dont  ils  etoient  mal  fa- 
tisfaits  ; mais  de  l'autre  ayant  quel- 
que honte  de  ceder  en  un  point  li 
délicatjils  etoient  obligez,par  bien- 
féance#de  foûtenirleur  a€kion.  De- 
forte  que  par  un  effet-aflèz  bizarre  dq,. 

< O iij 
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caprice  des  hommes  , ceux  qui  ne 
381.  vouloient  point  de  Saint  Grégoire 
le  foDcenoienc  avec  ardeur  , par  la 
feule  home  qn'ils  avoient  de  ceder  ; 
& ceux  qui  n*avoicnt  rien  à démêler 
avec  luy  » Si  qui  vouloient  bien  qu’il- 
fut  fur  le  Trône  Epifcopal  , l'en' 
vouloiehc  pourtant  renverfer  > par. 
le  feul  dépit  qu’ils  avoient  , pour 
une  autre  caufe  , contre  ceux  qui  l'y  • 
avoient  mis.  Tant  la  pajfion  qui- 
s'eft  une  fois  rendue  maîtredè  *d’un 
cfprit  a y exerce  imperieufement  fa 
tirannje  , en  le  faifant  agir  non- 
feulement  contre  l’honneur  > contre- 
la  confcience  & la  raifon  a mais  auQl 
quelquefois  contre  (es  propres  in- 
clinations. 

Saint  Grégoire  a qui'  pénétrant 
dans  les  cœurs  des  uns  & des  au- 
tres a eh  découvroic  les  fecrets  mou- 
vemens  » vit  bien  que  cette  con- 
teftation  dureroit  éternellement  • 
s’il  n’en  ôtoit  la  caufe  a en  faifanc 
ceffer  ces  deux  palfions  qui  les  fai- 
foient  agir-'  C’eft  pourquoy , .aïant 
pris  fa  r^folution  pour  le  bien  de 
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la  pail  > t pour  Ta  propie  faiisfa- 
ûion  , il' dit  aux  Pcres  en  plein  Sy-  3^1* 
node  ; .Qm  cétoit  en  vain  e^ue  ■ 
l‘on  dijpMtoit  avec  ta;jt  de  chaleur 
de  part  & ^ et  autre  j.fitr  m point 
^Htl-  alloit  décider  en  un  .moment  * ■ 
■Q^il  les  prieit  de  trouver  bon  qu*tl  ' 
s'en  retournât  dans  fa  folitude  , en 
fe  démettant  de  fin  Evêché  , «7»- 
me  il  faifiit  , à ce  moment  mê- 
me ; en  leur  prefince.  jQue  puis- 
fuil  était  le  fujet  de  .la  querelle , 
dr  la  caufi  , quoy-qu  innocente  , de 
cette  tempefie  , qui  troublait  la  paix. 

Àe  l'EgUfe  par  une  fi  fachenfi  di-: 
vifion } pour  fappaifer  , 0“ . pour  ga» 
rantir  du  naufrage  le  F'aijfeau  de  - 
fin  Eglife  i il  fi  voulait  précipiter  ^ 
dans  la  mer  , en  cela  plus  heu- 
reux^ qui]  fonas  '^uau  lieu  d*un^ 
monfire'yil  trouver  oit  le  port  d'une.i 
heureufi. tranquillité  , après  laquelle 
il  fiupiroit  il  y qvott  déjà  long-  r 
tems.  ^ytil  les  çon^urolt  feulement» 

^uis  quil  allait  êter  l'unique  cmfi 
fi  les  dtvifiit,  de  fi  ^ réünir  tous  en^ 

*ible  dans  un  meme  ejprit , & d'a- 

O iiij, 
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gir  de  concert  dans  touttleirefte  y^pant. 
achever  > heureujèment  d’exterminer. 

l’Artanifine. 

Ce  4i^ours  uirprit  agréablement 
l«s  deux  partis  , . confemirent. 

fur  le  champ  , fans  - beaucoup  dc> 
^cérémonie , à ce  que  le  Saint  de.-?- 
jnandoit , parce  que  les  uns  & les 
.autres  fe  trouvèrent  tirez  d’emba- 
ras  , & avoient  ce  qu*ils  deman- 
doient.  Car  les  Orientaux  dtoient 
délivrez  par  là  de  Saint  Grégoire, 
fans  qu'ils  euflèm  la  honte  de  céder 
aux  Egyptiens,  & ceux*cy  ctoient 
fatisfaits  , devoir  que  ccluy  qu'on' 
avoir  fait  Evêque  de  Conftantino- 
pie  , 'fa^s  l'autorité  de  leur  Patriar- 
che, ne  le  feroit  pas.  Les  uns  & les 
aiitres . s'étant  donc  accordez  alfez 
facilement  à recevoir  cette' démit-" 
f*on  de  Saint  Grégoire  , qu'il  ne  fit 
agréer  à l'Empereur  qu'avec  beau- 
cotupde  peine  , il  fit  dans  fon  Eglife 
Cathédrale  s en  .prefence  des  cent 
cinquante  Evêques  , & d’une  infîhw 
té  de  peuple  , cctüe  dernière  & célé 
^ion  , dans  laquelle  il  rend 
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compte  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  — ^ 
^ foufFert  depuis  trois  ans , pour  381. 
remettre  l’Eglifc  de  Conftantino- 
plc^  prefque  anéantie  par  les  Ariens,  orat.  aH 
dans  ce  floriiVant  état  , où  elle  fe ‘î®- 
troiivoit  alors  , par  la  réduéHon  de 
prefque  tons  les  Hérétiques  à la  Foy 
Catholique.  Il  ajouta  , d^m  certain 
air  d'ironie, Mnais- quï'rémoignoit 
plus  de  compaffion  que  d'aigreur  , 

.Qm  ne  fçachant  rien  autrp  chofèi 
epi  enfetgneri  & prefiher»  & cerro/xin-^ 
cre  les  Ariens  , il  voyoi-f  bien  que- 
four  le  refie , il  n*'étott  pas  ajfez.  du 
monde , pour  être  Evêque  de  la  Vil-*  ‘ 
le  Impériale  j quil  n avait  point  dit' 
tout  l*airde  la  Cour  ; quil  était  grofi-' 
fier , mal  vefiu  > mal  meublé  , fanr' 
fuite  ffans  carofies  , fims  litierer  -,  * 
quand  il  paroiffbit  en  public  > & fans'  '- 
valets  de-  pied  qui  marchajfènt  de~  ‘ 
vant  luy  T pmr  faire  retirer  le  peuple^ 
de  part  dx  autre  par  les  .rues  ; com-  '* 
me  fi  cètoif  quelque  befie  feroee  qrn  ^ 
pafiftt , & pour  faire  f avoir  , par  • 
le  bruit  dlun  grand  & Juperbe  train ^ , 

à.cetix  qui  et  oient  ^emare  bien  loitu^ 

O V 
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de  là  , que  le  Patriarche  venait. 

J S I . ne  fçavoit  pas  Part  de  fàutenir 

une  Ji  haute  dignité ’.ert  disputant  de- 
là magnificence  avec  les  Confuls  -dPi 
les  Préteurs  , & les  plus  grands  de- 
1‘ Empire  j qui  fe  fai  fiaient  honneur  de  ^ 
ces  biens  immenfèr  ^qu*ils  pofiedoient  >• 
& quil  n avait  'jamais  appris  à faire 
feryir  le  Patrimoine  1 e s u s«. 
Chkist  de  fies  pauvres , au  luxe  3^ 

& à la  vanité , & a l'^ entretien  d‘une 
table  délicatement  ^ magnifique-^, 
ment  fervie, 

Enfin  ,1  après  avoir  conjuré  les 
Evêques  d'en  choiiîr  un  > qui  fceûc 
s'acqiiiter  dignement  d’une  fi  gran- 
de Charge, il  prit  congé  de  tous, 
les  Ordres  , d’une  maniéré  fi  pathé- 
tique , & tout  - CH  - femble  il  ma- 
jertueufe , en  déplorant  toutes  les 
forces  de  Ton  éloquence  , qu*au  lieu 
des  applaudillemens^ju’il  avoit  ac-.'' 
coutume,  de  recevoir  dans  toutes; 

• W autres  harangues  , on.  ntenten-' 
dit  à la  fin,  de  celle  - ci  , que  des 
plaintes,  que  des  gémifîémens , que- 
des  fanglpts , &;que,  les  cris  piio;^  ' 
y,.  V 
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blés  de  tout  le  peuple , qui  rémoi-  — ~— 
gnôit  rcxtrémitéde  la  douleut^pour  3 S-U 
la'pertelde  fon;Paftewr..  Ainlî  le 
Vainqueur  deJ’Ariânifme  fortit  de 
Conftantinople , apres  tant  de  glo- 
rieux travaux,  avec  la  fatisfacSlion 
de  n'en*  remporter  dans  fa  folitudé 
que  la  rccompenfe^que  I,e  sus-: 
Çhrïst  promet  à fes' Soldats , je 
veux  dire , les  pcrfecutions  > 6c  Tin- 
gratitude.  des  hommes  , afin 
ceux  qui  font  état , à Texemple  de 
ce  grand  homme  , ‘ de  s'emploïer 
pouï'îlé*  fcivicd'jde  TEglife  contre 
lesdiérefies,  apprctincnt  aufli,  par  fà 
deftinée,  à ^attendre  point  de  Cou- 
tonne, que ‘de 'la  mais  de  Jésus- 
C H R 1 s^  >p0UT  leqtiel  ils  cOmbatcnr^’ 

- Maiÿ'oéqiTil  y eût  de^plus  déjdo-’' 
râble , c^ft*  qu'apres  la  retraite  de* 

Saint  Grégoire,  lîcde  quelques-urs'' 
des*  phis*  Saints  quî^fè  retirèrent’' 
aptds  y pOtnr  ri'aVÔit  pas  Jè  dë- 

plàÜir  did î¥oir  remplir  fa  plaée  par** 
un-  autre,.jon  ohoifir,  pour  l*ry  fucçet’2?'^* 
dér,  Nêëtarîùs  > un  des  hommes  dir  'Ai./i.*#,, 
«hndfe  qdi^^Cpifttlmeô^SirhTy^t^jfî^ 

P »j , 
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324  Bifioire  de  l*  Art  mi  fine , 
fembioit  le  moins  9 & qui  écoic  en-’ 
fuite  le  moins  propre  à fbûcenir  la 
dignité  d une  ü grande  Charge  » 
particulièrement  en  ce  tems^là;^  ^ 
C'étoit  à la  vérité  un  fort  honnête 
homme , d'une  illuftre  Maifon  de 
Tarfe  en  Cilicie  , d*un  effMrit  doux, 
poli , agréable , adroit  >qui  fçavoic 
admirablement  ie  monde  ^ bien  fait, 
de  bonne  mine  , d'une  taille  ma)e. 
(lueufe  , que  Ibn  âge  avancé  ren- 
doit  vénérable^  & fur  tout  fort  bien 
à la  Cour  tres-confideié  de 
Theodofe.'  Mais  iiu  refte  il>  avoir 
toujours  été  > & il  étoit  enc(Ke  tout» 
à- fai*:  du  monde  , & il  s* étoit  tou- 
te fa  vie  fort  diverti  > en  prenant» 
dans  toutes  Iqr  t>ccaik)as  > tous  les. 
plaihts  qu'il  ;croyoit  luy  être  per- 
mis nXiant  jamais  fait  autre  chofe 
que  fa  Cour , & ne  fçaçhant  rien . 
que  , le  n^or^e  » fans  éjt^dç  , fans> 
coiu)oi  l^nce,  des  iainces;  Eertturcs 
ni  de  la  difcipline  de^'E^life 
ce  qui  eû  plus  étrange  , n'étant  en- 
core que,  Çatechnmene  , & aïanr  > 
4i%éXoii. jufque$ 
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Jeton  la  méchante  coutume  des  gens- 
de  qualité  de  ce  tems*là  i ÔC  ncan-  3“^* 

• / • /Il 

mams  > parce  quit  etoit  agréable /.7  c. 

» Theodofe  » qui  s*étoit  déclaré 
rour  luy  , l’aiant  trouvé  écrit  par 
^ iavien  d* Antioche , à la  follicita- 
tion  de  Diodore  de  Tarfe  , parmi 
c<tüx  qu*on  luy  puefenta  , on  eût 
une  £ lâche  compkifance , que  d'un 
vieux  courtifan  , & même  d'un 
vieux  pecheur  , on  fit  tout  d'un 
coup  un  nouvel  Evêque  , pour  fuc- 
ceder  au  plus  faint  homme , & au 
Theoloeien  le  plusfublime  de  Ton 
«ems* 

; Et  certes  , c'étoit-là  donner  aux. 
Ariens  te  moïen  de  (è  rétablir  in- 
^.nfibletnenc  â Confiancinople  , par 
t^infuEfirance  du , Patriarche  ,quoy. 
qu'il  fût  bon  Catholique  y fi.  Dieu 
n'y  eut  pourveûj  en.  fortifiant  le  zé- 
lé de  l'Empeieur,.pour  achever  heu-’ 
içi^ufernenc  ce  qu'iljavoit  entreprisv 
a>yeç  tant  de  contage  contre  les  Hé-? 
retiques.  Car  aian«  appris  que  plu*». 
fieurs  Evêques  Ariens  y qui  s etoienii 
dégui/ês^  |bus.  le  npm^,de  Qathoik* 
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32^  Hifl'oîre  de  t Arimifme  > 
ques , retcnoient  encore  leurs  ‘EgH- 
fes  , il  fit  un  Edit  du  trentième  de 
Juillet  J par  lequel  il  commanda 
qu'on  chaflât  des  Eglifes  tous  ceivk 
qui  ne  feroient  'pas  approuvez  par 
certains  Evcques,de  laFoy  dcfquels- 
il  ètôit  fort  alîufé  , & qu'il  nomma 
pour  toutes  les  Provinces- de  l'Eift- 
I.  J.  * pire.  Et  comme  Neèlarius,,qùf  fur 
* ’ nommé  le  premier  entre  ces  Eve-* 
ques  ,fç  avoir  fort 'bien  que  n'érantf 
pas  aufli  inftruit  qu'il  devok  l'étre 
des  Myfteresde‘laReligion,il  pour- 
roit  être  afl'ez  faigilcmentifiïrpris 
par  les  fanlTes  fubtilkez  des  Ariens> 
il  retint  auprès  de  ’ foy  Tôn“  gtabd 
ami  Diodore  de  Tarfe-,  & Cyriàiqoe- 
autres  Evequè  <îe C^liciè’ 
ques  antres  fçâvans  ' Hommes  > • taiib 
pour  Iny  apprendre  -kis  fdoâibn’à' 
Epifcopalès  , que  pour  fe  garantir 
des  rurprifes  des  kèreriqaes>  èn 
minant  tresi-èxaftèment-cetix  "d^m? 
il  s'agi  roYt’  pour  être  ftxeûs'  je 
Communion  : ainfi  l'Anahifme  hé 
p'ut  profiter  alors  dé  l'èlêèllbn  d’ut^ 
hojnme  fi  pcu^feinblable^A  Ibripr^ 
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ceflcur.  Et  pour  terminer  le  Con- 

.ile  , = à la  conftifion  des  Ariens,  & 382.  ' 
à la  gloire  des  illuftres  défenfeurs 
de  Iesus-Christ  > & des  Mar- 
tyrs de  fa  Divinité,  comme  Theô- 
dofe  avoit  rétabli  les  Evêques  Ca-  - 
tholiques  dans  leurs  Eglifes,  il  vou- 
lue aufli  honorer  les  facrées  reli-  • 
ques  de  ceux  qui  avoient  glbrieufe- 
menc  faerifiè  leur  vie  pour  ladé- 
fenfe  de  la  Foy  Catholique  contre 
rimpiétc  Arienne,  & enfuite  il  fit 
tranfporter  , de  Cueufe  à Conftan- 
tinople  ,le  corps  du  faint  Patriarche 
Paul  a que  l*on  porta  comme  en 
Triomphe  au  travers  de  la  Ville 
dans  la  magnifique  Eglife  que 
ccdonius  Jbn  perfecuteur  avoit  fait- 
bâtir  a & qui  fut  alors  confacrce  à la 
mémoire  de  ce  faint  Martyr  a dont 
elle  porta  depuis  le  nom. 

. Ce  Concile  ainfi  terminé  fur  la  * 
fin  du  mois  de  luillct  en  Orient,  fur 
fuivi  au  mois  de  Septembre  du  Sy-  ’ -- 
node  d’Aquilée  , où  ce  qui  reftok^ 
e i'Arianifme  en  Occident  fut  ré--^ 

Car  comme  quelque  temsf 
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— ' ■ aptes  que  Saint  Arabroife  eut  fa: 
j8i.  clire  Anemîus  Evequeà  Sirmium  , 
malgré  tous  les  effoxts  de  Tlmpe- 
racrice  Iafl:ine,Gratien  y fiit  arrivé  ^ 
pour  y donner  ordre  aux  affaires  de 
riUirie  y Palladius  & Secundianus , 
les  deux  fculs  Evêques  Ariens  , qui 
.perfifloienc  encore  dans  leur, mali- 
ce opiniâtre  ^ proteftant  toujours; 
qu*ils  étoient  Catholiques  > & que. 
c’éroit  à tort  qu'oii  L*s  aceufoit  d'ê- 
tre Ariens  , demandèrent  inftam-. 
ment  à l'Empereur  qu'il  fît  afïèm- 
hier  un  Concile  Oecuménique  en, 
Occident , pour  s'y  purger  de.  cette, 
calomnie  j & y rendre  raifbn  der 
leur  créance^  Le  Prince  vaincu  par- 
les  importunitez  de  luftine  ,.  qui 
portoijt  avec  ardeur  ces  deux  Eve-, 
ques  , y avoir  déjà  confêntî  , lors- 
que  Saint  Ambroife  luy  ayant  forte- 
ment remontre  qu’il  étoit  honteux  ^ 

& de  dangereufe  confequence , que  | 
toute  l'EgJ^ife  s'àlfcmblaft  pour  deux. 
révoltez: , il  fe  contenta  d'invitex 
Evêques  des  Provinces  circon 
iFoifîaes  à Aquilée  » ea  leur,  lai 
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fant  la  liberté  de  ny  pas  venir.  Sur^~ 
quoy  trcnie-deux£véquess’y  rendi-  3? 
rcnc  , de  Tltalie , des  Gaules  , & de, 
la  Pannonie  , prefque  tous  très- cé- 
lèbres en  dodrine  , & en  fainreté. 
Les  principaux  étoient  Saint  Am-, 
broife , Sabinus  de  Plaifahce  , \ qui, 
ce  grand  Saint  envoyoit  fouvent  Tes 
oavrages  à corriger , Philaftrius  de 
Brcfle  , alPez  connu  par  Tes  écrits  ^ 
Eufebe  de  Bologne  , & Valerieiv 
d'Aquilée  , qui  rétablit  dans  fon- 
Eglife  tout  ce  que  Fortunatien  fon 
prédecelTèur  y avoir  corrompu  par 
rArianifmé.  Les  deux  Evêques 
Ariens  y compârurentj&quoi-qu’ils 
demandailènt  toujours  un  Conçile 
univerfél,  où  les  Orientaux  fc  trou- 
' va(Tent,ils  y furent  condamnçz  tout 
d*une  voix  , parce  que  difant  éter- 
nellement qu'ils  ne  prenoient  point 
d'intereft  en  ce  qui  regarde  Arius, ils 
ne  voulurent  pourtant  jamais  le  con- 
damner, ny  fon  Epître , qu'on  avoit 
leûë  en, plein  Synode  J outre, que  fc 
fervantroûjours  de  détours  & de  fa- 
■ ^ns  de  parler  aujibigùçg , op  ne  pùt 
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■■  jamais  les  obliger  à dire  bien  préci- 
381.  fément  & clairemenc^fans  aucune  re* 
ftridkion,  que  Jesus-Christ  étoit 
vrai  Dieu.  On  condamna  (>areille« 
ment  avec  eux  deux  grands  fceleratss 
un  certain  Attaliis  Prêtre  Apoftai  ,* 
qui  de  Catholique s'étoit  fait  Arien» 
& fon  Maître  nommé  Valens , qui 
étant  chaiTé  de  Pettau  fa  Patrie  y 
dont  il  avoir  envahi  l’Evcçhé  » trou- 
ve moyen,  pour  fe  venger,  de  la  li- 
vrer aux  Gots  par  trahifon  , & qui 
après  ce  bel  exploit , eût  Paudace  de 
venir  en  habit  de  Got , jufques  dans 
Milan,  &,  fous  la  faveur  de  Juftine  , 
d’y  conférer  les  Ordres  à quelques 
tniferables  de  la  populace  qu’il  avoit 
réduits.  Et  comme  ce  Synode  n'é- 
tbit  convoque  que  pour  cette  caufey 
qui  fut  ainiî  bien- tôt  expédiée  j auffi 
fut*  il  achevé  dans  une  féance,  qui 
dura  depuis  environ  les  .fix  heures 
du  matin  du  cinquième  de  Septem- 
bre, jufqu^à  une  heure  apres  midi.? 

" Cela  donnoit^  bien  du  chagrin  à 
l’Impcratrice  Juftine  , qui  trauvoit 
par  tout  Saine  Ambroife  en  fon^chr,^. 
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lîùii  5 toûjours  inflexible  contre  fes 
entreprifesa  & luy  rompant  toûjours  3 8 1 . 
toutes  fes  mefures  auprès  <îe  Gra- 
’icn  , qüi  avoir  de  la  peine  à fc  dé- 
pendre des  artifices  de  fa  mcrc  , & 
de  fes  importunitez.  Elle  avoit  mê-' 
me  obtenu  de  luy  , par  farpiife , une 
Bglife  dans  Milan  , pour  ce  peu 
d'Ariens  qu’elle  y protegeoir.  Mais 
ce  Prince  l'ayant  feulement  tenue 
quelque  tems  en  fequeftre  , fans  la 
leur  donner , la  rendit  enfin  tout 
d'un  coup  à Saint  Ambroife  , dont  r, 
la  vertu  , la  doélrine  , & l’autorité 
que  l'une  & l’autre  lui  avoient  aqui-  c.  i! 
fc  , l'emportoient  dans  l’efprit  de 
Gratien  fur  la  faveur  de  Juftine , & 
fur  la  compiaifance  qu’il  avoit  pour 
die.  De-forte  que  cette  Princdlè  , 
terriblement  obftince  dans  l’hcrefie,' 

& defefperée  de  voir  fon  Arianif- 
inc  réduit  enfin  dans  fon  Palais  com- 
me dans  fon  dernier  retiànchcment,' 
prie  des  lors  une  furieufe  rcfolu- 
tion  de  s'en  venger  un  jour  fur  Saint 
Ambroife,  fans  rien  épargner  , non 
'•ême  les  plys  effroyables  de 
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tous  les  crimes  , pour  fe  faits  faire 
Car  il  n^y  a tien. dont  l’cfprit  d'a- 
ne  femme  puiflante  & irritée  ne 
foit  capable  , principalement  quand 
elle  elt.obfedée  du  Démon  del^hé- 
refie  , qu*elle  entreprend  d'établir 
dans  le  monde , pour  avoir  la  gloi- 
re d'étre  à la  tefte  d’un  parti  qui  fait 
beaucoup  de  bruit  > & qui  luy  don- 
ne de  l’encens  comme  à Ton  idole,  , 
. Cependant  le  Pape  Damafe  ayant 
appris  ce  qui  s’étoit  fait  au  Conci- 
le de  Conftantinople , & le  danger 
qu’il  y avoir  que  le  Schifme  conti- 
nué dans  . Anrioche.j  par  l’éleélion 
de  Fiavien  , ne, troublât  toute.  l’E- 
glife  , agit  -auprès  des  Empereurs  , 
pour  tenir  un  Concile  général  à Ro- 
me, oti  les  Evêques  de  l’Orient , & 
ceux  de  l’Occident, fe  trouvant  unis 
avec  leur  Chef,  on  travaillât  de 
concert  pour  lebicn  commun.  Ces 
Princes  ne  manquèrent  pas  de  con- 
tribuer avec  beaucoup  de  zele , de 
leur  part , à Paccompliflement  d’un 
dcfièin  qu’eux  - memes  jugeoient 
tres-utileà  toute l’Eglife.lls 


s 


Digitized  by  Google 


"Livre  333 

relit  leurs  Lettres  Impériales  ï celles 
du  pape  , pour  convoquer  les  Evê- 
ques de  l’un  & de  l'autre  Êmpire.  ■ '■ 

Ceux  de  l’Occident  obéirent  prom- 
tement , & fe  rendirent  à Rome  , 
Gratien  ayant  donne  Tordre  à iès 
. Officiers  qu’on  pourveût  libérale- 
ment aux  frais  de  leur  voyage.Pour 
ceux  de  T Oriental  n’y  eût  que  Pau- 
lin Patriarche-  d'Antioche  , Saint 
Epiphane  , Ôc  Afcholins  de  ThefTa- 
lonique , qui  y vinrent } Sc  ce  fut 
. alorsjque  Saint  Jerome  s'étant  joint/zï^r.  e^, 
à Paulin  , qui  Tavoit  fait  Prêtre , * **>7« 
vint  au  fervice  de  Damafe,  auquel 
il  fervit  de  Secrétaire  Tefpacc  de 
trois  ans  , pour  drelïcr  les  réponfes 
qu'il  falloir  faire  aux  confultations 
des  Evêques  , & des  Synodcs'd'O- 
jrient  & d'Occident.  Mais  les.  autres 
Oriemaux,particulieremcnt  les  jeu- 
nes , qui  s'étoient  trouvez  au  Con- 
cile, &.qui  vouloient  maintenir  leur  . 
élection,  au- lieu  d’aller  à Rome, 
félon  Tordre  de  Theodofe,le  vinrent 
i trouver  à Conûantinople  , où  ccluy 
d’encre  eux  qui  conduifoit  adr'oitc- 
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ment  cette  intrigue,  leur  avoit  don- 

5 Si*  né  le  rendez-vous.  Là  ils  remontrè- 
rent à l'Empereur  , Qi^apréi  avoii 
Ji  henretifement  travaillé  four  ahha- 
tre  les  hérefiesy  finguliérement  l*u^rsa- 
nifme , il  n’y  avait  point  tt apparence 
tjnon  leur  donnât  lieu  de  je  relever 
par  une  longue  abfence  def  Paft eurs. 
jQue  ce  ferait  trop  s'éloigner  de  leurs 
Eglifes , que  d‘  entreprendre  le  vos  âge 
d'Italie  en  un  teins  p dangereux  ; & 

" que  les  Hérétiques  ^ que  la  feule  pre- 
, fence  des  Evêques  Catholiques,  qui 
veillaient  ajfidurnent  far  le  troupeau, 
empêchait  de  paraître  » ne  manqueraient 
" pas  de  tirer  avantage  de  leur  abfence 
' pour  y rentrer  , & pour  y faire  en  peu 
<■  de  tems  bien  du  degat.  J^il  fajjifoit 
quils  s'affemblajfent  encore  une  fois  à 
Conftantinople,d'ou  f/j  rendraient  com^ 
pte  au  Pape  Damafe , & aux  Evé-^ 
ques  d’ Occident  convoqueT^  à Rome , 
de  ce  quils  avaient  fait ^ dans  leur  , 
' Concile  l'année  précédente , afin  que  les  ' 
uns  & les  autres  s'accordant , ce  qu'on 
approuveroit  à Rome  fut  le  fentiment 
de  V Eglife  ZJniverfede. 
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Thcodofc,qui  ne  voyoit  lien  que  - ■ — 
de  raiïbnhable  dans  cét  avis,  dont  il  jSü 
ne  penetroii  pas  le  fecret , y confen- 
tic  très-  volontiers.  De  forte  que  les  Tceoij. 
Evêques  s’êtant  alTemblez  une  feco- 
de  fois  à Conftantinople  , comme 
reprefentant  le  Concile  de  l'an  paf- 
•fcjils  députèrent  à Rome  trois  Evê- 
ques , avec  une  longue  Lettre  Syno- 
dale, dans  laquelle  ils  expofent  l'état 
de  l'Eglife  Orientale,  nouvellement 
délivrée  de  l'horrible  perfécutioti 
‘des  Ariens  i & le  danger  qu*il  y a 
<que  les  loups  que  l'on  a chalTez  de  la 
Bergerie,  n’y  rentrent,!!  les  Paftturs 
s'en  éloignent  trop.  Sur  quoi  ils  s'ex- 
eufent  en  termes  très*  rtfpcélueux  , * 

proteftant  qu'ils eufl'ent  fouhaitéd'ar  ‘ 
voir  des*  ailes  des  Colombe , pour 
voler  à Rome,&  pour  s'y  unir  comb- 
ine les  membres  à leur  Chef  î mais 
qu'il  leur  eft  impofEble  de  fatisfaire 
'leur  defirV enain  terrs  iî  dangereux, 
où  Jeur  prefencé  eft  abrolumtnt  ntf- 
ceflaire  à leurs  EgUies.  Après  cela  . 

> ils  rendent  compte  de  ce  qu’ils  ont 
défini  contre  les  hérefics,  ^c  fur  tout 
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' ■■  centre  les  Ariens, conformément  au 
381.  faiht  Concile  de  Niçée,des  Canons 
qu’ils  ont  faits,  de  l’élcétion  de  Ne- 
<àarius,&  de  celle  de  Flavien,  qu’ils 
difent  avoir  été  faite  Canonique- 
menr,par  le  fuftragc  de  toute  TEglife 
d*Antiochc,&  approuvée  parle  con- 
fentement  général  de  tout  IcCocile, 
Vhttjih,  Ces  Lettres  ayant  été  foigneufe- 
^J^^j^’ment  examinées,  le  Pape  Damafè 
G'ig.'  confirma  le  Concile  de  Conftantino- 
pl<ï,pDiir  ce  qui  regarde  les  dogmes 
i»5.  & les  décifions  de  la  Foy,  mais  non 

fes  Canons  , & fes  Reglernens, 
5î.  * fur  tout  celuy  dont  on  ne  parle  point 
S/7  Lettre  Synodalc,&  qui  don- 

coUeei\  ne  au  Patriarche  de  Conftantinople 
premier  rang  après  le  Pape  , au 
préjudice  des  Eglifes  d* Alexandrie 
.&  d’Antioche,aurquclles  on  confer- 
/ , va  leurs  prééminences  dans  le  Con- 
cile de  Damafej&  ce  ne  fut  que  fous 
PEropire  de  Juftinien  que  ces  Evê- 
ques delà  Ville  Impériale après 
, avoir  ufurpé  cette  place , & ^’y  être 
maintenus  fi  long.tems,par  la  faveur 
' & par  la  puilFance  des  Empereurs,y. 

furent 
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furent  enfin  colercz  pour  le  bien  de  — 
la  paix  i fans  qu'on  y fît  plus  au-  3^** 
-cuiie  oppofition.i  Q^ant  à l'clcâion 
de  Flavien  , quoy-que  Paulin  fût 
reconnu  pour  légitimé  Patriarche 
parDamafe,  & par  toute  l'Eglifc 
Occidentale  \ ce  fage  Pontife  cou- 
fîderant  néanmoins  que  s’il  la  dc- 
claroit  nulle  , il  y avoit  danger 
qu’il  ne  fe  fît  un  Schifme  univerfd 
entre  l’Oiient  l’Occident  , qui 
donnât  lieu  aux  Ariens  de  fe  re- 
mettre ; il  aima  mieux  diflimuler  , 

Sc  fouffrir  pour  un  tems , par  tolé- 
rance , ceûiy  d’Antioche  , comme 
firent  Tes  fuccelfeurs  , jufques  à ce 
que  vingt  fix  ans  apres  il  fut  enfiij 
heureulement  éteint  par  ic  Pape 
Innocent.  On  dit  auffi  que  ce  fut  en 
ce  même  Concileque  Damafe  fit  or- 
donner , que  dans  l’Office  , après  .v? 
chaque  Pfeaume  , l’on  chanceroit 
l’Hymne  de  la  Glorification,  Gloire^’^j  ‘*1. 
ott  au  Pere  , & au  Fils  , & au  Saint  * Sp.  S, 
£/prit.l\ézok  en  ufagcdansl’Eglife 
dés  le  tems  des  Apôtres.  Les  Ariens  i.x.e  14. 
le  corrompirentjcn  difant,Ci/<?;rr  fiit 
Tome  II.  P 
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au  Pore  , par  le  Ftls  ,*  dam 4e  Saint 
. 381.  Efprit,  pour  ne  pas  expiiraer  Téga- 
/iité  des  srois  Petfbnnes.  ISon-lcû- 
"lemehc  les  Catholiques  le  retinrent 
tres-conftammcnt , maisaufli,  pour 
confondre  les  Ariens  , qui  ne  vcni- 
loient  pas  que  le  Fils  ^eût  toujours 
ctéjîls  y ajoutèrent  ceVerfet,  Co?n- 
me  il  étoir  au  commencement  , 
maintenant  encore  , & toujours , 
dans  tous  les  fecles  des  Jiecles.  Et 
Damafe  ordonna  qu'on  dît  Tun  & 
l’autre  à la  fin  de  tous  les  Pfeau- 
mes  , afin  que  renouvellant  tant  de 
cùnc^c  profeflion  de  la  Foy  Catho- 

’ lique  , dans  le  tems  qui  eft  deftiné 
à chanter  les  louanges  de  Dieu , 
on  confacrât  tout  autant  de  trophées 
à la  gloire  des  trois  adorables  Per- 
fonnes  de  la  Trinité,  fur  l’impieté 
de  l’Arianifme.  i 

— Ce  qu’i,l  y eut  de  merveilleux  , 

cft  que  Theodofe  fut  en  même  tems 
g,  anime  du  meme  elpnt , pour  ache- 
ioir.  (ib.  ver  là  ruine  de  cette  hérefie  en 

5* 


^.tap.to.  Orient , par  la  belle  aétion  qu’il  fit  , 
y^S^uidans  une  troifiéme  aflèmblée  des 
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1 Peres  qu*il  avoit  appeliez  à Lon-  — — 
flantinoplejpour  trouver  les  moyens  383. 
!•  de  réduire  tous  fts  Sujets  à l’unité 
it  de  fentiment  & de  créance.  Ou- 
ii  tre  les  Ortodoxes  > il  y vint , par 
1-  Ton  ordre  , des  Evêques  de  diffe- 
I rentes  fedtes  Ariennes  , que  l’on 
î-  avoit  déjà  chalîèz  des  Evêchez  dont 
J ils  s’étoient  autrefois  emparez  , & 
f qui  eûrent  pour  lors  quelque  efpe- 
li  rance  de  pouvoir  fe  rétablir  , en 
ji  dbûtenant  leur  caufe , en  fa  preftn- 
ü-  ce,  par  la  difpute  , contre  les  Ca- 
i!e  tholiques.  Car  il  n’y  a rien  que  les 
\o>  hérétiques  aiment  tant  que  les  con- 
inc  ferences  , & les  difputes , principa- 
;u,  iement  devant  ceux  qui  n’ont  pas 
ici  alTez  de  lumière  & dfe  capacité’, 

'£t*  pour  dilcerner  , dans  ces  fortes  de 
;£[é  chofesjle  vray  d’avec  le  faux.  Com- 
me ils  parlent  aufli  hardiment  pour 
iix,  4*erreur  & le  menfonge  lés 

défenfeurs  de  la  vérité  fent  pour 
ji£'  elle  : ils  croyent  toujours  fe  pou* 
en  voir  aifément  fauver  dans  l’emba- 
IîIj  ras  des  conteftations  , où  il  n’y  a 
jcî  qu'ù  dire  qu’on  a la  viéloire  , poun 

P ij 
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■ la  rendre  incertaine  , & pour  faire 
.583.  douter  de  quel  parti  elle  fe  déclare. 
C"eft  pourqiioy  ces  E.vcqucs  vin- 
rent avec  beaucoup  de  joye  à cette 
conférence  , qu’ils  croyoitnt  que 
l’on  deût  faire  en  plein  Synode  , 
en  prefence  de  Theodofe  & de  toute 
la  Cour;  & ils  y vinrent  avec  les 
plus  habiles  d'entre- eux  dans  l’art 
d’embarralfer  les  gens , par  les  il- 
lufions  & les  fophifmes  d’une  faulTe 
dialectique.  Mais  ils  fe  trouvèrent 
bien  éloignez  de  leurs  prétenlîons  ; 
car  l’Empereur  > après  avoir  con- 
certé la  chofe  avec  le  Patriarche 
NeCtarius , homme  fage  &:  adroit , 
& en  (bn  particulier  ennemi  de  la 
difpute  , ou  il  n’entendoit  rien  du 
tout  , leur  demanda  d’abord  quel 
fentiment  ils  avoient  des  Peres  & 
<les  Docteurs  qui  avoient  écrit  des 
Myûùi  la  Religion  avantqu’A- 
rius  paru,  dans  le  monde  ? Ils  ne 
purent  pas  's’empêcher  de  répon- 
dre , fans  penetrer  le  dellcin  cache 
de  ce  Prince  , qu’ils  les  tenoient 
pour  des  hommes  admirables , &c 
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pour  les  Maîtres  des  Chrétiens»  

qui  dcvoknt  avoir  une  profonde 
vénération  & pour  leur  perfonne  » 

& pour  leur  doélrine.  Alors  Theo^ 
dofe,  ^ns  leur  donner  le  iloifir  de 
fe  reconnoître  , leur  dit  : Il  faut 
donc  mcejfairtment  de  deux  chojes 
l‘um»  ou  ejue  votes  confeffiesc  ce  t^u'ils 
ont  dit  de  la  Divinité  de  ]esus- 
Christ,  comme  témoins^irrepyo» 
chahles  de  la  doblrine  ancienne  de 
l'Eglife  de  leurs  tems  , ou  ^ue  vous 
rétraÊlant  de  ce  que  vous  vene<.  de 
dire  k leur  louangç  , vous  pronon €10"^ 
anathème  contre  eux,  U ny  a point 
de  répliqué  à me  faire  là  dejfus  : 
toutes  les  dijputes  fini  inutiles  i il  faut 
■prorntemem  Je  rêfoudrcy  & prendre  un 
de  ces  deux  partis. 

Ces  deux  ou  trois  mots  pronon- 
cez avec  beaucoup  de  fermeté , 
par  un  Prince  qui  ctoit  fort  abfo- 
u , ôc  qui  parloit  en  Maître  quand 
il  le  vouloir  , mirent  ces  Hércti- 
]iTcs  en  defordre.  Comme  ils  n’a- 
'^oient  pas  preveû  ce  coup- là  , ny 
oncerté  la  chofe  entre  eux  , ils  fe 

P iij 
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trouvèrent  extrêmement  embaraf* 
Tez.  S'ils  difoicnt  anathème  aux 
Peres  de  l'ancienne  Eglife  , ils  fc 
rendoient  & odieux  , & exécrables 
au  peuple , qui  leur  auroit  jette  des 
pierres  : s’ils  reconnoilloient  cetre 
autorité  , & qu'ils  voulnlTcnt  s’y 
foùmettre  ils  abandonnoient  la  dis- 
pute qui  éroit  leur  fort , & l'onn’a- 
voit  qu'à  produire  contre  eux  ces 
témoins  qui  parloient  lî  clairement, 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'éluder 
Kur  témoignage  , fans  fe  deshono- 
rer. Dans  cette  incertitude  de  ce 
qu’ils  avoient  à répondre,  fe  voyant 
pretfez  de  fatisfaire  l'Empereur  , & 
de  choilîr  l’un  des  deux  partis  qu'il 
leur  propofok  , il  fut  impofïible 
qu’ils  s’accordalTent.  Les  uns , com- 
me les  Semi- Ariens  , vouloienc 
bien  qu’on  s’en  tint  à la ‘doétrine 
de  l’antiquité  j comme  elle  eft  ex- 
pliquée par  les  Peres , parce  qu'ils 
croyoient  y trouver  de-quoy  dé- 
fendre & foûtenir  leur  fentiment 
les  autres  , qui  voyoient  fort  bien 
qu’ils  y trouveroient  leur  condam- 
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nftîîon  J.,  ôc  qu j croy oi^iit  ‘îtpuvïcr  d c — 
grands  -^v^ntages  dans  >’ 

ne  voulokttt ;pQinî  qu*Pn, .décidât  i 
li^  $.hofevpaçJl*aû■tprjté:^  inajsrîqp  i 

cn. tvinjr  ,àj  landifeüflioiiidfs/paiîts^ 

çpn^efteis.  ijjafin  de>  Tfi  ppitvoii:.  fer- 
viMc  cQUites  leurs  fubti|itez  , j>out. 
ernbroilüler  tellement:  Içs,  choies  en  » 
^ifpiitgnt  ï ( qu’on  ne  r j am ais  ^ 

<lêffai;rô  ik  eniyinreol:.h>aV4nti 
4ap{^  ce^te  cônteftatijçÿifti.,  qu'ils-  fc  t 
x^'ir(^t  ! à:  dilputer  ave.c,  beaucoup^ 

de, ;cbale«r,  fur i dents  fjdpgmé^  inc-. 
i^OSp^<qu-îls  4"çiftçercpfpçhoient  les  ; 
qns^â^ijc  autres  i ou-comme  contrai-  . 
r^^j^Ja40ii^.Wue  dp  l-ah<îienne  Egli-lj 
fêiJ^,ou^OQtnme  înroûtenablçs  par  les> 
Vpy,e^jàt  J^-JÇ^ifon , qnand.on  :vien-> 

exaiuinet  à : 

J ’ Theodofe  fort  fatisfait  de  les 
voir  ^nfijdéconcertez,  ^ en  defor- 
4r.^  ,il..4'ay.oii,  préyeûji 

dit  ,\qne.  dc;L’hitnienrtdGnt  ils. 
éçoiejut-iit avpit’nulle  apparence 
quÜls  puffent  jamais  s'accorder  , &, 
gu'il  /nlloit  qu*un  autre  y mît  la 
^aii%  5- -C'fift  pQUtqu.oy  ÿ qu’il  leur 

P iiij 
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ordoîinoit  de  luy  apporter  chacun 
fa  Profeflîoo^^  Foy  par  écrit , dans 
un  certain  jour  , & qu'on  choifi- 
roii  la  meilleure  , afin  que  tous  s'y 
conformalTcnt.  Ce  jour  étant  ve- 
nu, les  Chefs  des  differentes  Seéles 
Ariennes  , Démophile  , Eléufius  de 
Cizique  , & Eunomius  , luy  pre- 
fenterent  leurs  Confefïions  de  Foy; 
& Ni-â:ariüs  auffi  pour  les  Catho- 
liques luy  dôïvna  la  fienne.  Alors 
l’Empereur  ayant  invoqué  folenncl- 
lement  le  nom  de  Dieu  , pour  at- 
tirer fa  benediélion  fur  l'action  qu'il 
alloit  faire  , après  les  avoir  Icûcs  , 
déchira  publiquement  toutes  celles 
des  Ariens  j & retenant  celles  des 
Catholiques,qui  confelToit  la  Con- 
fubftantialité  du  Verbe,  f^oilà  , dit- 
il  » Adejfienrs  , urtiejue  nœud  de  la 
réunion  de  vos  efprits  , & de  vos 
cœurs  dans  la  même  créance  que 
nous  avons  receué  des  apôtres  , par 
le  canal  de  nos  Peres  , qui  l'ont  en-- 
feignée  de  vive  voix , & par  écrit , 
conformément  à l'Evangile  , quils 
ont  prefehé  par  tout  le  monde.-  Je  ne 
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vtux  fvita  fitfffrir  dans  toute  l*éten- 
dm  de  met  Etats  d'autre  Religion 
(jue  celle  <jui  mut  obhge  à adorer  le 
FUs  de  Dieu  , en  unité  d'ejfence  y. 
avec  te  Pere  & Satnt  Ejprit  y, 
dans  VadmràHe  Trinité..  Comme  Pejp 
/ de^  luy  <jue  je  tiens  l'Empire  ^ l'au-^ 
tprité  o^ue  fay  de  voue  commander ,, 
cefi  luy  e^ui  me  donnera  la  force  ,, 
comme  il  ni  a donné  la-  volonté  > de? 
me  faire  obéir , en  un  point  fi.  abfo^ 
Lument  neceffaire  pour  votre  jàfut  y. 

pour  le  repos  de  mes  Sujets.  Ayant 
dit  cela- J il  les  renvoya  y fans  atten» 
dre  qu*ils  répondilTent  : aufli  n'é- 
toicnc  ils  nullement  en  état  de  ré- 
pondre tant  cette  adion  qu’ils 
n'attendoient  pas  , & la  majefte  de 
ce  Pcince,  & la  divilîon.qui  droit 
entre  eux  , les  avoknt  troublez.  Et 
ce  qti*il  y eût  de  plus  merveilleux  „ 
que  Dieu  bcnilTaiit  la  (âge  & 

Si  généreufe  conduite  de  ce  prince  ,,* 
es  Ariens  mêmes  , qui  failbient  au- 
aravant  dii  bruit,  & quelque 
ece  de  fedition  dans,  les  Piovin- 
&-  dans  les.  Yilles- , quand  oui 
fi  V 
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~ piiblioit  les  Edits  de'  TEmpereur , 
3®3*  tournèrent  toute  leur'colere  contre 
ces  Evê<jues  qui  s’ctoicnt  Ci  mal  en* 
tendus  j 6c  ceconnoilTant  leur  foible 
dans  leur  divifion  , ils  reconverti- 
rent la  plufpart , & devinrènt  bons 
Catholiques» 

L’occafion  droit  trop  belle , pour 
ne  pas  tirer  , en  cette  rencontre  ^ 
tout  l'avantage  qu'on  pouvoir  6c 
delà  conftetnation  des  Chefs  , 
de  la  bonne  difpofirion  des  peuples,, 
C'eft  pourquoy  l'Empereur  fit  aufli- 
X.ii.tJ*  tôt  apres  cela  deux  Ordonnances 
l*tine  du  vingt  cinquième  de  luiller,. 

: Septem- 
avoir  re- 
avoir  fai- 
tes aux  Ariens  de  s'airemblet  ny. 
dans  les  Ville  , ny  à la  campagne ,, 
il  leur  défend  de  rien  dire  y ny  dcr 
rien  faii?e  , ny  en  public,  ny  en  par- 
ticulier , qui  choque  tant  foit  peu  la. 
Religion  Catholique , permettant  ^, 
tous  fes  Sujets  de  courir  fus  à ceux: 

, qui  oferont  contrevenir  à cette  Loy,. 
& de  les  chafler comme  des  beftes,. 


Ced.  Th,  &c  i autre  du  troïiieme  d< 
/.  ^ pj^,.  lefqucllcs , apres 

nouvellé  les  défenfes  qu'il 
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feroces , de  la  focieté  des  hommes  ; 
voulant  de  plus^que  tous  les  Ariens^ 
^u’onj.trouvera-  hors  de  leurs  Pto-! 
vinces  , & dçj  leurs  Villes  „ foienc 
contraints  d'y  retourner  , & de  fe 
retirer  dans  leurs  matfons , de-peur^ 
qu'ayant  la  liberté  de  fqrtir  , & de 
communiquer  par  le  commerce  avec , 
les  autres  Villes- , ils  ne  répandent 
leur  venin  au  dehors  , & n’infeélcnt 
le  monde  de  leur  hérefie.  Et  pour 
faire  tenir  la  main  à l'execution  de, 
les  Edrts  3 il  ordonne  que  les  Offi-  r 
çiers  , & les  Magillrats  des  Villes 
où  l’on  trouvera  que  les  Ariens 
ayent  fait  quelque  afl’emblée,  foient 
feverernent  punis  , ôe  que  les  mai-?, 
Tons , où  ces  hérétiques  auront  été 
üirpris; foient  confifquées. 

Ces  derniers  Edits  publiez  dans- 
une  occafion  fi  favorable , & ap-* 
pliiez  des  forces  & de  raucoritéd  uii 
Prince  , qui  fçavoit  l’art  de  fe  faire 
obéir  5 firent  tant  d’effet , que  dans 
fort  peu  de  tems  il  n'y  eût  plus  dans 
li'Oüent  que  tres-peu^d’Ariens  , ôc 
mênie  n'ofoient  fiiire  ,garoitre 
P vj 
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■"  qu’ils  le  fuirent , fe  contentant  de 
381.  renfermer  au  dedans  toute  leur  ma- 
lice , & fe  réfervant  à la  produire  >. 
s'ils  poLivoienf,  dans  un  autre  tems,.’ 
qu’ils,  prirent  très- mal- à-proposj  ce"  , 
q^ui  acheva  de  les  perdre  , comme- 
on  le  verra  dans  la  fuite..  Et  c’eft  ici- 
que  la  conduite  de  ce  Prince  parue 
admirable. Comme  il  étoit  perfuadér 
que  les.  converlions  qui  fe  font  par  , 
force  ne  font  gueres  folides  & que. 
néanmoins  , félon  l’Evangile  , il  efl 
bon  de  contraindre  quelquefois  ceux: 
l’on  invite  au  feftin  , & qui  re- 
7-‘^/*7-fufent  d’y  venir  : il  joignit:  la  dou- 
ceur J avec  tant  d’art  , à la  rigueur  ,, 
que  l'ime  ne  fit  que  fe  montrer  pourr  | 
réprimer  le  mal  par  des  menaces  y., 

& que.  l’autre  agit  pour  faire  le. 
bien  par  de  véritables  effets.  Car 
la  crainte  que  Tes  Edits  donnoient  • 
'retint  les  Ariens  dans  leur  devoir,^ 
pour  le  moins  à l’exterieur  , fans, 
qu’il  fut  befoin  d’en  venir  à Texé- 
cution.  y & les  faveurs  qu’il  fit  àt 
ceux  qui  fe  convertiffoient , en  at— 
«ïerent.une,  infinité,  d’autfes  quiv 
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ci^eroienc  de  luy  les  mêmes  grâ- 
ces. 

. Ainlî  rAnanifmej  qui  étant  foû- 
tenu'de  la  puilfance  louveraine  de 
deux  Empereurs  , avoir  fiait  tant  de 
bruit  , & unt  de  defordrc  dans  Ic: 
monde  j enfin  foi xan te- trois  ans^ 
après  Ùl  naîfiTance  ^ comme  fi  cette, 
apnée  eut  été'  la  feitale  climaéleri- 
que , fut  étouffé  , par  la  fagefie , & 
par  la  fermeté  de  Theodoie  , qui 
entreprit  de  rétablir  dans  fon  Em- 
pire celuy  de  Jesus- Chriist  ,, 
que  ce  'monftre  y avoir  prefque  ab- 
baru.  Tant  il  eft  vray  que  le  bon; 
ou  mauvais  état  de  la  Religion  dé- 
pend- du  Prince  qui  cft  abfolu  j & 
que  cotnme  ilt« petit  tout  ruiner 
quand  il  fait  fervir  fon  pouvoir  à; 
a paflîon,.illpeut  aufli  tout  rétablir^ 
juand  fa  puifiance  efl  animée  du= 
;ele  qu'il:  doit,  avoir  pour  la  gloire 
!c  celuy;  quLle  fiai r régner.  Mais 
□mrne  une  ciWere  enflée  dui 

ux  de  la  Mer  , après  avoir  long— 
ms  inondé  l'un  de  fes  bords  le. 
ifïb.  enfin,  à fèc.  ôc  prenant,  fom 
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cours  ailleurs,  fe  jette  de  l*autrc  cô- 
té , où  elle  fait  de  nouveaux  dégâts:* 
ainfi  rArianifme , après  avoir  fait, 
durant  le  cours  de  tant  d’années,  de? 
fl  horribles  deibrdres  dans  l’Orient,, 
en  étant  repoufle  par  le  courage , ÔC 
par  le  zcle  invincible  de  Theodo-- 
fe, s'alla  jetter  , avec  plus  de  furie, 
que -jamais  , fur  l'Occident  ^par. 
ces  effroïables inondations  déGots,. 
de  Suéves  , de  Vandales  , & de 
Lombards  , qui  y établirent  leur, 
hérefie.  avec  leur  dominatioji , ,de 
la  maniéré  qu'on  verra  dans  lesî 
Livres  fuivans..  . 
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/ I c 

:ant  de  bonheur  à éteindre  l'Aria-  g 

niTmc  en-  Orient , l'Imperatrice  Ju-  . ^ 

Une  cherchoit  toutes  les  voyes  de  -• 

e.^rétablir  dans  1 Empire  d'Occi- 

ent , & de  fe  venger  des  afFrons 

LT  elle  croyoit.  avoir  receûs  de  Saint 

anbroife,  qui  s'oppofoit  toujours  à* 

ir;  delTeins.  Comme  elle  avoir  tou- , 

l'autorité  du  jeune  Valentinien  j, 

l'elle  gouvernoit  encore  ablolu- 

ent  ,.en  ce  terasrlà  ^ût- 
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■ déjà  dix- fept  ans,  elle  étoit  réfbluc,  ' 

^8  y,  pour  fe  fatisfaire,  dé  Ifémploïer  avec^ 
éclar  par  les  Edits  , & par  la  force 
ouverte, lors  que  Ifétrange révolu^' 
don  qui  fe  fit  dans  l’Empire  , pan 
la  rc9olte  du  Tiran  Maxime  , 6c^ 
par  la  mort  déplorable  de  Gratien,r 
Tobligerent  à fufpendre  fa  fureur  ». 

& à dilGmuler  jnfques  àce  qu’el- 
le eut  mis  fa  fortune  , & celle  de:* 
feüretc.  Maxime  Ef-  ’ 
pagnol  de  Nation  , & qui  fe  difoit; 
parent  de  Théo  J ofe  , commanJoic  ' 
Thtoi,  l'armée  Romaine  cn  Angleterre,oùi 
feeût  fi-bien  gagner  les  foldars  ». 
^i-4-  & profiter  du  dépit  qu’ils  avoieiic’ 

îri/î  contre  Gratien  , qu’il  s’y  fir'^ 

proclamer  Empereur..  Ceux  de  lai  ■ ^ 

'Germanie  & des  Gaules  fuivirenr  I 
bien- tôt  cét  exemple  , & reconnu-.* 
rende  Tiran  ».  parce  qu’ils  étoient 
furicjifement  irritez  contre  Gratien»i- 
dé  ce  qu’il  préferoit  aux  foldats  Ro-*' 
mains  les  Alains  , & les  autres  Barw^ 
bares,  qu’il  honoroirdefa  confiden-^ 
ce  & de  fes  faveurs,.jurqu’à  prendre  ù 
jglailîr  à s’habiller  bien,  fouvent. 
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leur  modcl  Cette  conduite  le  rendit  — 
fi  odieux  aux  fiens,  qu’auflï-  tôt  que  3 
Maxime  fut  defeendu  dans  les  Gau- 
les , . la  plufparc  de  l'armee  fe  ran- 
gea de  fon  côté.  De-forte  que  ce 
pauvre  Prince  fe  voyant  abandon- 
né , fut  contraint  de  fe  fauver  à tou- 
te bride  vers  les  Alpes  3 étant  feule- 
ment fuivi  de  trois  cens  chevaux. 
Mais  comme  il  eût  trouvé  tous  les 
paiTages  gardez  par  des  gens  auf. 
quels  il  ne  s’ofa  fier  3 il  retourna  fur 
fes  pas  à Lion  , où  il  fut  furpris  , &c 
tué  par  le  Comte  Andtagatius  Gé- 
néral de  la  Cavalerie , que  Maxi- 
me avoir  dépêché  après  lui , pour 
s*en  défaire  plus  facilement  en  trahi- 
(biijparce  que  Gratien  le  tenant  pour 
un  de  fes  meilleurs  amis,  ne  s*en 
défieroit  pas.  Ainfi  étant  malheu- 
reufement  tombé  dans  les  pièges 
que  cét  infâme  traître  luy  tendit, 
il  fut  inhumainement  malfacré  le 
vingt  - quatrième  de  Septembre  , 
en  la  feiziéme  année  de  fon  Em- 
pire 3 & la  ving-troifiéme  de  fou 
âge. 


tih.  \ f, 
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Ce  fût  un  Prince,  que  les  Païens 
mêmes,  avoûcnt  avoir  été  tres-ac- 
compli  (ians  toutes  les  perfedtions 
de  corps  & d'efprit  ; bien  fait , d’n-, 
ne  rare  beauté  , aïant  les  yeux  vifs 
& brillant  , le  teint  merveilleux, 
tous  les  traits  du  vifage  très- déli- 
cats, l'efprit  excellent,  poli , &:  cul- 
tivé par  l’étude  , & par  l’exercice*" 
il  s’étoit  rendu  tres-habile  homraCy 
& tres-fçavant  dans  toutes  les  bel- 
les difeiplines  , fur  tout  dans  l’élo- 
quence, où  il  égaloit  les  plus  grands 
Maîtres  de  fon  tems  ai’anu  joint 
les  inftruétions  qu’il  reccût  du  cé- 
lébrés Aufone  , aux  grands  avanta- 
ges que  la  nature  luy  avoir  donnez 
pour  bien  écrire  , foit  en  profe  , foie  I 
en  vers  , & pour  bien  parler  en  pu- 
blic , comme  il  faifoit , avec  une 
grâce  mervcilleufe  , fur  toutes  for- 
tes de  fujets.  Mais  la  beauté  de  fon 
ame  furpalfoit encore  infiniment  cel- 
le de  fon  corps  & de  fon  efprit. 
Caron  ne  peut  avoir  les  inclina- 
tions plus  nobles,  ni  plus  portées  au 
bien  , que  les  eût  ce  Prince,  à. qui 
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î)Utes  les  vertus  rembloient  être  li  ™ 
naturelles  , qu"on  eût  dit  qu’elles 
étoient  nées  , & qu’elles  croilToient 
avec  lu  y , fans  qu’il  eût  befoin  de  les 
îültiver  j étant  civil,  obligeant,  gé-i 
nereux  , bon  ami  , liberal  , ma- 
gnifique , brave  & vaillant  dans  les 
combats  , intrépide  dans  le  péril, 
fobire , chafte,  ennemrdcs  voluptez, 
dormant  peu  , agiirant  beaucoup, 
humain,compatiirant  aux  peines  des 
Soldats  jdont  il  penfoit  quelquefois 
les  blelTûrcs  de  fcs  propres  mains,  >4afon. 
mais  fur  tout  d’une  grande  piété  en- 
vers  Dieu  J & d’un  zele  très- ardent  cmCui, 
pour  la  Religion  , & pour  la  pureté  f 
de  la  Foy  ,en  quoy  il  a furpaflé  tous  J^mhroj: 
■ les  Princes  fes  prédeceflèurs.  Enfin 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit  demeurent  /<»»*. 
d’accord  qu’il  eût  égalé  la  gloire  des 
plus  célébrés  Empereurs,  s’il  eût  pu 
fe  défaire  d’un  défaut,  que  ceux  qui 
^voient  l’honneur  de  l’approcher, 
bien- loin  de  l’en  corriger,tachoient 
d’entretenir  pour  leur  intereft.  Car 
au- lieu  de  s’appliquer  aux  affaires 
de  l’£fnpire,à  quoy  il  avoit  naturel-  ^ 
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■ leraent  beaucoup  d’averiîon,&  dont 

) 8 1 . il  laiilbic  pour  cela  le  loin  à Tes  Mi- 
. •>  niftres,  il  palToit  la  plufpart  du  tems 
à tirer  de  Parc,  à lancer  le  javelot,  à 
tuer  des  belles  dans  un  parc  , & à 
d'autres  fcmblables  exercices  > poutr 
lefquels  il  avoir  une  exccême  palBony 
& en  quoy  il  faifoit  confifter  toute 
fa  gloire,  fe  lailTant  aller  à Ton  incli- 
nation , & fédiiire  par  la  maliciculë 
complaifance  de  Tes  proches,  qui  le 
flartoient , pour  l’amufer  en  ces  for- 
tes de  bagatelits,  tandis  qu’ils  gour 
vernoient  PEmpire  fous  Ton  nom.- 
Ainlîles  Princes, qui  pour  l’ordinai- 
re aiant  peu  d’amis  ont  toûjoura 
^ beaucoup  d’ennemis,  n’en  ont  point 
de  plus  dangereux  , que  ceux  qui, 
fous  une  faulTe  apparence  d’amitié, 
flattent  leurs  défauts , pour  en  pro- 
fiter.. 

Maxime,aprés  la  mort  de  Gratien, 
étant  reconnu  dans  les  Gaules,  dans 
l'Efpagne,  & dans  l’Angleterre , on 
ne  douta  point  qu’il  n’allât  avec  tou- 
tes fes  forces  en  Italie  attaquer  Va- 
lentinien 3 qui  n’étoit  gueres  en  état 
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cluy  rcfifter  j mais  il  voulut  au^^a-  -* 
lavant  s’éclaircir  de  l’intention  de  383. 
Theodofe,  & fçavoir  s’il  autoit  dans 
luy  un  ami,  ou  un  ennemi.  Pour  cet 
effet , il  luy  envoïa  l’un  de  Tes  plus 
braves  , & de  Tes  plus  vieux  Offi- 
ciers  > qui  eut  ordre  de  luy  prefenrer 
de  fa  part  fon  amitié  , & toutes  fes 
forces  , pour  défendre  conjointe- 
ment l’Empire  contre  les  Barbares  , 
s’il  le  vouloir  recevoir  pour  Collè- 
gue ; ou , s’il  fe  refufoit , de  luy  dé- 
clarer la  guerre  fur  le  champ.  Theo- 
dofe , qui  depuis  la  paix  générale , 
par  tout  l’Orient , ne  s’étoit  réfervc 
que  peu  de  troupes  , ôt  qui  enfuite 
ne  pouvoit  alors  défendre  Valen- 
tinien , E le  Tiran  alloit  attaquer 
brufquement  l'Italie  , diflimulant 
adroitement  ce  qu’il  avoir  dans' l’a- 
me  , répondit  à l’Ambafladeur  que 
c’étoit  avec  joye’qu’il  acccptoit  les 
offres  de  Maxirae,&:  puis  qu'il  avoir 
Euccedé  à Gratien  du  cohfentement 
des  Armées , qu’il  le  tiendroic  auffi 
en  fa  place  pour  fon  Collègue  en 
J’Empire , avec  V alcminicn. 

1 

^ I 


Digitized  by  Google 


35§  Bijloire  de  l"  Art  mi fme 
“■  ' Mais  Juftine  étonnée  de  la  grai. 
3^3*  deur  du  péril  où  clic  fe  trouvoit , & 
craignant  que  Maxime  , tandis. qu'il 
amuferoit  Theodofe  , ne  vint  fon- 
dre fur  ritalie  , qui  n’avoit  nulles 
•'  forces  capables  de  luy  rélîfter  ^ fut 
contrainte  , malgré  toute  la  haine 
qu'elle  avoit  conccûë  contre  Saint 
Ambroife  , d’avoir  recours  à luy  , 

& de  le  prier  , de  la  part  de  l’Em- 
pereur fon  fils , d’aller  en  AmbafTa- 
de  yers  Maxime  , pour  détourner 
l’orage,  & .pour  faire  en  forte  que 
le  Tiran  fe  contentât  de  régner  au- 
^mbrof  (jes  Alpcs.*  Lc  Saint  Evêque 
s aquita  de  cette  charge  avec  tant 
d’adreffe,  & tant  de  force  , qu'il  ar- 
refta  le  cours  de  ce  torrent  impé- 
tueux 5 &:  empêcha  que  Maxime, 
comme  il  s’en  plaignit  apres  , n’e- 
xécutât la  réfoliition  qu’il  avoit  pri- 
fc  , de  profiter  d’une  fi  belle  occa- 
fîon  , ic  de  palfer  outre  , pendant 
qu’il  traitoit  avec  Theodofe.  De-  [ 
forte  que  laiflànt  pour  lors  Valenti- 
nien en  paix  dans  fon  partage  de  ^ 
l’Empire , & fe  contentant  de  ceJiiy 
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iju'avoit  eù  Graticn  , il 
dans  les  Gaules,  où  il  établit  à Tre-  } ^ 
ves  î le  Siège  de  fa  nouvelle  dorai-  \ 
nation  , en  prenant  le  Titré  d*Au- 
gufte  , (du  confencement  des  deux 
Empereurs. 

, Cependant  les  affaires  de  la»Re- 
ligion  touchant  l’Arianifrne  alloient 
d*une  manière  bien  differente  dans  - 
les  deux  Empires.  Car  Theodofc 
aïant  appris, par  les  Lettres  que  Saint 
Grégoire  en  écrivit  de  fa  Solitude 
d’Arianze  à‘Neâ:arius,qu  il  y a voit 
des  Evêques  Ariens  cachez  à Con-  Grtgtr.u 
ftantinople  , qui  y enfeignoient  en- 
cote , fous  main  , leur  abominable 


doètrinc  , il  fij:  un  nouvel  Edit  con- 


tre eux  , par  lequel  il  commanda*^* 
qu  on  en  fît  par  tout  une  exaéle  re-  ' g . 
cherche,  ôc  quViant  découvert  leurs  Leg.uJi 
retraites  , on  les  enrirât , pour 
pouffer  en  das  lieux  où  ils  ne  fuflènt  nUitri 
plus  en  état  de  nuire  à perfonne.  A 
quoy  iTmperatrice  Flaccilla  contri- 
bua beaucoup  , ne  ceffant  jamais 
d'infpirer  à Theodofe  le  même  zcle 

très- ardent  dont  elle  étoic  embrafée  - 
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mettre  fur  le  Trône  > pour  réparer  , « ■■■*  ». 
par  fon  zele  pour  la  Foy  , & par  fon  3 Sj, 
excellente  pictéjes  torts  qu  avoient 
faits  à l'E^life  Orientale  les  trois 
Impératrices  Ariennes  qui  Font  pré- 
cédée , & pour  l'oppofer  à luftine  , 
q[ui  faifoit  en  même  tems  tous  fes 
efforts  en  Occident , pour  femettre 
en  crédit  FArianifme. 

Car  cette  Princtflé  croyant  d*une 
part  qu*elle  pouvoir  vivre  en  repos 
au  côté  de  'Maxime  , dont  Saint 
Ambroife  ycnoit  d'arrefter  la  fu- 
reur J & de  l'autre  ii'apprcîîcndaac 
plus  rien  de  Gratien  , qui  «'eut  ja- 
mais fouffert  qu’on  attaquât  ce  fàinc 
Evêque  , qu’il  honoroit  comme  fon 
Pere , & dont  il  s’etoit  déclaré  le 
Proteéleiir  , clic  fe  rcfoluttle  réta- 
blir Tes  Ariens  , & de  ruiner  fon 
bienfaiteur.  Pour  cét  effet , com-  • 
moelle  avoir  tout  pouvoir  fiir  l’cf-  c”% 
prit  de  Ton  fils , qui  n'^iffoit  alors  3 8^. 
.que  félon  les  impreiiiens  qu’elle 
iuy  donuoit , ^lle  luy  fit  faire  au 
comraenceinenr^de  l’année  fnivan- 
te,  le  vingt- trotfiéme  dé  Janvier  1 
Tome  IL 
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— — un  Edit , par  lequel  il  donnoit  per- 
3.^^»  miiEon  de  s'aflètnbler  à ceux  qui 

tenoient  pour  la  doâ:rine  établie 
dans  le  Concile  de  Riitiini , & con- 
firmée dans  ccluy  de  Confiantino- 
Ui  ♦.*  Conftantius  , cela  veut  di- 

fidtc*»  re , aux  Ariens  , & déclaroit  que 

*jî!eod!**  4^'^  entreprendroient  de 

s*y  oppofer , feroient  punis  ' du  der- 
nier fupplice  i comme  auteurs  de 
fédition  , perturbateurs  du  repps  de 
PEglife , & criminels  de  leze-Ma- 
jefté  , fe  réfer vant  auffi  le  châti- 
ment'dé  ceux  qui  tâcheroient  d’etn- 
pêcher  (bus  main  Pexécution  de  cét 
Edit , même  par  prières  ôc  très- 
humbles  remontrances,  ' L^Impéfa- 
trice  càSnmanda  à Benevolus  pre- 
mier Secrétaire  ■ d'Etat  dé^dfeC^ 
fer  cét  Edit  ;-' mais  il  s'en  exeufa 
protéftant  généreufement , qu'étant 
Catholique  , il  periroit  plutôt  <|ue 
de  rien  éerhe  au'  préjudice:  dè‘  là 
Foy  qu'il  deVoit  à pieu. 
la  PrincelTe  lè  ]preffi)it/luy  pr6rt(étr^ 

- /.  tant  de  l'élever  à une  plus  girandc 

Charge,  s’il  luy  donnait  céttéfatiss 


c 
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fadion»  qu’elle  attendoit  de  fa  fide- 
lité  ; ce  brave  Chrétien  , prenant 
la  marque  de  fa  dignité  , la  jet-  i* 
tant  aux  pieds  de  Juftine , avec  fou  7-^‘*?‘*** 
baudrier  & fon  épée  : Non~feule^ 
mtnt , MaàAme  , lu  y dit  - il  , je  m 
vem  point  ma  tonfctence  pour  ces 
nouveaux  degrez^  d. honneur  que  vous 
me  promettez.  ; mais  pour  vous  mon^ 
trer  que  rien  nefl  capable  de  me 
tenter  de  ce  coté- là  3 je  vous  rens 
de  grand  cœur  la  Charge  que  je  pof- 
Jedois  , m‘efiimant  ajfez  honoré  du 
titre  de  Catholique  , pourveu  que  je 
le  conferve  toute  ma  vie  , comme  je 
le  feray  Dieu  aidant  en  le  préfe-- 
rant  à toutes  les  dignitez.  de  vôtre 
Empire»  Ayant  dit  cela  , il  quitta 
la  Cour  , & fe  retira  à Brejfc  dans 


fa  maifon  , où  après  avoir  receû  le 
Baptême  , qu’il  avoit  différé  jufi 
qiies  alors  3 il  mena  une  vie  , qui , 
par  le  confiant  exercice  de  toutes 
les  Vertus  Chrétiennes , correfpon- 
doit  parfaitement  à cette  a<^ion  hé^ 
roïque , comme  nous  l’apprenons 
de  Saint  Gaudence  Evêque  de 
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fe  , dans  le  Véritable  éloge  qu’il  fait 
de  ce  grand  homme  , en  luy  dé- 
diant fes  Sermons.  Car  ce  Saint 
& fçavant  Evêque  aima  mieux  dé-^ 
dier  cér  ouvrage  à un  particulier  , 
qui  foûtint  par  fa  vertu  les  louan- 
ges qu'il  feroit  obligé  de  luy  don- 
ner dans  fa  dédicace  , que  de  ^s’a- 
drelTcr  à quelque  Grand  du  mon- 
de, & de  la  Cour  , dont  le  peu  de 
mérité  le  convaincroit  d'avoir  mis 
de  faulTes  louanges  , & des  men- 
iongés  flatteurs  à la  tefte  des  veri- 
tez  Chrétiennes  qu’il  avoir  pre£l. 
chées. 

luftine  cependant  ne  laiflk  pas 
de  pafler  outre  , n’ayant  trouvé  que 
trop  facilement  un  lâche  Officier, 
qui,  fuivant  la  coûtume  de  la  Cour, 
fe  fit  l’efclavc  de  fa  paflîon , & qui 
«cheta  , par  un  crime  , la  place  de 
Benevolus.  Ainfi  cét  Edit  de  Jan- 
vier en  faveur  de  l’Arianifme  fe 
fit  à Milan  , en  l’année  trois  cens 
quatre-vingts- fix.  Mais  ce  n’étoit 
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èncore  qu’ils  euifent  une  Eglife  — — . 
pour  le  taire  î & pour  l’avoir,  il  38^, 
falloir  trouver  les  moyens  d’obliger 
Saint  Ambroife  à la  ceder.  Après  . 
avoir  bien  concerté  l’aiFaire  , lu- 
ftine  trouva  que  pour  l'y  contrain- 
dre , en  fauvant  du  moins  les  ap-- 
parences  a & avec  honneur  pour  les 
Ariens  » il  n’y  avoir  point  de  meil- 
leure voye  , que  de  faire  en  forte 
que  leur  faiix  Evêque  l’emportât 
dans  une  difpiue  publique  , devant 
des  luges  qui  luy  feroient  afsûré- 
ment  gagner  fa  caufe>  Celuy-cy 
croit  le  jeune  Auxtntius  Scythe  de 
Nation,  qui  fe  faifoit  appeller  Mer-  ' 
curin  , parce  qu'il  avoir  rendu  fon 
nom  infâme  dans  fon  Pais  , par 
les  crimes  abominables  qu’il  y avoir 
commis  , & qu’il  craignoit  aulfi  > 
que  ce  meme  nom  ne  le  rendît 
odieux  à ceux  de  Milan^qui  avoient 
en  exécration  la  mémoire  du  vieil 
Auxentius  , auquel  Saint  Ambroife 
avoit'fuccedé.  Comme  il  avoir  plus 
d’impudence  que  les  autres  , qifil 
parloit  aifément , & hardiment , & 

C^iij 
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qu'il  paroiflbit  en  fuite  devant  les 

386.  jguorans  avoir  plus  de  capacité  j 
JudincTavoit  fait  élire  Evêque  pat 
' ce  peu  d’Ariens  qui  luy  reftoient 
encore  à Milan , & qui  s’y  étoient , 
pour  la  plufpart , réfugiez  des  Pro- 
vinces de  l’Orient,  où  les  Ofl&ciers 
de  Theodofe  prenoient  grand  foin 
de  les  empêcher  de  paroître.  Elle 
crut  donc  qu’il  croit  tout  propre 
pour  exécuter  le  deflein-qu’elle  avoir 
pris  ; & là-deffus  Auxentius  in- 
ftruit  par  Juftine  , & fort  afsûrc 
du  fuccés  de  fon  entreprife  , par 
l’ordre  qu’elle  y avoir  mis , envoya 
défier  , avec  grand  éclat  , Saint 
Ambroife  à la  difpute  , devant  les 
luges  qu’ils  chofi^roient  tous  deux  , 
& en  prefence  de  l’Empereur  , & 
de  fon  Confeil , afin  que  celuy  des 
deux  qui  feroit  jugé  vidorieux  par 
l’Empereur  , de  l’avis  de  ceux  qui 
affideroient  à ce  jugement , fût  mis 
en  polTeilion  de  l’Eglife  principale, 
comme  vray  Pafteur  de  Milan. 

Saint  Ambroife  eût  horreur  de 
cette  propofition  ,■  par  laquelle  on 
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entreprenoit  d'expofer  la  caufc  de  ' 
laFoy  , folcjinellement  décidée  par  38é”. 
le  Concile  de  Nicée  , au  jugement 
des  perfonnes  Laïques  , & peut-  aUM^r- 
-être  même  profanes.  En  effet , Au- 
xenuus  , qui  n avoir  eu  garde  de  «#rr. 
nommer  dans  fon  défi  les  luges 
qu'il  choififibit , avoir  pris  quatre 
ou  cinq  Payens  pour  juger  de  la 
Divinité  de  Iesus-Christu 
dans  cette  difpute.  Le  Saint  Evê- 
que Payant  donc  refufée  corn  me  une 
abomination , Au3s,entius  ne  man- 
qua pas  d'infulter  devant  PEmpe- 
^ reur  , fur  ce  refus  qu'il  tiroir  à fon 
^ avantage , & de  luy  demander  en 
fuite  très  - inftamment , qu'il  obli- 
geât fon  Rival  ou  à prendre  ce  par- 
ti > qui  étoit  celuy  de  l'honneur , 

. ou  à luy  ceder  fon  Eglife.  Valenti- 
nien , qui  ne  vouloir  pas  defobli- 
ger  fa  Mere  , laquelle  protegeoit 
ouvertement  Auxcntius  , accorda 
tour  ce  qu'on  voulut  , & envoya  le 
Tribun  Dalmatius  à Saint  Am- 
broife  , pour  luy  manquer  le  jour 
auquel  il  feroit  tenu  de  fe  rendre 

Q.  iiijr  - 
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au  Palais  Impérial , avec  les  luges 
qu’il  auroit  choifis  de  fon  côté, 
pour  difpurer  en  fa  prefence  contre 
Auxentius.  Alors  le  Saint  ayant  pris 
l’avis  des  Evêques  qui  fc  trouvoieht 
auprès  de  luy  , écrivit  cette  excel- 
lente lettre  à l’Empereur  , dans  la- 
•quelle  il  luy  remontre  , avec  autant  , 
du  rcfpeâ:  que  de  Force  , par  l’au- 
torité Divine  par  le  droit  de  TE» 
glife  , par  l’ufage  des  Eécles  pré- 
cedens  , par  l’exemple  & par  les 
Loix  du  grand  Valentinien  fon  Pere, 
qu’il  n’appartient  pas  aux  Laïques 
de  juger  des  caufes  Ecclcfîaftiques  , 
beaucoup  moins  de  celles  de  la  Foyj 
que  ce  jugement  fe  doit  faire  uni- 
quement par  les  Evêques  j & que 
quand  il  s'agit  de  ces  matières  de 
nôtre'tréancc  jles  Empereurs  Chré- 
tiens doivent  être  jugez  par  les  Evê- 
ques , ôc  non  pas  ceux-cy  par  les 
Empereurs.  Il  conclut  de-là  , qùe 

• s’il  faut  difpurer  dans  un  Concile 
- contre  Aüxentius,quoy-qu*ilne  foit 

nullement  nec^lTaire  d’en  alTembler 

• un  pour  luy  , il  eft  tout  prêt  de  le 
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fairejmaîs  que  pour  le  Palais  , il  ne  — — 
s"y  peut  rendre  , pour  y traiter  des'  3 8^,. 
chofes  de  la  Foy.  Il  le  fupplie  mê-- 
me  de  Pexeufer , s’il  n’y  va  pp  en- 
perfonne  , pour  luy  porter  fa  repon- 
fe  5 comme  il  Peut  fouhaité  , parcer 
que  les  Evêques  & le  Peuple  né 
vouloientpas  luy  permettre,  en  ca- 
te  rencontrejd’abandonncr  Ton  E gl  i- 
fe  , de-peur  qu'il  ne  femblât  la  ce-- 
der  aux  Ariens , qui  pourrbient  Ce 
prévaloir  de  cette  occafion  , pour 
s'eri- emparer.  Il  ajoute  enfin  qu’tl- , ' 

le  fera  toujours  ouverte  à tout  le 
monde,  & que  c’eft-là  , & non  pas 
au  Palais , qu'on  doit  venir  Pénten- 
dre  difeourir  fur  les  Myfteres  de  la 
Foy.  En  fuite  il  ne  manqua  pas  de 
prefeher  , félon  fa  coutume  , avec 
une  force  incroyable,  Dieu  concou- 
rant même  avec  luy  ,= par  des  voyes 
extraordinaires.  Car  on  dit  qu’un 
des  plus  fubtils  & des  plus  obllinez  , 
Ariens  Parant  oui  parler  divinement 
de  la  Divinité  de  Jésus* Christ, 

& ayant  apperceû  en  raêmetems  un 
Ange  quiÇsmbloit  luy  direà  Pbreil-* 

CL  y.  ' 
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le  ce  qu"il  cxpofoit  au  peuple  , il  fe 
convertit  fur  le  champ,rendant  glqi" 
re  à Dieu  , & déclarant  hautement 
ce  qu’il  avoit  veû. 

Mais  l’Imperatrice  deferperée  der 
voir  fon  premier  deffein  rendu  inu- 
tile par  la  fermeté  Sacerdotale  de. 
ce  faint  Evêque,  & que  tout  le  peiw 
pie  s'étant  déclaré  pour  luy  , il  n’é- 
toit  pas  aifé  de  l’opprimer  par  vio- 
lence , eût  recours  à l’artifice  , & 
employa  les  promeffes  & les,pre- 
fens,  pour  gagner  des  gens  qui  l’en- 
levaflent  parfurprife.Plufieurs  ayant, 
inutilement  tenté  de  la  fatisfaire  ,, 
un  certain  Euthymius  , plus  auda,. 
cieux  & plus:temcrairc  que  tous  les 
autres  » entreprit  d’exécuter  la  cho- 
fe  , en  plein  midi.  Pour  cét  effet  il 
loûa  une  maifon  joignant  l’Eglife  , 
Sc  il  y tint  durant  plufieurs  jours  un 
chariot  bien  attelé  tout  preft  , afin 
que  quand  le  faint  Prélat  fortiroit 
peu  accompagné  après  le  Service 
Divin  , le  peuple  s’étant  retiré , il 
prît  fon  tems  ir  que  l’ayant  mis 
tout  d’un  coup  ayec.fes  gens  » pat 
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foxcc  dans  le  rharînr  , il  _ 

nât  à toute  bride  au  lieu  delHné  par  ^ 
luftine.  Mais  il  trouva  toujours  le 
Saint  fl  bien  accompagné  de  fon 
peuple,  qui  craignoit  tout  pour  luy,» 
qu’il  manqua  fon  coup  j & Dieu,  ^mhrof, 
par.  un  tres^juttc  Jugement  , 
k punir  de  cét  attentat , permit  que 
dans  l’an  révolu  , ce  miferable  fut 
enlevé  de  cette  même  maifon,  dans 
le  même  chariot , pour  être  conduit 
ifui  lieu.de  Texil , auquel  il  avoit  été 
(condamné  pour  d’autres  crimes. 

. luftine  décheué  de  Ton  efperan- 
ce,  entra  tellement  en  fureur,  qu’el-  it  i, 

lè  ne  fe  put  tenir  d’en  venir  à 
force  ouverte^?.  Elle  fit  donner  à Au-  3 ^ • 
yçntius  un  nouvel  Arreft,  qu’il  dref- 
ùt  luy-même  comme  il  luy  plut , 

& par  lequel  il  étoit  ordonné , fous 
peine  de  la  vie  , à tous  les  Prê- 
tées ^C.aihpliques,i  de  quitter  leurs 
Eglifès.,/&î  del€s  lüy  abandonner. 

Il  courut?  même  un  bruit  par  toute^ 

Ja  Ville  , qu’on  envoyok  des.  SoU 
dits  dans  l’Bglife  principale,  ,-aveo'.' 
9sdit^  de-  tue&,  Saisit:^  A^bioile  s’il  I 

«L, 
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— ' refefoit  de  la  remettre  entre  les 
387.  mains  de  ceux  qui  venoient  la  luy 
demander  de  la  part  de  l’Empereuri 
Alors  tout  le  plcuple  courut  de  tou- 
tes parts  à l*Eglife  , dont  il  ferma 
toutes  lés  portes  , fort  réiblu  de  la 
défendre , & Cbn  Pafteur , qu'il  ’gar- 
doit  fort  foigneufemcnt  four  Sc  1 
nuit  5 ne  témoignant  point  d'autre  ! 
crainte , que  celle  qu’il  avoit , qu’é- 
tant enfin  vaincu  par  les  prières  Ôc 
par  les  menaces  de  l'Empereur  , ü' 
ne  luy  livrât  fon  Eglife , pour'  la. 
donner  aux  Ariens.  Mais  le  coura- 
ge accrût  k ce  peuple  au-delà' dé  | 
tout  ce  qu’pn  peut  dire'*  quand  il  1 
entendit  les  admirables difeours 'que 
ié  Saint^  faifoit  tous'^lès  jours  (ùt 
l’Ecriture  Sainte  , pour  l’affurer  de  , 
la  proteélion  Divine  , & qnand'îL  ! 
vit  Ton  courage  invincible  v & fon;  i 
ihébrantable  férolatiort‘  > ’de  ^perir. 
plutôt’ mille  fois  que  dé'* rendre  jai» 
mais  volontairement  foti  Eglife.  > 
limhnf',  Eïi' effet , comme  quelques  jours . 

J».  '4apré$  , le  Vendredi,  devant  le  Di- 
• manche  des  B;ameâuK*  y;les 
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aïant  fait  invertir  l’Eglife  par  leurs  ' 

foldats  , Iny  eurent  prefenté  iTdir , 3^7* 
en  vertu  duquel  iis  luy  ordonnoient 
de  la  part  de  l'Empereur  de  leur 
remettre  fon  Eglife  , avec  tous  les 
Vales  facrcz,  luy  permettant  de  s*en. 
aller  où  il  luy  plaîroit  avec  ceux 
qui  le  V^oLidroient  üiivre  ^ il  leur 
répondit  généreufemcnt  , & avec 
une  fainte  liberté , fans  s*émouvoir; 

diant  ce  même  jour'  interprété  à 
fin  peuple  l'Hifioire  de  JSfaht  , il 
étoït  fin  réfilu  de  fiivre  fin  exem- 
ple de  répandre  plutôt  fin  fang 
comme  luy  ,*  qtte  donner  Iheredité 
de  fis  Pcres.  ; cefi  à dire  > fin  Eglifil 
e^uil  avoit  recette  dés  Denis  , des- 
Eufi  orges  y dés  dldirocUs , fis  illufi  res 
Prédecejfiurslà  ^ui  Ie  sus  - C hr  i s t 
même  l* avait  confié  comme  fin  pa- 
trimoine. ;Qdit  ne  pouvait  jamaij‘. 
trahir  fiin  Mini fiere , ni  fin  Mattré  t 
'en  livrant  ' un  fi'‘  facré  ' dépôt , parce': 
ejuil  craignoit  bien  plus  'le 'Seigneur^ 
du  monde , auquel  ce.  h.en  apparte- 
noii  V que.  I Empereur  ' de,  Rome  , qui., 
rty  dùeit  fien.'  la  Ennçeiuy  pèik»- 
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- vûit  prendre  fes  héritages , fis  pojfefi 
38  7.  fions  particulières , fin  or  ,&  fin  ar~‘~ 
gent  , s'il  luy  en  refi oit  encore  qui  ne  ‘ 
fut  pas  entre  les  mains  des  pauvres  , , 
& les  terres  même  de  fin  Eglifie  , s’il 
en  (woit  envie  j qu’ encore  que  cela  fie  ' 
fit  avec  une  extrême  injnftke  yM  n* i*- 
roit  pas  pourtant  sp  oppofir  y mais  de 
quitter  volontairement  fin  Eglifi  &. 
lesvafis  fitcrel^  J peur  les  laijferanx: 
jiriens  , ceft  ce  quil  ne  ferait  ja- 
mais , y,  allat-ü  de  mille  vies, 
n avait  à la  vérité  que  les  larmes  ét 
les  gemijfimens  i & les  prières  devant  . 
Dieu  pour  toutes  armes  dêfenfives  , , 
quon  pouvait  le  mettre  en  pièces  y ^ 
fa^s  quil  rêfifiat  y mais  quil  fçavoit' 
aujfi  ne  pas  fuir , ne  pas  quitter  fin 

troupeau , ni  fin  Èglifiy  par  crainte  de  ' 
la  rnqrt  ; & que  fi  V Empereur  voulait: 
faire  y en  cette  accafion  y par  violen-^ 
ce  y tout  ce  qu’il  pouvait  contre  luy^. 
'Àmhroife  ferait fifiir  aujfi  de  fin  co- 
té y quil  pouvait  finfirir  confiammehty . 
«n  Evêque  y tous  les  Juppliees  les  pl us  ' 
, rigoureux, .^y  plutôt  que  df  quitter  fin' 

, p^'e  yê^'fi*s^ndonmfih  , 
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Lors  que  le  faint  Evêque  rendit 
compte  au  peuple  de  cette  adion  , 
il  fe  fit  par  toute  l'Eglife  de  gran- 
des acclamations.  Et  cependant  les 
Ariens  le  faifoient  paffer  à la  Cour 
pour  un  feditieux  y.  & pour  un  chef 
de  rebelles  , qui  avoit  gagné  le  pe- 
ut peuple , en  luy  diftribuant  les  rc- 
venusj  & les  trefors  de  l’Eglife , fous^ 
le  fpccieux  prétexte  d'aumône,  & 
en  l'êxcitant,  par  des  Cantiques  ex-  . 
traordinaires  qu'il  luy  faifoit  chan-  ' 
ter  toute  la  journée  dans  les  Egli» 
fes , & qui  étoient  comme  autant  de 
Trompettes  de  fcdition.  Car  c'eft 
ainh  qu'ils  appelloient  le  Vcrfet  de  • 
lia  Glorification  de  la  tres-Sainte 
Trinité  9 qü'il  faifoit  chanter  à laHîi^ 
de  tous  les  Pfeàumes  , . de  tous  les> 
Hymnes, .&  de  tous  les  Cantiques,, 
pour  confondre  l’ Arianifme.  Ce  que 
tout  le  peuple  faifoit  avec  une  |î; 
grande  ferveur, que  Saint  Auguftin, . 
qui  étoit  pour  lôrs  à Milan  , & que 
Saint  Ambroife  avoit  converti  de- 
puis deux;  ans ’aconfelfe  qu'elle  le." 
xouchQiç^,  ftnfiblemeut  , & 
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>■""  rembrafoic  d’une  grande  ardeur  de 
/ J87,  dévotion,  en  le  faifant  fondre  en  lar- 
mes d’une  confolation  très- douce. 

Comme  on  eût  appris  à la  Cour 
laréfolution  de  Saint  Ambroife,  on 
jugeaqu’il  falloir  un  peu  rélâcher  de 
^ ce  qu’on  avoir  demandé  d’abord  , 
afin  que  l’on  pût  promtcment  for- 
tir  d’affaire  , & fans  tumulte.  C’cft 
pourquoy  le  Préfet  de  la  Ville  vint 
trouver  S.  Ambroife  le  lendemain  ; 

& prenant  un  air  plus  civil,  & plus 
refpeétueux  que  l’on  n’avoit  fait  le 
Jour  de  devant,  il  tâcha  de  luy  per- 
fuader,  que  pour  le  bien  de  là  paix  , ■ 

• il  étoit  à propos  que  comme  le 
Prince  fe  rélâcnoit  de  fon  côté,  il  ' 
lé~fît  auffi  du  fîen,  pourle  fatisfaire. 
Qu’il  venoit  donc  luy  dire  qu’on 
hiy  laifloit  pofièderenpaix  fon  Egli-- 
fe,&  qu’on  fe  contentoit  qu’il  cé- 
dât , dé bonne  grâce  , fur  le  chàmp,, 
comme  on  ne  doutoit  point  qu’il  ne' 
le  fît  , la  Bafilique  Porrienne  , qui 
etoit  une  belle  & grande  Eglife* 
du  Fauxbourg.  A cette  propofitiôfti 
le  l^euple  qui- fçâvoit  ' déjà  l’inteni^ 
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rîon  ile  Saint  Ambroife , réfolu  de  —— 
périr  plutôt  que  de  donner  aucune  387» 
Eglife  aux  Ariens  , s'écria  tout  d'un 
coup',  & tout  d'une  voix , fans  at-  - 
tendre  la  réponfe  , que  cette  Egli- 
fe appartenant  aux  Catholiques  3 on 
ne  pouvoir  la  leur  ravir  fans  facri- 
lege  J & qu'il  ne  pouvoir  en  même 
tems , lâns  impiété,  la  ceder  aux  en. 
nemis  de  jE  s u s-C  h r i s t.  Ainiî 
le  Préfet  voyant  bien  qu’il  n'y  a voit 
rien  à gagner  par  la  négotiation  , 
répliqua  feulement  qu'il  alloit  ren*- 
-dre  compte  à l’Empereur  de  cette' 
•réfolution.  ‘ 

Ce  fut  pour  lors  que  luftine  per- 
dant toute  patience , & fermant  les*  " 
yeux  à toute  autre  confidération  qu'à 
‘Celle  qui  flatcoit  fa  paffion  , & qui 
-enflammoit  le  deiir  qu'elle  avoir  de 
fe  venger , voulut  abfolument  qifon 
en  vint  à la  force  ouverte  , & que, . 
les  armes  à la  main  , on  s’emparât 
de  cetre  Eglife.  Le  matin  donc  dix 
lendemain  , qui-étoit  le  Dimanche 
des  Rameaux  , comme  Saint  Am- 
broife , aprés-fon  Sermon , fe  difpo- 
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foie  à célébrer  folennellemcrit  les 

387,  Divins  Myftcres,on  loy  vint  dire 
en  tumulte  j que  des  gens  de  guerre 
fortis  du  Palais  fous  leurs  Oinciers 
étoient  allez  fe  faifîr  de  U Portien- 
ne , & qu’une  grande  partie  du  peu- 
ple y couroit  en  armes  pour  s’y  op- 
pofer.  Le  Saint , quoy-que  furpris  de 
cet'Ce  nouvelle  , ne  laiffa  pas  de  com- 
mencer la  MelTe  ; mais  comme  il  en 
étoit  à l’oblation  des  Saints  dons  > 
un  des  Diacres  luy  apprit  que  le  peu- 
ple, en  padant  par  la  grande  place 
en  foule  , pour  aller  à la  Portienne  , 
s'étoit  fai  fi  d’iin  Prêtre  Arien , qui 
couroit  fortune  d’être  rais  en  pièces  , 

* fi  l’on  pourfuivoit  l’entreprifc  qu’on 
avoit  faite  contre  cette  Eglife.  Alors 
le  Saint  fondant  en  larmes,  & priant 
Dieu  qu’il  fît  tomber  fur  fa  tefte 
tout  le  malheur  qui  pourroit  arriver 
dans  ce  defordre  , & qu’il  païit  luy 
feuhdefon  fang,  qu’il  luy  oftroit  pour 
les  Ariens  mêmes  , envoïa  promte- 
raent  fes  Prêcres  & fes  Diacres,  pour 
retirer  d’entre  les,  mains  du  peuple 
ce  raiferable , auquel  il  fau va  la  vie.- 
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Comme  d’une  part  le  tumulte  5’é- 
chaufFoit,&  quedeTautre  la  pcr- 
fecution  de  luftine  fe  renforçoit , 5c 
que  tout  étoit  par  toute  la  Ville  dans 
une  efFroïable  confuûun  , les  Tri- 
buns , 5c  les  Comtes  > 5c  les  Capi- 
taines mêmes  des  Gots  qui  écoient 
au  fcrvice  de  l’Empereur  vinrent 
à Saint  Ambroife  pour  Uiy  dire 
qu'il  maintint  le  peuple  dans  Ion  de- 
voir , 5c  qu’il  empêchât  la  fédition  ; 
& que  pour  donner  aux  autres  l’e- 
xemple d’obéïr*  il  rendît,  fans  plus 
diâèrcr , l’Eglife  que  l'Empereur  luy 
. demandoit  > 5c  fur  laquelle  il  avoit 
droit  > puis  qu’étant  le  Maître  abfo- 
lu  dans  fon  Empire  , tout  étoit  à luy. 
Le  Saint  luy  répondit  , ne  Uéy 
étoit  pas  permis  de  rendre  PEglife , 
ny  à P Empereur  de  la  prendre.  Que 
bien- loin  d'avoir  aucun  'droit  fur  ta 
maifon  de  Dieu , il  nen  avait  pas 
même  fur  celle  d’un  particulier  , de 
laquelle  il  ne  pouvait  s’emparer  par 
; force  y fans  violer  les  droits  de  la 
JHce.  JQm  fi  le  Prince  voulait  nean^ 
moins  fon  or  , & fon  argent  , d* 
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tout  ce  CjUil pojfedoit,  (juoy-quil  nekt 

387.  rien  , comme  Evii^ue  , ^ui  n appar- 
tint aux  pauvres  , il  le  pourroit  pren- 
dre fans  cfuil  s* en  mit  beaucoup  en 
peine,  S*il  demande  ma  vie , ajoûta- 
t'il  avec  une  incroyable  force  me 
la  peut  Oter  fans  réf fiance  i je  nem- 
brajferai  pas  Us  Autels  pour  la  lup 
demander  ; au  contraire , fauray  tou- 
jours une  joye  extrême  de  la  facrifier 
pour  la  défenfè  de  ces  mêmes  Autels 
quon  me  demande  pour  les  profaner  , 
par  l’impieté , & par  les  facrileges  de 
l* Arianifme.  Pour  ce  qui  regarde  ré— 
motion  du  peuple  , je  rien  fuis  pas  la 
caufe.  'je  puis  bien  ne  le  pas  exciter  » 

& meme  tâcher  de  le  retenir  ^ en  l’ex- 
hortant , comme  j’ay  fait , â ne  Je  dé- 
fendre que  par  les  larmes  -,  & par  des 
prières  ardentes  envers  Dieu;  mais  ■ ! 

^uand  il  efi  une  fois  en  furie , cefi 
a Dieu  feul  de  l’appaifer.  Apres  cela  - 
il  leur  dit  les  chofes  du  monde  les 
plus  fortes  , & les  plus  touchantes  , 
pour  les  obliger  à ne  fe  pas  rendre 
les  miniftres  de  Timpieté  Arienne,  * 

& de  la  paffion  d’une  femme  , qui 
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ibufoit  de  l'autorité  d’un  jeune  Em-  — ■ 
pcreur,  pour  ruiner  la  Religion  que  5^7* 
le  G rand  V alcntinien  Ton  Pere  avoit 
toujours  fi  religieufemcnr  profefice, 

& Il  fortement  protégée. Apres  cela 
les  Comtes , & les  Tribuns  fe  reti- 
rèrent avec  un  profond  filence , té- 
moignant être  fort  touchez  de  ce 
difeours  i Saint  Ambroife  ayant 
été  tout  le  refte  du  jour  dans  une  au- 
tre Eglife,  appellée  l’Ancienne  Ba- 
filique,pour  y confoler  le  peuple  de 
ce  quanier-là,s*cn  allapalTer  la  nuit 
dans  fa  maifon  , fans  vouloir  per- 
mettre qu’on  y fît  la  garde  , pour 
montrer  qu’il  éioit  tout  prêt  de 
fouffrir,  pour  la  défenfe  de  la  caufe 
qu’il  foûtenoit  , toute  la  violence 
qu’on  luy  voudroit  faire. 

On  n’ofa  néanmoins  s’attaquer  à 
fa  perfonne.  Miûs  le  Lundi  de  grand 
matin  , comme  il  fortoit  de  fa  mai- 
(ôn  pour  aller  à l’Eglilè  y on  le  vint 
avertir  en  hâte  que, les  Soldats  I s'é- 
toient  emparez  de  l’ancienne  Bafili- 
que,  quoy-qu’elle  fut  déjà  remplie 
de  peuple,&  que  pour  peu  qu’ils  sa- 
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— vançât , il  entendroit , comme  il  fit, 
587.  les  gemiilèmens  , & les  cris  pitoïa- 
bles  de  ceux  qui  imploroient  Ton  af- 
liftance.  Le  Saint  pénétre  jufqu'au 
cœur , mêla  fes  gemiflemens  avec 
ceux  de  fon  peuple  *,  mais  il  réüfta 
toujours  fortement  à ceux  qui  luy 
, vouloient  perfuader  d'aller  en  mê- 
me tems  dans  cette  Eglife , pour 
s'oppofer  à ces  Soldats  : Car  ce  tiefi 
pas  à moy  , dit- il , d’oppofer  la  for* 
ce  à la  force  , & de  cembatre  contre 
des  Soldats  dans  cette  Eglife  i-comme 
dans  un  champ  de  bataille.  Mon  de* 
voir  efi  de  ne  ceder  jatnais , ni  aux 
prières  » ni  aux  menaces  , ni  a la 
violence  de  ceux  cfui  veulent  m*obli* 
ger  à la  leur  rendre  , ^ d‘agir  con- 
tre eux  comme  Evêque  par  les  armes 
Jpirituelles,  Sur  quoy  comme  on  luy 
eût  dit  que  fa  Cathédrale  étoit  plus 
pleine,  qu'elle  n’aVoit  jamais  été 
quand  on  étoit  en  pleine  paix  , Sc 
quede  peuple  attendant  fa  venue, 
demandoit  à haute  voix  qu'on  fît  la 
leéhjredes  Livres  Saints,  il  s'y  trani^ 
porta  fur  le  champ  j & quoy -.qu’elle 
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fût  déjà  inveftie  de  gens  de  guerre  , ■■■"  ' ' — 
il  y entra  pourtant  fort  paifiblement,  3 87. 
fans  que  perfonne  fît  mine  de  s'y 
oppofer  J & des  qu'il  y fut  , pour 
montrer  que  comme  il  né  préten- 
doit  pas  combattre  en  Capitaine  , ii 
vouloir  aufli  fe  fervir  de  toute  U * 
pui  (Tance  Epifcopale  pour  la  de'fcn- 
fe  de  Tes  droits  il  déclara  folennel- 
lement  qu'il  rerranchoit  delà  Com- 
munion de  TEglife  tous  les  Soldats 
qui  s'emparoient  des  Bafiliques.  - 
Il  fembloit  à ce  coup  que  les  cho-  . 

Tes  croient  réduites  à la  dernière  ex- 
trémité, & que  les  Ariens , appu'kz 
de  toutes  les  forces  de  l'Empire,  aU 
loient  devenir  les  Maîtres  dans  Mi- 
lan à lors  que  Dieu  , par  une  mer- 
veille toute  extraordinaire  de  fa  grâ- 
ce , & par  un  miraculeux  change- 
ment , qui  ne  pouvoir  venir  que  de 
' la  dextre  du  tres-Haut , rendit  pref- 
"que  dans  un  inftant  la  paix  & la  tran- 
^quiliré  à ceçté  Eglife  , à la  confu- 
“hon  de  Iuftiric,&  de  Tes  Ariens. 

‘ Car  premièrement  les  Soldats  qui 

• avoient  inveifti  la  Cathédrale  aïant 

• - 
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" ■ • appris  cc  <^ue  Saint  Ambroiie  venoît 

587,  de  faire  commencèrent  à entrer  pai- 
/iblement  , deux  à deux  > dans  TE? 
glife  y ôc  comme  ils  virent  que  le 
peuple  s*efFraïoit  , ils  protefterent 
hautement  , quils  n’entroient  pas 
* comme  ennemis  pour  les  combat- 
^ tre,  mais  comme  leurs  frères  , pour 
afliller  avec  eux  aux  Divins  My  fteres  1 
fous  le  même  Pafteur,  Alors  le  faint 
Prélat  les  recevant  comme  partie  de 
fon  trorpeau,  & montant  en  chai- 
re , commença  fon  .Sermon  fur  le 
Livre  de  lob  qu*on  venoit  de  lire^ 
lU  n’étoit  pas  encore  enti;c  bien- 
avant  en  nratiére , qu’om  l’interrom- 
pit agréablement , pour  luy  appren- 
dre qu’on  remportoit,  au  Palais  le 
Pavillon  Impérial  qu’on  avoir  tendu 
dans  l’ancienne  Bahlique , pour  y 
recevoir  l’Empereur  , que  luftine  y 
vouloir  mener,  pour  en  prendre  poA 
- feffion,  en  faveur  des  Ariens,  &..que 
-les  chofes.  ^*y  étoientipalTêes  d’une 
manière  bien  çontraife  à celle.quc 
l’on  avoir  crû.  En  effet , les  Sol- 
dats de  l’Etppereui , qui  s’étoient 
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faifîs  de  cette  Eglife  par  fcs  ordres,*—— 
ii’y  furent  pas  plutôt  entrez  , qu’é-  387. 
tant  divinement  changez  de  perfe- 
cuteurs  en  agneaux  , iis  lu  y députQp* 
rent  quelques  uns  de  leurs  Officiers 
pour  luy  dire,  jQ^tl  pouvoit  ve?7Îr  à 
1‘ Eglife  cjuand  il  luy  plairoit , qnils 
ne  Tnanepter oient  pas  de  luy  rendre  leur  , 

devoir  , Cv"  de  Ty  Jervir  félon  leur 
tharge  pourveu  quils  vijfent  quil 
communiquoit  avec  les  Catholiques  j 
mais  que  s*il  fi  rangeait  du  coté  des 
jiriens  , ils  feraient  aujft  ce  que  Dieu 
leur  ordonnait  y en  fi  mettant  avec 
ceux  qui  reconnoijfoient  l* Evêque 
hroife pour  Pafieur.  Ce  coup  , qu'on 
lî'attendoit  pas  au  Palais, étonna  Va- 
lentinien , qui  n'ayant  ofé  fe  com- 
mettre , fit  rapporter  fon  Pavillon. 

Et  les  ArienS,qui  n'avoient  aucun  de 
leur  Seéte  dans  la  Ville,  & qui  n'é- 
toient  même  qu'en  très- petit  nom- 
bre dans  le  Palais  , n'ofant  paroîtfe 
qu’avec  l'Empereur,  ô:  à la  fuite  de 
luûine,n'eûrent  garde  de  fe  montrer. 

Il  arriva  encore  une  chofe  , qui 
acheva  d'ôter  à Jufüne  , & à l’Em- 
Tome  IL  B. 
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pereur  , toute  cfperance  de  venir  à 
bout  d'une  entreprife  iî  mal  concer- 
tée. Car  les  premiers  Officiers  de 
l'Empire,  & tous  les  plus  grands  de 
la  Cour , fur  lefquels  luftinc  avoit 
compté,  vinrent  en  corps  à Valenti- 
nien, pour  le  fupplier  trcs-humble- 
ment  de  la  part  de  toute  l'Armée 
d’aller  à l'Eglife , à ces  faints  jours, 
qui  font  confacrez  à la  memoir'' 
la  Palîion  de  J e s u s-C  h r i s t , 
afin  que  tout  le  peuple  feeût  qu'il 
vouloit  conferver  roû jours  inviola- 
blement  l’unité  de  la  Foy , que  ce 
peu  d’Ariens  , qui  reftoient  encore, 
vouloient  rompre  par  un  Schifme  Ci 
fcandaleux.  Ce  difeours,  qui  furprit 
extrêmement  l’Empereur , le  cho- 
qua tellement  d'abord,qu*il  leur  ré- 
pondit brufquemcnt , avec  un  ex- 
trême dépit  : Je  vois  bien  ce  que 
cefli  C Evêque  Amhroife  efi  fi-bien  le 
JÜaitre  a.  Âfilan , que  s il  vous  l*a-~ 
voit  ordonné  , vom  feriez,  gens  à me 
livrer  pieds  & poings  liez,  entre  fè' 
meûnsW  envoya  même  fur  le  champ 
dans  la  colere  où  il  éioit , un  de- 
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Secrétaires  à Saint  Ambroife,  pour  — 
luy  demander  qu'il  l'avoit  rendu  (î  387. 
hardi , que  de  s'oppofer  à fes  or- 
dres , & qu'on  vouloir  fçavoir  de 
luy  i s’il  prétendoit  ufurper  l'Empi- 
re en  Tiran>  afin  qu’on  (e  préparât  à 
la  guerre  contre  luy?A  quoy  le  Saint 
répondit  froidement  y Q^en  fai^ 
fant  fon  devoir  , Pobligeoit  à m 

livrer  P 04  fin  Eglifi  aux  Ariens 
mmis  de  Je  sus*  Christ  , il  ne 
faifiit  rien  contre  le  re/peSl  & lo  fide» 
lité  qnil  devait  à l* Empereur.  QtMnt 
à ce  quon  luy  demandait , /#7 prêtent 
doit  être  Tiran  , quon  le  pomroit 
aifément  fiavoir  de  Maxime  , qui  fi 
plaignait  encore  tom  les  jours  de  luy  , 
de  ce  quil  t* avait  enchànté  par  fis  difi- 
cours  , l* empêchant  de  pajfer  en  Italie 
contre  Valentinien. 

Il  vint  auffi  en  même  tems  un 
Gentilhomme  de  la  part  de  l'Eunu- 
que Calligonus  Grand- Chambel- 
lan J qui  voulanr  faire  le  zélé  pour 
le  fervice  du  Prince  qu'il  voyoit  |î 
fort  en  colere  , envoya  dire  bruta- 
lement par  cet  Exprès  à Saint  Am- 
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broife , que  puis  qu’il  étoit  lî  info- 

3^7*  lent  que  de  inéprifer  l’Empereur, 
il  trouveroit  auffi  que  l’Empereur 
a voit  des  gens  qui  rçauroient  bien 
punir  cette  infolence , & que  luy- 
méme  , qui  luy  faifoit  donner  cét 
avis  , iroit  luy  couper  la  tefte  dans 
fa  maifon.  Le  faint  Evêque  mépri- 
fant  cette  brutalité  , renvoya  bien-  j 
tôt  cét  homme , en  difant , Portez,  ! 
« votre  Maître  ces  paroles  précifes 
de  ma  part.  Je  prie  Dieu  qu*il  per--  j 
mette  que  tu  exécutes  ce  dont  tu  me  j 
menaces  ; car  ainjî  fauray  le  plaijîr 
l'honneur  de  fouffrir  en  Evêque , pour 
la  caufe  de  Dieu  y&  tu  auras  la  honte 
d'agir  en  brutal^comme  font  les  Eums^ 
ques  tes  femblahles,  jQue  ces  infâmes 
déchargent  contre  moy  toute  leur  rage  , I 
& qnils  fe  rajfafient  de  mon  fang  , je 
le  leur  offre  de  grand  cœur , peurveù  | 
, qu'il  plaife  à Dieu  de  délivrer  par  là 
fin  Eglifi  de  la  perfecution  qu'elle  j 
fiuffre  depuis  fi  long-tems  j de  ces  I 
Ariens  demy- hommes. 

Cette  génereufe  réponfe  fut  qiiel- 
^rés  autorifée  de  Jufti- 
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ce  de  Dieu  j qui  permit  que  ce  mi- 
fcrable  fik  convaincu  d\in  crime  in- 
fâme J dont  il  n'y  avoit  qu'un  Eu- 
nuque qui  pût  être  capable , & pour 
lequel  il  eût  la  tefte  tranchée  , par 
le  commandement  du  même  Va- 
lentinien 5 dont  il  avoit  voulu  flat- 
ter la  paflion  , en  menaçant  Saint 
Arr.broife  de  luy  couper  la  tefte. 

Mais  toutes  ces  menaces , & tous 
ces  emportemens  du  Palais  , furent 
comme  les  derniers  efforts  d’une 
flâme  mourante  , qui-  après  s’êtrc 
élancée  deux  ou  trois  fois  plus  vive- 
ment en  l’air,  s’éteint  enfin,  & s’en- 
feveîit  tour  d’un  coi^ip  dans  fa  pro- 
pre fumée.  Car  les  plus  fages  du 
Confeil  remontrent  fortement  à 
l’Empereur , que  d’une  part  toute  la 
Ville  étant  émûë>  & de  l’autre  tou- 
te l’ Armée  aïant déclaré  qu’elle  vou - 
loic  vivre  dans  la  Communion  de 
Saint  Ambroife,c*étoittrop  dange- 
reufement  expofer  Ton  autorité,  que 
de  perfifter  à vouloir  naettre  le  peu 
d’Ariens  qui  étoient  dans  le  Palais 
en  poffeffion  des  Eglifes.  Ce  jeune 
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Prince  qui  commençoit  à voir 
5S7.  qu’on  abufoit  tk  fon  autorité  , fe 
rendit  enfin  à cette  raifon  maigre 
tous  les  efforts  de  la  paflion  de  lu- 
ftine.  D c- forte  que  le  Mardi  S aint> 
comme  Saint  Ambroife  expliquoit 
l’Hiftoirede  lonas  en  fon  Eglife  Ca- 
thédrale , on  luy  apporta  Pheureufe 
nouvelle  de  la  paix  apres  un  fi  grand 
tumulte  , & du  calme  apres  la  tern- 
pefte  qui  venoit  de  s’appaifer.  Car 
il  apprit  qnePEmpertur  venoit  de 
commander  que  toutes  les  chofes 
fuffent  remifes  en  leur  premier  état. 


^ - X 

Je  baifer  l’Autehen  fignederéjouïf- 
fance  & d'adtion  de  grâces  à Dieu  « 
pour  la  paix  rendue  à l’Eglife,  pour 
laquelle  ils  avoient  eu  le  bonheur  de 
fe  déclarer  avec  tant  de  zcle  en  cette 
rencontre.  Ainfi  luftine  eût  le  dépit 
de  voir^que  noalgré  tous  les  efforts 


' qu’on  délivrât  les  prironniers,qu’on 

Cenf.l.T,^  ^ ^ . 

tap.7.  rend  »r  ce  au  on  2VCi:  plis  , qu'on 
oubliât  tout  le  pafïe,  3c  que  les  Soh 
dats  fortilfcnt  de  la  Bafiliqiie  qu’ils 
*^mbr‘of.  ^voient  occupéeice  qu’ils  firent  avec 
tant  de  ioye>qu’ils  couroient  en  fou- 
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de  la  rage  que  luy  étoit  infpir^ par  — ' * 
les  Ariens,  tous  les  Ordres  delà  3^7* 
Ville  en  general  6c  en  particulier ,les 
Ecclefîaftiques  & les  Laïques  , le 
peuple  & la  Cour , les  Bourgeois  & 
les  Soldats  , les  Officiers  de  l'Em- 
pire & les  moindres  de  la  popula- 
ce , toute  la  terre,  & le  Ciel  même, 
s'étoient  déclarez  contre  elle  pour 
Saint  Ambroife.  Car  ce  fut  en  ce 
même  temsqu'il  découvrit  les  corps 
des  Saints  Martyrs  Gervais  & Pro- 
tais , dans  l'Eglife  de  Saint  Nabor 
& de  Saint  Felix,&:  que  les  miracles 
qu’il  plût  ï Dieu  de  faire  par  ces 
facrées  Reliques  en  prefence  de  tout 
le  monde, firent  glorieufement  écla- 
ter & la  vertu  de  Saint  Ambroife  , 

6c  la  vérité  de  la  Foy  , qu’il  défen- 
doit  avec  tant  de  zele  & de  force  ^ 
contre  les  Ariens. 

En  effetjcommc  il  les  faifoit  tranf^ 
porter  dans  fa  Bafilique  avec  beau- 
coup de  pompe  & d'appareil , en 
une  Proceffion  générale  , à laquelle 
toute  la  Ville  fe  trouv^,&  Saint  Au- 
guftin  même , qui  fut  témoin  de  ces 
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tyrs , & qui  avoic  loué  des  gens — 

pour  contrefaire  les  énergumenes  , 387. 
les  malades , & les  aveugles.  Mais 
outre  que  cette  impudence  qu’ils 
faifoient  paroître  à publier  une  îauf-' 
fêté  fî  vifible  les  décrioit  étrange- 
ment j Dieu  les  voulut  confondre  r 
davantage  par  un  accident  furpre- 
nant , qui  acheva  de  les  ruiner.  Car 
un  des  plus  furieux  du  parti  s’étant. 
mêlé  dans  la  foule  , pour  y femer 
ces  calomnies , qu’il  foùrenoit  auf. 
fi.  hardiment  que  des  veritez  tou- 
tes manifellcs  , fut  foudainement 
fàifii  du  Démon,  qui  le  fit  crier  hor- 
riblemenr  dans  l’alfemblée , en  fe 
debatant  d’une  épouvantable  ma- 
niéré : Cefl  ainji  qnon  tourmentera^ 
dam  les  Enfers  ceux  cjui- nient  que 
Us  Saints  , dont  on  travfporte  les  Re- 
liques , foient  J\4artyrs  i & qui  ne 
•veulent  pas  croire  V unité  de  Sttbjlan^ 
ce  dans  la  Trinité  3 comme  Tenfei- 
^ne  Ambroife.  Ce  coup  fut  rude 
aux  Ariens  j mais  ils  étoient  fi.  en- 
durcis , que  bien* loin  d’en  profiter,, 
ils  en  devinrent  plus  méchans  j Sc 
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' ' pouflànt  leur  rage  à Text rémité  , ils 

387.  noyèrent  fecrettcment  ce  mifcrablc 
dans  un  réfervQir , pour  fupprimer 
ce  témoignage  invincible  de  leur 
malice  & de  leur  perfidie. 

Cependant  lufiine  ne  pouvant 
plus  agir  ouvertement  contre  le 
Saintjcûü  recours  aux  voyes  les  plus 
noires , & les  plus  exécrables  , pour 
s’en  défaire.  Elle  fuborna  premiè- 
rement un  fcelerat , qui  s’étailt  cou- 
lé dans  fa  chambre  , mit  l'épée  à 
la  main  pour  le  tuer'^j  mais  fon 
bras  étant  demeuré  tout  - à - coup 
immobile  , il  fe  jetta  aux  pieds  du 
Saint  y qui , après  que  ce  mifcrablc 
eût  découvert  toute  la  vérité  , le 
remît  en  fon  premier  état  , & le 
renvoya  bien  enangé,  déteftant  fon 
crime  , & la  cruauté  de  Tlmpera- 
trice.  Mais  elle  n'en  demeura  pas  là» 
comme  on  l’apprit  après  fa  rnort. 
Car  un  Devin  , qui  étoit  Payen  , 
& grand  Magicien  > étant  appliqué 
à la  queftion  , pour  le  crime  de 
maléfice  dont  on  Pacenfoit  ; au  lieu 
de  répondre  à ce  qu’on  luy  deman- 


Digitized  by  Google 


^Lhre  FIT.  35,^ 
doit  y Te  prie  ^ crier  de  toute  fa 
force  , qu’il  fouffroit  bien  d'autres 
tourmens  par  l’Ange  qui  étoit  corn- 
mis  à la  garde  de  l'Evêque  Ambroi* 
fcé  11  perfuadoit  par  Tes  cris  pitoya- 
ble , qu'il  en  étoit  inviEblcinent 
& terriblement  frappé  , parce  quc> 
pour  fervir  à la  paUion  de  Juftine  , 
il  avoir  faciiEé  au  Diable,  à mi- 
nuitjfur  le  toit  derEglife,aEn  qu'il 
excitât  la  haine  du  peuple  contre 
fon  Prélat  : mais  que  plus  il  faifoit 
poifT  cét  effet  d’abominations  , de 
fortilcges,  de  d'enchantemens  ÿ plus 
Je  zele  & l’amour  du  peuple  croif- 
foit  pour  la  Foy  Catholique  , Sc 
pour  Ambroife  fon  défcnfeiir.  U 
ajouta , qu’ayant  un  jour  invoqué 
les  Démons  contre  luy,  & les  ayant 
envoyez  pour" le  tuer  , ils  étoieiv: 
retournez  , avouant  leur  iinpuif- 
fance , & qu’ils  n'avoient  pas  me- 
me pu  approcher  de  fa  porte , par- 
ce que  tbute  fa  maifon  étoit  dé- 
fendue d’un  feu  invifible  qui  les 
arreftoit  , même  de  \iicn  loin , 
agiffant  fut  eux  par  les  ardeurs 
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39^  Uifloire  de  P Arianifme  y 
d*ime  flamme  qui  leur  étoit  enco- 
5«7.  re  plus  infupportable  que  celle  de  , 
l'Enfer. 

Mais  enfin  , ce  que  tant  de  cho- 
' fcs  fi  prodigicufes  n'av oient  pu  fai- 
re , pour  arrefter  le  cours  de  cette 
fiirieufe  paffion  de  Juftine  contre 
Saint  Ambroife  , une  autre  paflîoii 
beaucoup  plus  puiflànte  le  fit  j je 
veux  dire  , la  crainte  du  Tiran  Ma- 
xime, qu'on  luy  vint  dire  qui  faifbic 
de  grands  préparatifs  de  guerre  pour 
palier  les  Alpes  , & pour  envahir 
' l’Italie  , 6c  tout  le  refte  de  l’Empire 
d'OcciJent.  En  effet , Maxime  ,.qui.  1 
fe  voyoit  puilfainraent  armé>&  tou- 
jours heureux  dans  fes  entreprifès  ,, 
s’étant  repenti  de  s'être  laiffé  fi  fa-  \ 
cilement  perfuader  à Saint  Ambroi- 
fe,  ne  cherchoit  que  l’occafion  d’at- 
taquer , & de  furprendre  Valentî- 
nieiijlors  qu’il  y penfèroit  le  moins,. 
Theeior.  b^y  avoit  même  écrit  en  faveur  de 
‘ 4-  la  Religion  Catholique,  contre  les 

Epijiy  Ariens,  rcxhortant  à demeurer  fer- 
Rom,  me  dans  la  Foy  du  grand  Valent!- 
oien , 6c  le.  priant  de  faire  ceflbt 
< 
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ï*iniuftepetrccution  queTon  faifoit  à — ^ 
l’Evêque  Ambroife  , qui  dffendoic  3^7*^ 
fl  gén£reu(ement  le  parti  de  la  vérité. 

Et  il  en  ufoit  de  la  forte , afin  de  ga- 
gner les  Catholiques , & de  pouvoir 
jiiftibec  fes  Armes  7 fous  le  beau  pré- 
texte de  piété,  contre celuy  qu'il  vou- 
loit  opprimer.  lu  (line  épouvantée  de 
la  grandeur  de  ce  péril  , ne  fonge» 
plus  qu’aux  moïens  de  s’en  garantir  j 
& comme  la  première  Ambafiade  de 
Saint  Ambroife  avoir  détourné  Ma- 
xime del  lîajie  y elle  obligea  l'Empe-  ^nihrofl 
reur  fon.  fils  à le  dépêcher  une  fecon- 
de  fois  vers  luy  , fous  prétexte  de  lu  y 
demander  le  Corps  de  Gratien  , afin 
qu'il  pût  adroitement  découvrir  les 
deifeinSy  & faire  en  forte  qu’il  n’en- 
treprît rien  au  préjudice  du  traité 
de  paix. 

Le  Saint  Evêque  préférant  le  fer» 
vice  de  l’Empereur  (on  Maître , & 
le  bien  public  , à toutes  les  confi-^  ^ 
derations  qu’il  pou  voit  avoir  , 
des  injures  qu’on  luy  avoir  faites  y, 

& du  fâcheux  traitement  qu’il  pou- 
vait recevoir  de  Maxime  qui.  fè 
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plaignoic  de  luy  , le  fut  trouver 
promtement  à Trêves  , où  il  luy  dit 
en  plein  Confeil  , tout  ce  qui  fe 
pouvoir  penfer  6c  dire  de  plus  fort, 

6c  de  plus  perfuanf  , pour  répon- 
dre à toutes  les  plaintes  qui!  faifoit, 

& pour  Tobliger  à ne  pas  violer  la 
paix  ,&  à rendre  le  corps  de  Gra-  ' 
tien  à Valentinien  , pour  luy  pro- 
curer les  derniers  honneurs  , que 
l*on  ne  pouvoir  luy  refufer  fans  une 
extrême  barbarie.  Mais  quoy  qu'il 
emploïât  dans  cptte  aéition  toutes 
les  forces  de  Ton  c'loquence  , & tou- 
te l’adrelTe  d^une  prudence  confbm- 
mée , il  ne  pût  jamais  tirer  pour 
lors  d'autre  réponfe  de  Maxime , li- 
non qu'il  traiteroit  très  volontiers  ' 
avec  Valentinien:  & quelques  jours 
apres  , comme  il  eût  appris  que 
Saint  Ambroiferefiifoir  de  commu- 
niquer avec  les  Prélats  de  fa  Cour, 
il  luy  commanda  de  fe  retirer.  De- 
forte  qu’étant  de  retour , & a’/ant 
rendu  compte  de  fa  negotiaiion  à 
Valentinien  , il  l’avertit  de  fe  don- 
ner de  garde  des  artifices  de  h^xi. 
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me  , qui  ne  fongeoit  qu'à  luy  ca-  — — 
cher,  fous  l’apparence  d’un  nouveau  587, 
traité  de  paix  le  deffein  formé  qu’il 
avoir  de  luy  faire  la  guerre.  Mais  ce 
Prince  profita  mal  des  fages  avis /i*.  4.* 
d’un  homme  fi  éclairé  : car  aïanc 
envolé  Domnin,  l’un  de  fes  princi- 
paux MLiniftres  , pour  traiter  avec 
Maxime  j ce  Tiran  l’enchanta  fi- 
bien  par  fes  belles  paroles  , par  les 
honneurs  extraordinaires  j&  par  les  * 
prefens  tres-magnifiqueî  qu’il  luy 
fit  , par  quelques  troupes  même 
qu’il  luy  donna  pour  fon  Maître, 
contre  les  Barbares  qui  menaçoient 
la  Pannonie , qu’il  crût  que  Valen- 
tinien n’auroit  jamais  de  meilleur 
ami  que  Maxime  j & là-deifus,  il  re- 
prit , le  plus  fatisfait  du  monde  , le 
chemin  des  Alpes.  Mais  en  mémo 
tems  le  Tiran  marchant  fur  fes  tra- 
ces avec  toute  fon  Armée  , le  fui- 
vit  de  fi  prés  , qu’il  defcendit  pref. 
que  àuiïï-tôt  que  luy  dans  l’Italie  , 
où  il  fe  faiiic  d’abord  d’Aquiléc.. 

Apres  quoy  , s’étant  répandu , com- 
me un  furieux  torrent , du  haut  des 
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— ■ Alpes  dans  les  plaines  de  la  Gaule 
586,  CifalpinejOÙ  il  fit  d’horribles  rava- 
ges ; comme  il  vit  que  tout  cedoic 
à fa  fortune , & plioit , fans  réfifter,  . 
fous  rapuifiance  , il  prit  une  condui- 
te plus  humaine  \ Ôc  par  une  politi- 
que d’un  homme  qui  fait  tout  fervir 
à Tes  interets  , & meme  la  Religion, 

- il  voulut  gagner  les  Païens,  les  luifs^ 
& les  Chrétiens  i les  Païens,  en 
tctablUfant  les  Sacrifict^s  que  Gra- 
tien  avoit  abolis , Sc  en  leur  permet- 
tant dereklrelTer  l’AuteLdéla  ViéVoi- 
re  dans  le  Capitole  ,*  les  luife,  en. 
fai  fane  rebâtir  à Rome  leurs  Sina- 
rlm'u  ^ Chrétiens , en  écri- 

vant  au  Pape  Siricius  , qu'il  vouloit 
^ confervât  inviolablement. 
la  Foy  Catholique  „ fans  fouflfrïr  au- 
cune hérefie. 

Mais  avant  cela  , Valentinien* 
voyant  cette  fou  daine  irruption  de 
Maxime  dans  l’Italie , Sc  n’aiant  pas- 
de  quoy  kiy  réfifter  , prit  le  parti  de 
fe  (au ver  promtement  , comme  it 
fit , en  fe  retirant  par  mec  à Thefla- 
tonique  avec  lulUue  (a  Mere  de- 
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Ik-,  dépêchant  des  Exprès  k Cou- 
ftancinople  , il  conjura  Tbeodofe  , 3S7, 
par  la  mémoire  de  Giaden  fon 
bieuEiitêiir  , de  venger  fa  mort , 
de  prendre  la  proteâion  de  fon  fre- 
re  5 auquel  ce  cruel  Tiran  eut  fai: , 
s*il  eût  pu  » un  traitement  fcmbla- 
ble  à celuy  que  ce  pauvre  Prince 
avoit  reccü  avec  tai:»-  d’inhumani- 
té. Theodofe  , qui  avoit  époufé  de-  , 
puis  peu  Galla  Sœur  de  Valenti- 
nien , fut  fenlîblement  touché  du 
déplorable  état  où  fe  trouvoit  ce 
jeune  Empereur  fon  Collègue  , & 
fon  beau-frcrc.  Il  le  vint  recevoir 
à Th^lfaloniqne  ; & apres  l’avoir 
confolé  dans  fon  malheur  , avec  les 
termes  les  plus  tendres  & les  plus 
obligeans  que  l'afEétion  qu’il  avoit 
pour  toute  la  maifon  du  grand  Va- 
lentinien luy  pût  fuggerer  , il  luy 
dit  J en  luy  parlant  en  Pere  * & en 
Empereur  très  Chrétien  : jQue  pour 

• r J / y 

guérir  un  Ji  grand  mal , qui  l avait 
réduit  d cette  déplorable  extrémité , 
il  en  fallait  oterla  caufe.  Que  celle^ 
ci  n était  autre  ehofe  que  Yhérejie , 
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& la  guerre  efUil  avait  faite  4 I e sus  - 
Christ  , en  foütenant  les  yiriens, 
& en  perfecHtant  les  défenfenrs  de 
fa  Divinité.  jQue  s* il  ri  avait  de 
fan  coté  Jésus  C h r 1 s t , f 
avait  rendu  Canfantin  victorieux 
de  tous  les  'Tirans , toutes  les  forces 
de  \V Empire  ne  ferviroient  cfua  ren~ 
dre  fa  perte  plus  grande  , & fk  dé- 
faite plus  fameufe.  jQfil  ne  fallait 
point  quil  cherchât  hors  de  fa  mai- 
fon  des  preuves  d’une  vérité  » lat^uelle 
il  devait  prendre  , particulièrement  en 
cette  occafon  , pour  la  réglé  de  fa 
conduite.  jQ^e  le  grand  fiaient inien 
fon  pere  diant  toujours  tres-religieu- 
fement  confervé  cette  Foy  , Cju  il  avait 
Çt  généreufernent  confejfée , fous  l'Em- 
pire de  ^lien  , avait  aujfi  toujours 
été  victorieux  dkns  toutes  les  guer- 
res contre  les  Barbares , & que  par 
la  gloire  de  fis  belles  aCliontyil  s e- 
toit  aquis  le  même  furnorn  » qui 
avait  rendu  la  mémoire  des  jilexan- 
dres  , & des  Conftantins  , fi  glorieu- 
fe  dans  le  monde.  fin  OncU 

Fdlens  au  contraire  , diant  renonce 
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à cette  même  Foy  , four  s' ahandon^ 
rtcr  à l'impiété  de  l* Àrianifme  ^ qu  il 
avcit  voulu  foutenir  5 en  perfecntaM 
cruellement  les  Catholiques  , avoit 
aujfi  miferablement  perdu  a avec  ï 
pire  , l'honneur  & la  vie  , en  pertf~ 
Jant  d'un  horrible  genre  de  mort  3 
dans  les  feux  allumez.  3 pur  les  mê- 
mes Gots  qui  venoïent  de  luy  tailler  en 
pièces  tente  fon  Armée,  Q^d  la  vé- 
rité JlFaxime  était  un  Tir  an  ; mais 
^ue  tout  Eiran  qutl  était  , il  ne 
laijfoit  pas  de  reconnohre  J e s u s- 
Christ  comme  vray  Dieu  j & 
^u'en  Jiiite  l'on  devait  craindre  que 
ce  vray  Î)îeu  , qui  était  le  Dieu  des 
Armées  i ne  favorisât  plutôt  le  par- 
ti de  ce  T'iran  Catholique  , que  ce- 
luy  d'un  Prince  , qui  de  Catholique 
etoit  devenu  le  proteEleur  des  Ariens, 
C'efi pourquoy  , s'il  voulait  que  le  fe- 
cours  , qu'il  tacherait  de  luy  donner  , 
eut  tout  le  fuccés  qu'il  en  préten- 
dait, qu' il  fallait  qu  il  remit  Jesus- 
Christ  dans  fes  intérêts' , en  dé- 
tefiant  l'Arianifne , qui  était  la  eau- 
fi  de  fin  malheur  3 & en  reprenant. 


'404  tiîfloire  âe  P Artmipne  , 
de  bonne  foy  , la  Religion  qn* il  avait 
387,  abandonnée  , plutôt  par  le  crime  d‘au» 
trtii  y e^ue  par  le  Jîen , ayant  été  trom~ 
pé  par  les  artifices  de  ceux  qui  avaient 
furpris  fa  jeunejfe. 

Cette  remontrance  faite  fi  à pro- 
posa &:  avec  tant  de  force  , par  un 
Prince  , dont  toute  la  fortune  du 
jeune  Valentinien  dépendoit  alors  , 
fit  tant  d'effet  fur  fon  efprit  a qu'ab- 
jurant Ton  erreur  , il  protefta  qu'il 
ftroit  toûpurs  déformais  , comme 
il  fut  a inviôlablement  attache  à la 


créance  de  l’Eglife  Catholique,  & 
à la  F07  que  l’Evêque  Ambroife 
avoir  foùtenuç  f>vçc  tant  de  cou- 
rage & de  zele  c6ntre  luy-même. 
Juftine  , à qui  ce  difeours  a^qui  la 
regardoit  particulièrement,  ne  pou- 
voit  plaire  , diffimula  néanmoins  le 
dépit  qu’elle  en  avoir  j & la  nccef- 
fité  prefente  pouvant  beaucoup  plus 
fur  elle  , que  l’intérêt  qu’elle  pre- 
noit  dans  le  parti  des  Ariens  - elle 
fit  lemblant  de  l’abandc  ” ^ & 

n'oublia  rien  de  ce  qu'el.o«'‘^ut  em- 
ployer d'artifices , de  prièfês  & de 
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* .rmes , pour  obliger  Theodofe  Ton  — — ^ 
Gendre  à faire  la  guerre  à Maxi-  387. 
me.  En  effet  j il  s*y  reTolut  j & apres 
avoir  aiîiufé  durant  quelque  tems 
les  Ambaflàdeut's  de  ce  Tiran  , qui 
Juy  faifoient  de  grandes  offres  , il 
fe  mit  en  campagne  au  commence-  ^ ^ 
ment  du  Printems  de  Pannéc  trois  chrifl* 

, cens  quatre- vingts-huit , s’y  étant  388. 
difpofc  auparavant , par  les  a(5lions 
d'une  folide  piété  , pour  attirer  les 
benedidiohs  de  Dieu  fur  fbn  Ar-  , 
niée.  Car  avant  que  de  (brtir  de 
Theffalonique  > il  renouvella  fes 
Bdirs , contre  les  Hérétiques,  & fur 
coiK  contre  les  Ariens  > aiifquels  il 
défendit  toutes  fortes  d'affemblées , 
foit  en  public  , (bit  en  particulier , 
dans  les  maifons  où  ils  fe  ren-  * 
doient , fous  divers  prétextes , pour 

y celebrer  leurs  Myfteres  (àcrileges. 

Il  fit  implorer  le  fecours  Divin  par 
=des  prières  felennellels , & envoya 
jufqiics  en  Egypte  recommander  le  jtug.  * 
fuccés  de  fes  Armes  aux  oraifons^*^*^ 
de  ces  fameux  Solitaires  , qui 
riflbient  le  plus  en  opinion  de  fain-  **^‘*p*/»« 
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— tecé.  Au  liôu  des  Orxcles  profanes  ^ 
587.  il  confulta  celuy  dufaintôc  célébré 
Abbé  Jean  , qu*il  fçavoit  être  doué 
d*un  rare  efprit  de  Prophétie  , Sc 
qui  luy  prédit  la  viâioire.  Mais  ce 
qui  luy  mérita  le  plus  la  mifcricor- 
de  de  Dieu  , fut  celle  dont  il  ufa 
fur  la  fin  du  Carême,  à l’exemple 
de  I E s U s-C  H R 1 s T , dans  une 
occafion  tres-delicate  , ou  il  vou- 
lut fe  vaincre  glorieufement  luy- 
méme , avant  que  de  vaincre  Tes  en- 
nemis. 

Ceux  d’Antioche  irritez  de  ce 
qu’on  exigeoit  d’eux  un  nouvel  im- 
poli , pour  fubvenir  aux  neceflitez 
d’une  guerre  aufli  importante  que  ! 
celle -cy  , s’étoient  fi  furieufement 
emportez  dans  une  effroïable  fedi- 
tion  qu’ils  firent , que , pour  faire 
plus  d’outrage  & de  dépit  à Theo- 
^dtrJiX  doîe  , ils  avoient  abbatu , & entraî- 
cap.i9,  né  indignement  pa^r  les  rues  & par' 
/'tÎc!»?.  places  , les  Statues  de  l’Impera- 
curyfcfi.  trice  Flaccilla  , dont  la  mémoire 
*tdpTf\  luy  ctoit  en  finguliere  vénération* 

’ Il  étoit  (ùr  le  point  de  defoler  en- 
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tierement  cette  grande  Ville  , qui 
croit  dans  une  extrême  confterna- 
tion  , déjà  dtpouïllée  de  fes  Privi- 
lèges , & de  Tes  ornemens  > par  Sen- 
tence des  CoromifTaires  qu*il  y 
avoir  cnvoïez  avec  des  gens  de 
guerre  , pour  venger  cet  horrible 
attentat  , lors  que  s’étant  hiifle  flé- 
chir aux  prières  & aux  larmes  du 
Patriarche  Flavien  j qui  vint  à Con- 
flantinople  luy  demander  pardon 
pour  fon  peuple , il  luy  dit  ces  bel- 
les paroles , que  Saint  Ican  Chry- 
foftome  , qui  confoloit  cependant 
cette  pauvre  Ville  par  fes  admira- 
bles Sermons  , a confacrées  ^ par 
un  éloge  digne  de  la  vertu  de  ce 
grand  Prince.  Si  Issus  - Christ  9 
tout  Dieu  qu'il  eft , a bien  voulu  par- 
donner  aux  hommes  fès  ennemis  , qui 
le  crucifioient  j pourquoy  nauray-je 
pas  le  cœur  de  pardonner  à mes  Su- 
jets qui  m'ont  ojfenje  9 tnoy  qui  tout 
Empereur  > & tout  Maître  que  j« 
Juis  , ne  laijfe  pas  -d'être  homme , 
aujfi-bien  queux  > & leur  confervi- 
teur  s Allez.  > Evêque  , ie  veux  que  3 
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fans  différer  m moment  vous  Uur 
3 88.  portiez,  pour  la  fefie  de  Pafques  rett» 
tiere  abolition  de  leurs  crimes.  jQ^ils 
prient  Dieu  feulement  pour  la  prof 
perité  de  mes  armes  ; & cette  guer- 
re étant  heureufement  achevée  , com- 
me  je  Pejpere  , j*irajf  moy- même  leur 
donner  autant  d'affurance  » & de 
joye  i par  l’amour  quils  verront  que 
fay  pour  eux  , que  je  leur  ay  caufé 
de  crainte  » & de  trijléffe  , par  mon 
indignation.  C*eft  par  ces  belles 
allions  qu’il  fe  préparoit  à la  guer- 
re , & qu’il  tâchoic  d’engager  Dieu 
même  clans  Ton  parti , après  avoir 
mis  en  état  Ton  armée,  laquelle  il  eût 
fortifier , principalement  de 
bonnes  troupes  de  François  & de 
Saxons , qu*il  prit  à fa  folde , 8>c  qui 
firent  le  plus  d'exécution  dans  tout 
les  combats. 

D’autre-part  , Maxime,  qui  vit 
fort  bien  , par  le  traitement  qu’on 
faifoit  à fes  Ambafiadeurs  « qu’il 
n’avoit  rien  à efperer  de  Theodo- 
fe,  ne  manqua  pas  de  faire  aiifli  é' 
grands  préparatifs  , & de  fe  meti 
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en  état , même  d*attaquer.  Il  mit  • 
en  mer  une  puiflante  flotte  , corn-  38S. 
mandée  par  Andragathiiis  > ne  fça- 
chant  pas  fl  Theodofe  viendioit 
en  Italie  par  mer.  il  envoya  Ton 
Frere  Marcellin  avec  un  puiflant 
, Corps  fe  faiflr  des  détroits  des  Al- 
pes, pour  défendre  l’entree  de  l’Ita- 
lie  ; & l«y  avec  le  gros  de  rarmée 
s'avança  dans  la  Pannonie  jufqu'à 
Scifeia  fur  le  Save  , pour  aller  au> 
devant  de  Theodofe,  & luy  prefen- 
ter  la  Bataille  , s'il  venoit  par  terre, 
ou  pour  aller  faire  diverfion  jufques 
aux  portes  de  Conftanrinople',  s’il 
alloit  par  mer.  Mais  Theodofe  le 
prévint  par  fon  extrême  diligenct  ; 
car  ayant  fait  mener  par  mer  Valen- 
tinien & luftine  à Rome  , qui  ve- 
noit de  fe  déclarer  contre  le  Tiran  , 
il  s’avança  par  terre  à grandes  jour- 
■ nées  i & paroiflant  auprès  de  Scif- 
eia, lors  que  Maxime  le  croyoit  en- 
core bien  loin  , il  s’en  vint  fondre 
tout  d’un  coup  fur  luy  , avec  tant 
d’ardeur , de  réfolution  , que  fes 
gens  , furpris  d’une  attaque  fl  bruf- 
T9mi  IJ,  S 
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que  , & fi  iir.pœveuc  > n'ayant  pu 
^88.  foûtcnir  les  premieis  efforts  des 
François  & des  Saxons  , qui  dori- 
nerent  les  premiers  , toute  Ton  ar- 
mée fut  mifc  en  déroute , prefque- 
fans  réfiftancej  & luy  s*étant  fauve 
à la  fuite,  fe  retira  dans  Aquilécy 
pour  y recueillir  les  débris  de  font 
naufrage  , tandis  que  fbn  frere  ar- 
refteroit  le  viékorieiix  au  pafTagedes 
Alpes. 

Mais  la  bonne  fortune  , & la  va- 
leur de  Theodofe  renverferent  bien- 
tôt tous  fes  deflèins.Il  n’eût  pas  plu- 
tôt remporté  cette  première  vidoi- 
re  , que  tournant  tout-à  coup  à 
droite , il  en  alla  gagner  une  fécon- 
dé contre  Marcellin,  qui  étoir  cam- 
Tettu  en  pé  auprès  de  Pœtovium  fur  le  Dra- 
iyrie.  ye  j Si  faiis  luy  donner  le  loi  fit  d’ap- 
prendre la  défaite  de'foii  frere , ny 
de  fe  retirer  dans  les  détroits  , il 
défit  fans  peine  toutes  fes  troupes. 
Après  quoy,  pourfiiivant  fa  pointe 
& les  fuyars,  avec  la  même  ardeur  * 
& prévenant , par  fa  diligence  , le 
bruit  de  fa  venue  , il  parut  j lors- 
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(ju’on  y penfoit  le  moins  , devant  ' - 
Âquilée  jou  Maxime  perdant  le  )u-  388. 
gcment,s'étoit  ;:enfcrmé3  au  lieu  de 
le  retirer  dans  les  Gaules  , comme  zrfim.  i\ 
s’il  eût  voulu  fe  referver  au  Triom- 
phede  Theodofe.  En  effet,  le  peu  14/*^’ 
de  foldats  qu’il  y a voit , voyant  que 
ratmée  vidtorieufe  attaquoic  déjà 
les  portes  , au  lieu  de  fe  défendre,  fe 
joignirent  à ceux  qui  entrèrent  fans 
réûftance  j & fe  faififfant  du  Tiran, 
qu’ils  renverftrent  de  fbn  Tribunal, 

& qu’ils  dépouïllercnt  de  fes  habits 
Impériaux  , ils  le  mirent  lié  & ga- 
rotç  entre  les  mains  de  1 heodofe  > e*cm 
qui  , après  luy  avoir  reproché  fa 
perfidie , d’un  air  pourtant  qui  fai- 
loit  voir  plus  de  compaffion  que  de 
coUre  , fut  contraint  de  l'abandon- 
ner à la  flireur  des  Soldats , qui  luy 
firent  trancher  la  telle  le  vingt-  qua- 
trième du  mois  d'Aouft.  Andraga-  n*t. 
thius  en  ayant  appris  la  nouvelle, 
ôc  craignant  que  les  Soldats  ne  le 
livralfent  luy-même  à Theodofe, 
fe  précipita  dans  la  mer  j ôc  Arbo-  r . 
.galle  Colonel.de  l’Infanterie  , en- 
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. voyé  dans  les  Gaules  pour  s'cn  alfu- 
58S.  ^ y furptii , & tua  Viélor , quç 

Maxime  Ion  Pere  y avoir  laifle, 
après  l’avoir  créé  Cefar. 

:i  Cette ^vidoire  fat  le4ernier  coup 
qu|  acheva  d’anéantir  rArianifmc, 
jufques  à ce  que  les  Barbares  , com- 
me on  le  verra , le  firent  revivre  par 
Uu.rs , conqueftes,^  Ce  qu’il  y aydit  ' 
d'Ariens  à Conftantinople,  deTcfpe- 
tCT^  de  fc.voir  fi  reflerrez  p^ir  la  rii 
gueur  des  Ordonnances  qu’on  avoit 
publiées  contre  eux,fîrent  malicieu. 
fement  courir  le  bruit',  duraijt  cet- 
guerre  , que  Theodofe  avoit  per- 
du ^1  a Bataille  contre  Maxime  » qui 
luy  avoir  taillé  en  pièces  toute  (on 
^rmee  , ,&  qu’à  peine  s’étoit-il  pû  1 
fauver  des  ^afns  du  vidorieux  qui  | 
le  pouïruîyoit^  Cette  nouvelle  au 
commencement  dite  par  peu  de 
peefonnes,  s’accrût  tellement,&  de- 
vint en  peu  de  rems  fi  vray^fem'- 
i>lîdjle»par  les  circonftances  qu’on  y 

/».?  1*. 

5 f iate  des  morts  de  des  blellez  de  parc 
* p:icmes  qui  l’a- 
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voient  inventée  , l’ayant  ouï  dire  ~ 

^ fort  aiTirmativement  à d’ autre  s qui  588,” 
la  croy oient  de  bonne  foy,  & qui  la  - >. 
raconcoient  avec  de  nouvelles  par- 
ticularitez  , fe  perfuadoient  qu’elle 
cedit  vraye.  De- forte  que  ^ comme 
il  y a f4r  tout  des  gens  , qui  ^ par 
une  certaine  malignité  de  naturel, 
font  toujours  ennemis  du  gouver- 
nement prefent  ; quel  qu’il  'foit , 6c 
qu’on 'croit  Ai  fémeiit  le  mal  y quand 
on  aime  le  cbangément  y il  fe  trou- 
va qiie  tant  de  gens  publioicnt  k 
cbçfe  comme  ïndübitablc  , qu^oa 
n’ofüit  plusja  contredire.  ' . . 

■ Alors  ies  'Ariens  fe,  croyant:  H-e 
brés  , & délivrez  de  là  crainte  d’un 
Empereur,  donc  ils  croyoient  la 
perte  alî'ùrée  , parce  qu’ils  la  fotK- 
haitoient  , ne  purent  plus  fe-cûm 
tenir  ; mais  fortant  en  furie  de 
leurs  maifons , comme  ks  flots  agi- 
tez de  la  mer , après  qu’elle  a rom^ 
pu  les  digues  qui  la  retenoient , & 
portant  par  tout  le  defordre , .&-k 
tumulte;  par  une  eflroyabk  fedir 
tion , ils  s’allerciit  enfln  jctter,^om-  > . , , . 
“■  • - -S'-  -iLjv-'':« 
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4^4  H/J^oire  de  V Àrtanifme  , 
rne  des  futies  déchaînées  > avec  les' 
}88.  flambeaux  à la  main  , fur  le  Pa- 
lais du  Patriarche  Nv.â:arius  , oà 
ils  mirent  le  feu  , pour  Cq  venger 
des  Catholiques , qui  avoient  tou- 
tes les  Eglifes.  Mais  cette  fureur 
flic  bien^iôt  éteinte  , ai^Jî-bien  ' 
que  cét  incendie  3 qui  ne  paflà  pas 
plus  avant.  Car  les  nouvelles  cres- 
cêrtaines  de  la  viéloire  de  P£mpe- 
r.eur  étant  venues  prefqfte  en  même 
tems  J les  Ariens  accablez  de  crain- 
te J palpant  tout-à«coup  d’une  ex- 
trémité à Pautre  , s’allcrent  jetter 
aux  pieds  d’Arcadius  , que  Thco- 
dofe  avoit  lailPé  durant  fou  abfen-  • 
ce  à Coviftantinople  3 &c  le  conju- 
rèrent d’intercedcr  pour  eux  aiipiés 
de  fou  Pere  , & de  leur  obtenir  le’ 
pardon  d’un  crime  qxi'ils  dcteftoienc 
de  tout  leur  cœur  nroteftanc  de  le' 
réparer , par  une  conduire  toute- 
contraire  à celle  qu’ils  avoicnr  te- 
nue jufques  alors.  Arcadius  fléchi 
par  leurs  prières  , & par  leurs  lar- 
^mbrtf:  mes  , leur  promit  de  s’y  employer} 

Sc  il  le  fit  en  eftét  de  fi  bonne  foy  > 
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que  Th-’oiofe  enfin  luy  accoida  la  ' - 
grâce  qu’il  demandoit  pour  ces  mi-  588, 
ferablcs , qui  depuis  ce  tems-là  vi-* 
rent  leur  Sede  a|ler  toujours  en 
décadence  , & ne  firent  plus  aucun 
bruit  dam  rOrient. 

La  Religion  profita  encore  beau  iffTi-r. 
coup  en  Occident  de  tant  de  glo- 
lieux  fuccés  de  Theodofe  , qui  dii  Tütoi. 
minua  tellement  les  rcftcsde  l’A^  , 
riani  me  , par  les  nouvelles  Oï  don-^,,  de  j. 
nances  qu’il  fit  contre  les  Héieti-  ^ ' 
ques  , qu’a  peine  en  refta-t-il  le  me*  ^ 
moire  dans  l’Italie.  Apres  quoi,com-  i 

me  il  eût  palfé  tout  l’hiver  , & une7-‘'p  >4. 
partie  du  Piintems  à Milan  , il  alk 
faire  au  mois  de  luin  fon  entrée 
■ Rome  en  triomphe  , avec  fon  fils 
H unorius,  & Valentinien,  auquel  il 
rendit  tout  l’Empire  qu’il  pofiédoit^ 
avant  que  Maxime  l’en  eût  chalVe.  î; 

Ce  rut  pour  lors  que  ne  pouvant 
foufFcir  les  relies  de  l’Iiolatrie,  que  ' *• 
les  Empereurs  avoient  tolérée,  par 
une  politique  qui  luy  fembloir  trop 
molle,  & peu  Chrétienne  , 11  abolit 
les  Feftes  Païennes  , & les  Sacriü-  f:"/* 

S inj 


~ tiértïôiir tôùs 4esTéhrtplesr 

3^51*'  <]^!  rèftoîéni'^dah^^é'Capîrolé , ab- 
baicrt’feiî  Ici6fé55'&  réji vérfer  l'AutcI 
) là  VS'(5lbiî:ë,&  tous  lei’  autres  qtii 

cïdiéht  ’ èricott  ’ de'diéz  k cei  faüffes 
Eli«>^iftkez';''Cé'qüi  fe  'fit  ^àvec*'taik 
^ à p^latîdKïdrîl^iîC  ■ ' du:  p£Uj^'rR.ot^ 
majii,que  jamais  les  Triomphés  dè$ 
Cefirs  ' fcs  prédecelTèurs  ^ n*éûîtcnt 
-V  itçfi  de  fi  éclatant  , que  la  jôj'épü* 
bliqite  q^a’on  fit  paroître  éri;  cetrè 
oecafion  , en  louant  Dieu  , &•  èri 
^ “ "benilfant  TEmpcrcur  danis  les  mê- 
.mes  Temples  qui  avoient  dte  jî 
’ •Tong-tems  profanez  par  le  chiite' im-' 

' U zpse'des  Dcriionsl'  Et  comme  îl-hai’& 

' loit  autanc  l*hérefie  , que  Tidolatriëi 
^ïben  purgea  bien- tôt  la  Ville  , c» 
x^i'^si’ordonnant  au  Préfet  Albiiius  d'en 
àr  H*r.  ehaflcr  ,touc  ce  qü'd  y trouveroie 
Thiod.  d^H^retîqucs  % fans  fouffrir  qu'ils 
euflent  pltis  aucun  commerce  av^C 
tout  le  refte  des  hommes-  Valenti* 
W-57‘  nien  âufiî  délivré  de  la  perfecuribii 
î4  «e  Juftirie  ’i  -quî  mourut  avant  cc 
Triomphe,  & d’ailleurs  obligé  delà 
vie  *,  de  l’honneur  , 5c  de  l’Eitipirè 
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àTheodofc , contribua  4c-. tout  (on  — ^ 
cœur  à cane  de  bellies  ^éUon$>'&  dé^  - 
teilant  l’Arianifiiiç,  que  fa  tneee  lujf 
avoir*  malhciueufem-v ne  infpiië  , il 
dciîieura^  toujcHjrs,.  depuis  ce  cems- 
là  dans  la  Foy  Catbpli^ue  , -fous  U 
diTcipUne  de  Saint  Ambroife  , qu*ü 
honoroit  comme  (bn  Perc  , jufqu’k 
ce  que  > trois  ans  apres , The odofa 
étant,  déja^retourné  à Coiiftantincw 
pie  ^ il, périt  mifirablemcnt  j par-la 
- ifiahifon  d’Arbogafte.  * : 

“Cét  Arboeafte  ttoit  un  de  ces  Ca^ 
pitain.es  François, qui  s etoient  mis 
au  fcEvice-des  Romains,&  qui  après 
la  mort  de  Graticn  avoimt  tenu,  fer-?  s 4 f'. 
mepoor  l'j  parti  deValenrinien  con-i  ^ ^ 
çre  Maxime.  Il  s etoit  aquis  tanc^  f.14! 
«d'honneur  & de  crédit  par  fa  force  , * > 

& .par  ton  courage,  par  ta  lage  cou- 
duice,  & par  (on  bonheur,  & par  le  - »,  V 
rnëprrs  qu'il  faifoit  du  bien , don-  " ^ 

nant  tout  aux  Soldats,  fansferë- 
ferver  que  k gloire  dé  fes  belles 
a«fViôns,  qu’il  prit  de  fon  autorité'  k ,, 
(Charge  dé  Maiftre  de  Camp  Génëi- 
cdi  > ^ue  toute  l'Armée,  dont 

^ v' 
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Prince,Ies  réfor^nant  comme  il  vou-  ' — — 
loit,  & n’cn  voûtant  cxi^cuter  aucun  505). 
que  de  la  raaniere  qu’il  luy  plaifoijt, 
Valentinien  , qui  avoit  l’ametouc- 
à-fait  grande  , étant  venu  danshs 
Gaules  , où  Arbogafte  commandoic 
de  la  forte’en  Souverain  , au  grand 
mépris  de  fbn  aUtorité,ne  pût  fouf- 
frir  plus  long  tems.cetce  indignité. 

Et  comme  il  ècoit  un  jour  fur  Ton 
Tribunal,  le  voyant  approcher  avec 
fa  fierté  ordinaire  , il  luy  donna,  en 
l:e  regardant  de  travers  , un  billet 
par  lequel  il  luy  ôtoit  le  commande- 
ment de  l’armée  ce  qu’Arbogafte 
n’eûr  pas  plûçôt  leû,  qu’il  luy  dit 
avec  une  extrême  infolence , en  fc 
retirant,  & en  déchirant  le  billet,, 

Comme  ce  nejt  pas  vous  qui  m’avez., 
donfié  ce  commandement  , ce  ne  fera 
j^maü  vous  qui  me  Voterez.  Et  de- 
puis-ce  tems.  là  il  ne  cciTa  de  caba- 
ler , & de  machiner  contre  luy  , Juf-  ‘ 

ques  à ce  qu’ayant  gagné  quelqa’un  'ofr. 
de  fes  Omciers  , & les  Eunuques  , 
ïl  le  fit  étrangler  à Vienne,dans  fon  (ÿ-  Porm 
lit ,, comme  il  dormit , la  nuit  du'^'''’* 

vj, 
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410  Bifloire  de  t Arimifme  , 
Samedi  quinziéme  de  May  , veille  ; 
de  la  PentecôtCi 

Çe  fut  un  Prince  , qui  à l'âge  de. 
vingC’i^x  ansqu’il  avoir  alors^  étoit 
doué  de  toutes  les  perfections  de  . 
corps  & d'efprit,  qui  pouvoient  fai- 
re le  plus  grand  Empereur  qui  fut  , 
jamais.  Car  il  éioit  extrêmement  . 
bien  fait , & de  bonne  mine  > ayant  * 
UH  certain  air  de  Grandeur  , & de  - 
Majcfté  , qui  le  faifoic  diftinguet- , 
aifément  de  tous  les  autres  > fort  & : 
robufte , & très  adroit  dans  toutes  . 
fortes  d’exercices  d'un  cfprit.viF 
&;  pénétrant  dans  les  afi^ires  auf- 
quellcs  il  s’appliquoic  avec  une  ma-^ 
turité>  & un  difeernemtnt  qui  fiir- 
prenoit  les  plus  fages  , & les  plus 
vieux  de  fon  Confcil.  Au  refte  , il  . 
fembloit  être  né  pour  toutes  les  ver-  , 
tus  y & ennemi-  de  tous  les.viccs 
tant  il  avoir  les  inclinations  belles. 
& nobles.  Il  étoit  cjiafte  > généreux, 
liberaj  & magnifique  , doux  , ci- 
vil , obUgeant , grand  proteCleut  de 
Pinnocence  conef e ks  efforts  dc*ia  ' 
caloJ??me , àla^-Uc  U avoit  décla?*-  ^ 
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lé  la  guerre  j ee  c^ui  eft  rare  , — • 
même  dans  les  hommes  du  corn-  3^1** 
mun , beaikoup  plus  dans  les  Trint- 
ces , qui  croyent  que  leur  Condition  . 
doit  non-feulement  iuftifier  , mais  -,  * 
eiicc^e  confacrer  leurs  défauts  > il 
prenoit  ü grand  foin  de  fe  corri- 
ger de  ce  que  i’on  trouvoit  à dire 
dans  (a  conduite , qu‘il  voulut  bien 
même  fe  priver  des  plus  iunoeens 
plaifîisdela  vie  j comme  des  fpc- 
étacles  du  Cirque  & delà  Chalfe»  . 
dont  il  s’interdit  liiy-méme  , trop- 
feveremem  , l’ufagt , parce  que  Ton 
avoir  trouvé  qu’il  y étoic  un  peu 
trop  attaché.  Mais  ce  qui  rehaulîa-.  " 
infiniment  l'éclat  de  fes  vertus  , fut 
£bn  incomparable  pi  été  envers  Dieu,j  ; 

& le  zele^qu’il  fir  paroître  pour  la  ' 

Vraye  Religion,  aufîi-tôt'qii’étani^'  ■ 
délivré  des  mains  de  fa  Mere  Ariuv  ' 
ne  qui  fut  feule  coupable  de  tous 
les  defordres  qui  iè  commirciüt  du-/ 
tani  fon  bas  âge  » il.  pcccist  lês  avis^ 
de  Theodofe  , Les  înfiiJiiâaons 
Saint  Am broife,  qu'il  aj ma  toûf ours-  * 
ivec  plus  d’ardeur ‘ü' depuis  qü'üî  - 
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{Samedi  quinziéme  de  May  , veiUe  ’• 
de  la  P.entecôtCi 

> ► Çf  fuc  ua  Prince  , qui  à Page  de 
iti.  vingt-Çx  ans  qu’il  avoir  alors,  étoit 
^ t toutes  les  peffeéUons  de  • 

’ corps  & d’efprit,  qui  pouvoient  fai- 
re le  plus  grand  Empereur  qui  fuc  . 
jamais.  Car  il  étoic  extrêmement  , 
bien  fait , & de  bonne  mine  > ayant 
UH  certain  air  de  Grandeur  , & de  r 
snow./,  Majcft'é  > qui  le  faifoit  diftin.guet  , 
j.iAfM.  aifément  de  tous  les.  autres  y fort  & 1 
robufte , & très  adroit  dans  toutes 
fortes  d’exercices  d’un  tfprit-vif 
&:  poietranc  dans  les  affaires  auf- 
quellcs  il  s’appliquoic  avec  une  ma- 
turité» & un  difeeenemtnt  qui  fur- 
prenoie  les  plus  fages  , & les  plus 
vieux  de  fon  Confcil.  Au  rcflic  , it 


fcmbîoit  être  né  pour  toutes  les  ver-- 
tus  , & ennemi,  de  tous  lesivices  , 
tant  il  avoit  les  inclinations  belles 
Amiro/.  & nobles.  U étoit  cbafte  généreux, 
»<«/«».  liberal  & mag-uifique  , doux  , ci- 
y*ltnt.  ^ obligeant , gvand  proteéleu.r  de 
Pinnocençe  contf e Les  efforts  de- la  ' 
caloJîjnie , à.  U Uc  il  av.oii.  déclar  ^ - 
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ré  la  guerre  ÿ ôc  ce  qui  eft  rare  , ■ ■ ■>«. 
même  dans  les  hommes  du  corn-  3^1*  *’ 
nrnn  , beaucoup  plus  dans  les  Pria- 
ces  , qui  croyent  que  leur  condition 
doit  non-feulement  juftifier  , mais 
encore  confacrer  leurs  defauts , il  » < 

prenoit  fi  grand  foin  de  fe  corri- 
ger de  ce  que  ron  trouvoit  à dire 
dans  ÇsL  conduite , qu^il  voulut  bien 
même  fe  priver  des  plus  innocens.  , 

plâifiïsdela  vie  j comme  des  fpc- 
£tacles  du  Cirque  & de  la  C halle  > , 
dont  il  s’interdit  luy-me'me  , trop' 
feverement , Pufagt , parce  que  Pon 
avoir  trouve  qu’il  y ctoic  un  peu 
trop  attaché.  Mais  ce  qui  rehaulîà-,  ' 
infiniment  Téclac  de  fes  vertus  , fut 
£bn  incomparable  pi  été  envers  Dieu,, 
ëc  le  zele^qu’il  fe  paroître  pour  la  ' 
yraye  Religion,  aufîi-totqu'éta^nÜ^^'  ‘ 
délivré  des  mains  de  fa  Mere  Aritiv  ' 
ne  qui  fut  feule  coupable  de  Tous 
les  defordres  qui  fe  commirciat  du-/  " 
ram  fon  bas  âge  ,.il,  rectut  lés  avis- 
de  Theodofe  Les  infiiuâiühis'  d è* 

Saint  Ambroife,  qu'il  ajma  toujours  ' ’ 

avec  glus  d'ardeur 'i  depuis ' qü'üi  “ 
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m . ...  ...  agit  par  luy-  même  , qu’il  ne  l’avoit  • , 

auparavant  haï  > par  la  paillou  de  i 
IuÔ:ine,qui  agiUbit  alors  en  fon  nom.. 
De-forte  que  tout  le  bien  de  fon  ^ 
regne  fut  ele  luy  , & tout  le  mal  fut 
de  fa  roere. 

Comme  il  n’étoit  encore  qne  Ca- 
iechiiraene,&  qu’il  étoit  fur  le  point 
d’aller  .combacre  les  iiarbarts  , il 
folicitoit  Saint  Ambroife  de  le  ve- 
nir promtemenc  baptifer  , le'  vou- 
lant  être  de  fa  main.  Il  l’attendoit 
w'Mitn.  avec  impatience  , témoignant  une 

extrême  ardeur  de  recevoir  ce  di;-  , 
vin  Sacrement  de  la  main  de  fbn: 
Maître,  dÆ  de  fon  Pere,.  C’cfl  aiii- 
fi  qu’il  appelloic  ce  faint  Evêque  y, 
qui  traverfoit  déjà  les  Alpes  pour 
fe  rendre  à Vienne  > lors  g^u’il  ap- 
prit , avec  une  douleur  incroyable  ,, 
la  funefte  mort  de  ce  Prince.  Il  re- 
tourna demi.* mort  à Milan  ,îie  ctf-  ^ 
faut  de  pleurer  fa  perte & celle  que 
fiifoit  l’Empire , & l’Eglifc,  en  per- 
dant fon  aimable  Proteâeur.  La 
plus  douce  confolation  qu’il  cût,fuc^ 
que  le  corps  aïant  été  vendu  par  ka, . 


■i 
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traîtres  » qui  publioieuc  brutale-  — 
ment , & fans  aucune  vray-femblan  ^ 5?  ^ 

ce,qull  s’épie  étrangle  luy  nié- 
me  , il  luy  fit  faire  ,par  les  ordres 
exprès  de  Theodofe  , de  magnifi- 
ques funérailles,  où  dans  l’éloquen- 
te Oraifon  Funèbre  qull  pronon- 
ça  , il  fonlagea  fa  douleur  par  les 
Larmes  qu’il  y répandit  par  le  vé- 
ritable éloge  qu*il  fit  de  fes  ver- 
tus , & par  l’allurance  qifil  vou- 
lut bien  donner  , que  le  Baptême 
que  ce  Prince  avoir  foubaité  , 
demandé  avec  tant  d’ardeur  ,l’aïant 
purifié  de  toutes  les  taches  de  Tes. 
pechez  , l’avoit  joint  à Ton  frere  . 
Gratien  , dans  la  jouilfance  des  pu. 
res  délices  dune  vie  éternelle  y pro- 
cédant néanmoins  qu’il  ne  pafiè- 
roit  aucun  jour  fans  offrir  pour 
eux  les  Divines  Oblations  3 ni  au- 
cune nuit  , fans  leur  faire  part  d’u- 
ne partie  de  fes  prières»  l’ay  erfi: 
que  cette  protcûation.,  que  je  ne  de- . 
vois  pas  omettre  , pourtoit  fervir  h 
convaincre  les  Proteûans  un  peu- 
laifonnables  3 que  les  S;ûnu  P.cres:> 
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— jduvquatriçme  lîcele  prioient,,  corn-' ,, 
.me  nous  > pour  les  morts^  - , 

zojim.  Après  ce.  cruel  parricide^  Àrbo-  . 
So(oi[  gafte  , fcLcm  ••  qu'il  Tavoic  concené  ., 
aupàr^ant  avcc.le  PLejvx  Elavienî^ 
-tfie.  ' **  ôc  quelques  autres  Pf'eps  cqinnici,^ 
^mbrof  luy^ific  proclamer  Empereur  uncer-  ■; 
, tain  Eugeiie,  qui  de^Grainniairicn,.^ 
en  qiiitEanr  les  Ecoles  qu'il  tenoir  ; 
auparavant >'S’écpk  fait  Courtikn 
&'S’ctoit  mis  au  fervice  de  Rico-r;j 
mer  ,'quii'erdmo-ic , & qui  s'en  al*-.. 
lant  à Conftantinople  ,l'avoit  don-,' 
né  à'Arbogafte^ , le  luy  rtcomman-- 
daot  comme  qn  homme  d'erprii^^,^ 
de  i^avoir>dont  il  le  pqun-oiî  ftrvk;, 
ncilemauv  Arbogafte  crût  donc  que 
celuyrcy  étant  fa  créature, ilcn-  feroit  - 
ce  qiu'U  vqudEoit,:&i  ce  miferable 
«jui  tout  Chrétien  qu'il  étoit  pan-; 
cl^oit  fort  vers  le^Paganifïne  , s!é- 
Soyn,  tant  lailfé  periuader  par  Flavien  ,,; 

V ‘qiie  les  viÀimes  luy  promettoiuit 
. V l’Empire,  avec  la.aiine  du  Chtiftia,- 
Bkifme,  fe  rélolut  enfin  de  prendre  la  ' 
pourpre  &c  le  Diadème  q.uoy-  qii'e» . 
c^c  il  poureât  la  Marotte & • qiril 
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n’ëût  que  le  nom  feul  Au^dfte 
d*Empereiir,  ' La  ' première  ’ thofè  , 

qu'il  fît  fut  ‘dè'  rétablir  les  Sàcfi-  ' 
faces  , & l’Autel  dé  la  Viétoire  que  " 
Valentinien  , pat  les-^bins'de'Saint 
Atnbroife  i avoir  conftammçht;re-"' 
fufé  au  préfet  S ymmachas  fai|)rés  * 
qiioy  il  envoia  une  folennelle  Am*  ' ^ 
bafladé  à Theodofe' , pour  fçav^oir  ’ 
de  ‘luy  s'iMe*  voàîoit  reconnoîtlfe^^ 
ponr Ton  Collcgué  , à l'Empîte\'  ôtf;- 
pour  foh  ennemi.  Mais  Theodofe 
après  avoir  lofîg-tems  amufé'  les 
AmbàfTadcurs  , tandis  ' qu’ilTaîfbit  ■ 
fotis'main  Tes  préparatifs  ,‘lcs 
vôïa  enfin  tres^ civilement  chargez" 
dé  riches  prefens  > & avec- forcé  ' 
belles  paroles  , qui  leur  firent  croi^ 
re , qu’il  vouloir  vivre  en  paix'aiVec^ 
leur  Maître,  En  même  temsibra-' 
mafia  toutes  fes  forces*  Romaines', 
fous  le  commandement  de  Scilî-' 
con  , qui  avoir  époufé  fa  Nièce 
Serena  , & les  Auxiliaires  des  Peu- 
blés  Barbares  , principalement  des 
Gocs  J fous  la  con.luite  de  Gainas  , ’Thtoi, 
de  Saulus  , & de  Bacurius.  Cela  */^^; 

S* 
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, fait  J après  avoir  imploré  le  fecoors  ; 

dt  I de  Dieu , félon  fa  coûtume , par  des 
Chrij:,  j ûnes  , par  des  prières,  par  des 
exercices  -de  penicence  , & par  de 
iAirceù.  nouveaux  Edits  qu'il  fit  publier 
P*iau,  contre  les'  Hérétiques , il  marcha  à 
grandes  journées  vers  les  Alpes , du 
pùfl'igc  desquelles  fes  ennemis  s'é-i 
toitni  faifi  pour  le  combatre  à leur 
avantage  , & pour  luy  cmpccbct 
l'entrée  de  l'Italie. 

L*armée  d'Eugene , «le  laquelle 
les  Païens  étoieut  abfolument  les 
Maîtres  aufli  bien  que  de  leur  Em^ 
pereur  , outre  les  Légions  Romai- 
nes qui  avoient  fervi  fous  Valcn- 
MirtU.  tinien , éioit  compofee  d’une  infi- 
nité de  Gaulois  & de  François  , 
qui  fuivirent  Arbogaftt  leiu:  Com- 
patriote i & après  avoir  mis  des 
troupes  avancées  au  pas  des  Alpes 
Juliennes  , elle  paroiflbit  en  batail- 
le fur  les  hauteurs  , aïant  à la  tofte 
des  troupes  , parmi  les  Enfeignes , 
' les  Statues  d’Hercule  & de  ]upi- 
ter  foudroyant.  Celle  de  Theodofe 
eonfifloit  en  deux  puilfans  Corps, 
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qu‘il  avoit  feparcz  , Tun  des  vieil- 
les  bandes  de  Soldats  Romains, 
qui  avoienc  combatu  (bus  luy  , a- 
vcc  tant  de  gloire  , & tant  de  bon- 
heur en  Orient  contre  les  Barba- 
res , & en  Occident  contre  Maxi- 
me i & l’autre  , de  ces  Nations 
étrangères  qui  habituient  le  long 
du  Danube  * de  quelques  François  , 
qui  étoient  encore  à fa  foldc  , de- 
puis la  guerre  de  Maxime , de  vieux 
S oldats  Iberiens  fous  le  brave  Chré- 
tien Bacurius  leur  Général,  mais 
fur  tout  de  Gots  Ariens , qui  s’ér 
toient  donnez  à luy  depuis  la  mort  ^ 
d’Athanaric*,  & que  Gainas  corn 
duifoit.  Il  fit  donner  d’abord  fl  bruf- 
quement  fur  ceux  qui  gardqicnt  ^ 
les  pafiages  , que  la  terreur , & le  Ru/jt. 
defordre  s'étant  mis  parmi  eux  , il 
s’en  rendit  Maître  dés  la  premie-  df.'tZ' 
re  attaque  , prefque  fans  refifian* 
c-t  i 5c  étant  en  fuite  palfé  fort  li- 
brement avec  toute  fou  armée,  il 
s’alla  prefenter  en  bataille  devant 
fes  ennemis  , qui  apres  s’étte  un 
peu  remis  de  la  crainte  que  leur 
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avoic  donnée  cctie  adtion.fi  réfb* 
* lue  , fe . mirent  auffi  en  état  de  lé 
recevoir. 

hin7tu.  Qn  combarit  durant  deux  jours, 
cinquième  & le  fîxiéme  de  Se- 
prembre  , partie  fur  les, hauteurs, 
^ pî^rtie  dans  la  vallée  > le  long  du 
Sotr.  /ly  fleuve  Fl  igidus,avec  des  fuccés  bien 
Tbto/'  dilïercns.  Le  premier  jour  Theo- 
<•5  c.»4.  dofe  voyant  que  Ics  troupes  innom» 
J’y*"'  bcables  de  Barbares  , ou*  A eboeaftç 
Uti.  ayoït  amenées  X des-  Gaules  ^ rem» 
pliflbient  toute  la  vallée,  ôt  qtf el- 
les étoient  fou  tenues  par  les  Lc- 

jjions  Romaines  rangées  eu  bacml- 
c aveciEugenes  fur  ies  cminen-, 
ces,  voulut  garder  le  même  ordre , 
& commencer  le  con  bit  par  fes 
Etrangers  , aufqiuls  il  donna  . l*a- 
vantgarde  , fe  réfcrvaiic  » avec. le 
corps  des  Soldats  Romains , pour 
les  foûtenir.  Gainas , auquel  il  don- 
na.la  pointe  , fut  le  premier,  à,  la 
charge  avec  les  Gots  qui  combati- 
rent  d'abord  vaillamment  fui  vis  des 
autres  Etrangers  , fur.  tout  dej 
Iberiens.  > qui  firent  le  mieux  çâ 
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cette  journée  , animez  par  l’excm-  •v.  'ium 

f)Ie  de  Baciirins  , qu'ils  avdient  à 5^.4.' 
eut  tefte.  Mais  comme  Arbogafte 
étoit'  brave  , & grand  Capitaine  } . 

que  (es  troupes  étaient  fort  agiier-  . ; 
ries  ,&  beaucoup  plus  nom breufcs  : > 
que”  celles  qu'il  avoit  en  tefte  j les 
Gots  enfin  , apres  un  combat  long-  ..  ? 
tems  opiniâtré  , où  la  plufpart'de 
leurs  plus  braves  gens  périrent  ,*nC 
pouvant  plus  réfiftet  à la  multitude  ' > ] 
de  tant  de  nouveaux  ennemis , qui 
leur  tomboient  à -tout- coup  liir 
les  bras , prirent  la  fuite  ; & le  ren* 
verrant  fur  leurs  gens  , mirent  tout 
en  defordre,  donnant  lieu  aux  en^. 
nemis',  qui  les  pourfuivoient  vive-* 
mçnr , de  faire  un  horrible  mafia? 
cre  de  ceux  , qui  dans  cette  confu* 
fion  s'embaralfant  les  uns  les  au<^ 
très-,  n'eroiem  plus  en  état  de  fe 
défendre.  Theodofe  , qui  , d'unC 
baitteur  ‘ d'où  il  découvroit  tout  i 
vit  le  péril  cù  il  étoit  j ÿc  que  ^fi  * *' 
Eugène  venoit  fondre  fur  luy-^  fe 
trouvant  attaqué  en  ■ même  - tcm« 
des  Etrangers  viélorieux , f»  perte 


Digitized  by  Google 


35?4* 


S«cr. 


430  Bîfioire  de  t Arîmifme , 
écüit  inévitable  , invoqua  haute- 
ment } E s u’s-C  HR  I s T , dont  le 
nom  cclatoit  parmi  Tes  Drapeaux. 
Enfuite  il  anima  fi  bien  fes  Capi- 
taines , & fur  tout  le  vaillant  Bacu- 
rius, qu'il  apperceût  levant  les  mains 
au  Ciel , qu’aïant  ralié  les  fuiards  > 
ils  arrêtèrent  la  furie  des  pourfui- 
vans,  tandis  que  les  Romains  , qui 
s'avancèrent,  en  fuivant  Theodo- 
fe , pour  foûtenir  leurs  gens , com- 
batirent  contre  ceux  d Eugene,  fans 
que  l’on  reculât  de  part  ni  d'autre, 
jufqu'à  ce  que  la  nuit , qui  termi- 
na le  combat  , les  fit  retirer,  Eu- 
gene , qui  fe  crût  victorieux  par  la 
défaite  de  l'avantgarde  de  fon  en- 
nemi , fit  de  grandes  réjouïlTances  : 
dans  fbn  Camp  , & ne  douta  point 
du  tout  que  Theodofe  ne  fe  dût 
faiiver  avec  les  reftes  de  fon  armée , 
à la  faveur  des  tenebres  , en  luy 
laifTanr,  avec  rhonneur  de  la  victoi- 
re, le  Champ  de  bataille. 

Theodofe  de  fon  côté  s’étant  re- 
tiré dans  fbn  Camp  fur  la  monta- 
gne*, tint  Confeil  de  gume , où  la 
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plurpart  furent  d'avis  , qu’ûprés  la 
-perte  qu’il  venoit  de  faire  d’une  394* 
grande  partie  de  fon  avantgarde 
taillée  en  pièces  , ce  qui  luy  rtftoit 
de  troupes  étoit  en  trop  petit  nom- 
bre , & trop  découragé  ..  pour  l’cx- 
i.q)orer  au  hazard  d’un  fécond  com- 
bat , contre  un  ennemi  bien  plus 
fort , & enflé  du  fuccés  d’une  ba- 
taille , où  il  avoit  eu  l’avantage:; 
qu’il  vüloit  mieux  fe  retirer  dans 
les  bonnes  Places  de  fon  Êmpire , 
afin  d’alîèmbler  à loilîr  de  nouvel- 
les troupes  • durant  l’hiver  > Ôc  re- 
commencer la  guerre  au  Printems 
^ forces  égales.  Mais  l’Hmpereur 
remettant  ce  confcil,&  infpirant  à 
-fes  Capitaines , par  un  regard  fort 
réfolu  , le  même  courage  qu’il 
avoit  : ^ 'Dieu  ne  plaife  , leur  dit- il, 
efue  la  Croix  efut  paroit  dans  mes 
Drapeaux  » cede  par  natre  aveu  aux 
fiatués  à' Hercule  & de  lupiter,  qu*on 
^ porte  devant  les  Enfetgnes  de  nés 
Ennemis,  Nom  comhatrons  demain, 

& nom  vaincrons  comme  Confia-- 
tin  3 en  ce  S igné  , qui  me  répond  de 
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" ùt  viBoire.  Apres  cela  il  donne  les 
394*  x>rdres  pour  te  lendemain  ; & s*c- 
tant  retire  dans  une  Ghappelle  qui 
Ce  trouva  proche  du  lieu  où  il  croit 
campé  , il  fe  réfolut  d*y  paflèr  le 
refte  de  la  nuit  en  Oraifon.  On 
dit  que  s'et«it  endormi  durant  fa 
priere  , foit  que  fe  fût  un  lîmple 
fonge  caufe  par  les  efpeces  du  pre^ 
mier  combat  , & par  le  defir  qu*il 
avoir  de  vaincre , qui  agir  fît  Tima- 
gination  i bu  qu'il  eût  eû  en  dor- 
mant une  de  ces  vifions  celeftes , 
que  des  Païens  mêmes  ont  recon- 
nu venir  de  Dieu  , il  luy  fembla 
.qu'il  voyoitdeux  Cavaliers  mon- 
tez fur  deux  chevaux  blancs  , qui 
l'encourageoient  à donner  la  ba- 
taille de  grand  matin  » .aÛuranc 
qu’ils  ctoient  lean  l’Evangelifte , ; 
& Philippe  » Apôtres  de  Issus- 
Chr  J s T , qui  venoiem , par  fon  or- 
dre ,.lc  fervir  , en  marchant  devant 
Tes  EnCeignes.  Quoy  qu’il  en  foit , 
comme  il  alloit  à la  pointe  du  jour 
mettre  fon  armée  en  bataille,  on 
luy  prefenta  un  Soldat  > qui  ve- 
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nojtac  dite  à,ibn  Capitaine  , qu'il- 
avoit  eu  en  fonge  une  fembiablc 
vifion.  Theodofe  ne  manqua  pas 
de  fc  fcrvir  d’une  Ci  heureufe  ren- 
contre P pour  encourager  (on  Ar- 
mée ; car  il  dît  à fes  Capitaines  , 
Qh  ayant  wh  en  efprit  la  même  cho~ 
fe  (jui  l’ajparoit  delà  viCioire  , ce  »*/- 
teit  nullement  peur  luy  , mais  pour 
eux  , éjue  Dieu  1‘avoitfait  voir  k ce 
Soldat  , de-peur  ^u‘ils  ne  crujfent 
^ue  c était  un  artifice  de  leur  Em- 
pereur , ^ui  avoit  déjà  , contre  leurs 
avis  , refolu  la  bataille.  Q^ils  corn- 
batifient  donc  au  nom  de  Dieu  fous 
de  fi  grands  Chefs  qui  ies  conduis 
foient , & qu‘ils  regardaient  leurs 
cenduSieurs  , plutôt  que  la  multitu- 
de de  leurs  ennemis  , qui  ne  tien* 
droient  pas  devant  eux.  Cela  s’étant 
répandu  pat  toute  l’armée  , don- 
na tant  d’ardeur  aux  Soldats  , qu’il 
n’y  en  eût  point  qui  ne  deman- 
dât le  combat  , & qui  n’y  allât 
comme  à une  victoire  certaine.  Suc 
quoy  l’Empereur,  profitant  de  cette 
ardeur  , defcendic  çn  bataille  de 
Tome  II,  T 
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■■■—  la  montagne  dans  la  plaine , lefolu 
J 9 4.  d’aller  droit  à l’ennemy. 

Cela  d'abord  furpric  Eugene,  qui 
ne  s'attendoit  qu’à  jouir  du  fruit 
de  (a  viûoirc.  Mais  comme  du 
haut  de  la  colline  , où  l’on  avoic 
dreiTé  fon  Pavillon  , il  eût  remar- 
qué le  peu  de  troupes  qui  reftoient 
à l’Empereur  , en  comparai  fon  des 
ficnnes,qu1  fe  rangeoient  cependant 
en  bataille , il  s’écria  ,que  Theodo- 
fe  venoic  en  defcfperé  pour  mourir, 
& qu’on  fc  gardât  bien  de  le  tuer , 
mais  qu’on  le  luy  amenât  vif  dans 
les  fers.  Comme  les  armées  furent 
en  prefence , l’Empereur  s’alla  met- 
tre à la  telle  de  fa  Cavalerie , & dés 
Oro/./. 7.  qu’il  eût  commandé  qu’on  foniiât 
la  charge , s’eftant  muni  du  Signe 
de  la  Croix  , comme  d’une  armûre 
invincible  , il  donna  le  premier  à 
toute  bride  dans  les  ennemis  > fuivi 
des  liens  , aufquels  il  avoit  infpiré 
la  même  ardeur  , & fur  tout  de  Ba- 
curius , qui  fit  en  cette  journée  des 
Socr,  efforts  extraordinaires,  pour  réparer 
la  perte  que  les  Etrangers  av oient 
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faite  au  premier  combat.  Arbogalîe.  " 

de  fon  côté  fit  au(R  tout  ce  que  J94» 

l'on  pouvoir  attendre  d’un  grand 

Capitaine,  & d'un  vaillant  homme , 

mais  inutilement  i car  Dieu  fe  dc^ 

clara  bien*  tôt  ouvertement  pour 

Theodofe , par  une  merveille  que 

toute  la  terre  a fceûc , & que  les 

Payens  mêmes  n'ont  pas  pû  entière*  cUu- 

ment  diffimulet,quoy  que  l'nn  den- 

tre  eux, par  une  malice  baffe, & indi- 

^ Hoh, 

Conf, 
Zofim»  It 

tems-là.  On  ne  fut  pas  plutôt  aux 
mains  dans  la  première  ardeur  du 
combat , que  du  côté  du  Camp  de  Aug.^, 
Theodofe  , entre  l'Orient , & le  Se-  decivif, 
ptentrion  , ilfe  leva  un  vent  extrê- 
mement  impétueux  , qui  pouffa  les 
traits  de  fes  Soldats  avec  plus  de 
force  contre  les  ennemis,&  repouffa  So:(om, 
tellement  les  leurs  contre  eux-mê- 


gne  d’un  Hiftoricn  , ait  tache  de  la 
lupprimer  , contre  les  témoignages 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce 


mes  , qu'aucun  ne  donna  contre  les 
gens  de  l'Empereur.  Davantage, 
cette  tempefte  fit  lever  des  nuées  , 


Ôc  des  tourbillons  de  poufüere , qui 
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■in.1  I donnant  droit  dans  le  vifage  des 
^c;4.  Soldats  d'Eugene  , les  contcaignoît 
de  fermer  les  yeux  , demeurant  inu- 
tiles , fans  défenfe  , expofez  aux 
dards  , & aux  javelots  qu'on  leur 
lançoit  de  toutes  parcs.  Alors  les 
Impériaux  voyant  le  fecours  de  Dieu 
qui  combacoit  Ci  manifeftemenc 
pour  eux  , enfoncent  les  Ennemis 
Socr.  répceà  la  main  , & font  un  hor- 
rible carnage  des  Etrangers  , qui 
avoient  eu  tant  d'avantage  le  jour 
precedent , tandis  que  les  Romains, 
Orof.  apres  que  Theodofe  eût  promis 
Soxom.  aux  Chefs  de  les  recevoir  en  gra- 
Theodor.  ^ mettant  bas  les  armes  , fe  ren- 
dent à luy  , & luy  amènent  Eugène 
^ garrotd , auquel  , apres  que  l'Em- 
pereur luy  eût  reproche  fes  crimes  , 
ils  tranchèrent  la  telle  fur  le  champ, 
à l'inftant  même  que  ce  miferable 
demandoic  lâchement  la  vie  à deux  ' 
genoux, 

Arbogafte  s*eftant  fauve  à la  fu’î« 
ce  9 après  avoir  erré  deux  jours  du- 
rant par  les  montagnes  , defefperant 
de  pouvoir  échaper  à ceux  qui  le 
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cherchoient,  pour  le  mener  à Théo-  ■■■ 
dofc  , qui  vouloir  venger  fur  lui  le  394. 
parricide  de  Valentinien  , fe  tua  de  Zofim, 
deux  coups  de  deux  differentes  d- 
pccs  > qu'il  fe  pafTa  l'une  apres  l*au-  cU^div 
tre  au  travers  du  corps.  L'Empe-  ^ 
leur  (àtisfait  de  la  mort  de  ces  deux  Conf, 


grands  coupables  , fit  grâce  à tout 
. le  refte  , 6c  enrichit  fes  fbldats  du 
butin  , 6c  principalement  des  fou» 
dres  d*or  , des  Statues  de  Jupiter , 
que  les  ennemis  avoient  élevées  con- 
tre lui  5 par  une  ceremonie  facrilege,  Augufi, 
fur  les  montaignes.  Cette  grande  vi» 
droite  lui  coûta  peu  de  fang  Ro. 
main  ) mais  il  perdit  au  premier  ^ 
combat  très-grand  nombre  de  (es 
Etrangers  , & entre  les  autres  dix 
mille  Gots  Ariens,  qui  demeurèrent 
fur  la  place.  On  remarqua  dés  ce  orof, 
tems-là  qu'outre  que  cette  perte  va- 
loir le  gain  d'une  bataillé  à l'Empi- 
re , qui  fut  délivré  d'aurant  d'enne- 
mis, Dieu  permit  qu'ils  Éiffent  tail- 
lez en  pièces  le  premier  jour  , non  R^jf, 
pas  pour  faire  perdre  la  vidoire  à 
Theodofe  , triais  pour  faires  paroi*  ^ 

T iij 
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tre  à tout  le  monde,  que  c’eftoit  par 
3 5)4*  le  fecours  divin  qu*il  avoit  vaincu 
glorieufement , comme  il  fit  le  len- 
devnain  , ôc  point  du  tout  par  celuy 
des  Barbares  & des  Ariens. 

Au  refte  , comme  l'ont  peut  dire 
que  ce  fnt-là  , à proprement  par- 
ler , la  vi6boire  de  Dieu  , il  voulut 
auBi  qu  elle  fut  annoncée  par  des 
voyes  dignes  de  luy  fcul.  Car  le 
même  jour  qu’elle  fut  gagnée  au 
palfage  des  Alpes  , le  Démon  qu’on 
exorcifoit  dans  l’Eglife  de  Saint 
So!(om:l.  JeanBaptifte  prés  de  Conftamino- 
pie  , où  Theodofe  allant  à la  guerre 
avoit  fait  une  ardente  prière , crioic 
pitoyablement , en  difant , avec  ou- 
trage, au  divin  PiécutCtMt:  Mife- 
rable  décapité  » faut- il  donc  cfue  tu 
me  furmontes  , ^ ejut  tu  me  .défajfes 
mon  armée  ? Cela  furpric  les  afli- 
ftans , qui  trouvèrent , apres  avoir 
marqué  l’heure  & le  jour  ,que  ce 
fut  encemême  tems  qu’Eugené  per- 
dit la  bataille.  Mais  ce  que  dit  à ce 
fujet  le  célébré  Abbé  Jean  , eft  cn- 
^ cote  plus  remarquable , & nous  ne 
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pouvons  pas  révoquer  en  doute  une  ■■■■—■  > 
chofe  que  nous  tenons  de  celuy-là  594. 
même  qui  la  vit , & auquel  cc  faint 
homme  s'adrclTa.  L'Empereur  ayant  Evag.p, 
conful té  de  nouveau  le  laint  Abbé  ***^^?*** 
furlefnccés  de  cette  guerre,  il  luy 
avoir  prédit  fa  viétoire  , & fa  mort 
en  Italie.  Qiielque-tems  apres , com- 
me Evagrius  ôc  fes  compagnons,  qui 
vifîtoient  les  Monafteres  de  laThc- 
baïde  , prenoient  congé  de  ce  mer- 
veilleux Solitaire , il  leur  dit,  en  les 
benilfant  : jilUz  en  ^aix  , mes  chers 
enfans  , é"  fçarhez  eju*on  reçoit  , 
aujourà^hni  a Alexandrie  l^heureufe 
nouvelle  de  la  vîSloire  de  l’Empereur 
TToeodofe  Jur  le  Tiran  Eugene  j apres 
quoy  il  faut  ejue  dans  peu  de  tems 
cet  admirable  Prince  quitte  cette  vie. 

Ils  fuient  bientôt  éclaircis  de  la  ve- 
rifé  de  cette  prédidion  : car  ils 
fceûrent  qu*on  avoir  effe^ivement 
teceû  l’heureufe  nouvelle  de  la  dé- 
faite du  Titan  , au  même  tems  que  . 
le  faint  homme  avoir  marqué. 

A quatre  mois  de-là  > comme  j.  c. 
Theodofe  étoic  à Milan  , où  l’on  393. 

T iiij 
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440-  Hijtoire  det  Anmifme^ 
cekbroit  , par  toutes  fortes  de  ré- 
jouiffances  , une  vié^oire  qui  l'avoit 
rendu  Maître  abiblu  des  deux  ‘ Em- 
pires,s’êtant  trouvé  mal , il  ne  dou- 
ta point  que  > félon  la  Prophétie  de 
i PAbbé  lean  , Dieu  ne  Pappellât  au 
Ciel , pour  y triompher  : & apres 
avoir  aboli  toutes  les  fuperftitions 
du  Paganifme  , éteint  les  reftes  de 
PArianilme,  pourvu , par  les  avis  de 
S.  Ambroife , à la  fûreté  des  Eglifes , 
. déchargé  le  peuple  , aboli  par  fou 
tellament  k mémoire  de  tous  les 


crimes  commis  contre  lui  fous  la 
tiiannie  d’Eugene,  partagé  l'Orient 
& l'Occident  entre  fes  deux  Bis» 
qu'il  avoir  alors  auprès  de  foi  , ôc 
aufqiiels  il  recommanda  fur  toutes 
chofes  la  pieté  envers  Dieu  , & le 
zele  pour  la  Religion  , fen  les  re- 
commandant auflî  pour  le  Spirituel 
à Saint  Ambroife  , & pour  le  tem- 
porel à Scilicon  ; apres  avoir  en- 
fin, par  un  bonheur  toujours  con- 
fiant , qui  ne  s'attacha  qu'à  lui  feul, 
fans  palFcr  à fes  Succefieurs  , (bu- 
tnis  les  Barbares  > détruit  les  Ti« 
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rans  , contenu  les  Perfes  dans  le  " . 
refpcdjétoiiffé  les  rebellions , main-  3 9$  • 
tenu  Tes  fujets  en  paix  , fait  fleurir 
par  tout  la  Religion  , & > ce  qui 
cft  le  comble  de  fa  gloire  , relevé 
TEmpire  delEsus-CHRi“sx 
dans  toute  Pétenduë  du  flen  , par 
la  ruine  entière  des  Ariens  , qui  ne 
purent  jamais  fe  remettre  durant 
fa  vie  , il  rendit  doucement  Peipric 
le  dix-fepticme  de  lanvier  de  cet- 
te  année  trois  cens  quatre-vingts- 
quinze  , Pan  feiziéme  de  Ton  Enwv  Sotr.hb, 
pire  , & le  cinquantième  de  fon 
âge.  On  lui  fit  à Milan  , quarante 
jours  apres  fa  mort,  de  magnifique- 
qucs  funérailles  9 où  Saint  Ambroi- 
■ fe  prononça  l’Oraifon  Funèbre  de-  inobit.*  t 
vaut  le  jeune  Empereur  Honorius,  Theoi*  ,î 
qui  n'ecoit  encore  âgé  que  de  dou-  Sêcrjib,  ! 
ze  ans  , & fon  corps  fut  la  même  ^•^*^** 
année  tranfporté  ^ Conftantinople, 
où  (bn  fils  aîné  Arcadius,  qui  avoir 
POrient  pour  fon  partage  , le  te- 
ceùc  le  huitième  de  Novembre , 

& le  fit  mettre  , avec  une  pom- 
pe funèbre  digne  d*un  fi  grand  Em- 

T V 
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~~  perenr  , dans  la  fepuUure  de  Con» 
5^  J.  ftantin. 

Je  crois  cjw’en  lilànc  cette  Hiftot- 
re  , on  prendra  tant  de  part  & d*in- 
terefl:  à tout  ce  qui  regarde  le  donv- 
tcur  de  l*Arianifme  , qu’on  fera  tou- 
ché du  defir  d’avoir  fon  portrait , 
pour  conferver,  avec  plaifir  , la  mé- 
moire & l’idce  d’un  fî  grand  Prin- 
ce. Comme  il  tenoit  ï grand  hon- 
ViHorJn  neur  d’eftre  ilfu  de  la  race  de  Tra- 
Theod^  jan  , il  avoit  auffi  le  bonheur  de  lui 
relTembler  dans  la  hauteur  de  la  tail- 
le , dans  la  beauté  de  la  chevelure  , 
dans  la  proportion  des  membres  > 
dans  le  tour  , 6c  dans  tous  les  traits 
du  vifage  j & à la  referve  qu’il  n’a- 
voît  pas  les  yeux  (î  grands  > ni  le 
r teint  fî  frais , ni  fî  délicat. ni  le  port 

fî  majeftueux  , que  l’avoit  Trajan,  ü 
n’y  eut  jamais  rien  de  fî  femblable. 
Xlais  s’il  luy  ccdoit  en  cela>  il  le  fui- 
f a (Toit  auffî  d'autre  part  dans  les 
qualitez  de  l’ame  ,puis  qu’il  eft  cer- 
tain qu’il  polïeda  toutes  les  petfe- 
âions  de  cét  Empereur  , fans  avoir 
ks  defauts  qu’on  lui  reproche.  Cat 
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il  cftoit  bienfaifant , liberal , & ma-  ' 
gnifique,  civil  ^ tout  le  monde,  ho-  îPJ» 
notant  chacun  félon  Ton  degré, mais 
principalement  les  gens  de  mérité 
& de  vertu  , pour  lefquels  il  avoir 
beaucoup  de  tendrelTe  & dereipcél:, 
aimant  Us  hommes  fçavans  , S>c 
les  Lettres , ôc  les  beaux  Arts  , donc 
il  avoit  autant  de  connoi (Tance  quMl 
eft  bienféant  à un  Prince  d*en  avoir, 
fans  afTeder  d’en  fçavoir  trop  } an 
rcfte  confervant  par  tout  Ton  autorité  \ 
fans  fafte  , & jouïfTant  des  douceurs 
de  la  vie  fociable  avec  Tes  amis , fans  ' 
rien  perdre  de  la  grandeur  de  la  Ma» 
jefté,  qu’il  fçavoit  civil i fer, fans  qu’il 
l’expolât  au  mépris  ; (âge  , adroit  > 
vigilant,  laborieux, s’expofant  au  pé- 
ril , ôc  partageant  les  travaux  de  la 
guerre  avec  les  moindres  Soldats 
chafte,  fobre , & pourtant  fplendide 
& poli  dans  les  feftins  d’amitié  qu’ît 
aimoit  à faire,  pour  Te  délalïer  avec 
ceux  qui  avoient  l’honneur  d’entrer 
dans  fa  confidence  ^ teconnoi(ïànt,8c 
publiant  jufques  aux  moindres  offi- 
ces qu’U  ^oK  teceus  des  particuliers 
* T vji 
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~ durant  fa  première  fortune  j ennemi 
déclaré  des  traîtres  , & des  ingrats, 

& deteftant  publiquement  l’orgueil, 
l’ambition , la  cruauté , ôc  la  titan- 
nie  de  Cinna  , de  Marius,  de  Sylla^ 

S)C  de  leurs  femblables  , qui  avoienc 
inhumainement  abufé  de  leur  pou-  , 
▼çir , afin  , difoit-il  qu*il  s*impofât 
par  là  une  heureufe  neceffiié  de  fui- 
vre  une  côduite  toute  oppofée  à cel- 
le  qu'il  deelaroit  fi  hautement  avoir 
en  execratioD^&,  ce  qui  eft  extrême- 
ment rare  j'particuliereinem  parmi 
les  Grands, à qui  les  grandes  proipe- 
ritez  font  fouvcnt  plus  dangereufès 
pour  les  mœurs,  que  les  grandes  ad« 
verfitez , toujours  plus  doux , plus 
' humain  , & plus  obligeant,  à mefii- 
re  que  fon  pouvoir  croifibir,  par  fes 
importantes  viéioires  j mais  fur  tout 
il  fut  admirable  dans  fon  dorhefti- 
que , où  (c  déchargeant , avec  pîwi'- 
fir , de  la  Majefté  de  Prince  , coin- 
^med'un  fardeau  qui  bi  pefoit 
donnoii  agréablement  toute  lalil^ 
té , & toute  récendtic  qu'il  pouvbit 
aux  foins  > aux  tendras , & aiu|( 
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bontez,quc  doit  avoir, dans  fa  famil- 
le,pour  les  fiens,le  Mari,le  Perc , & 
le  Maître. 

Voilà  une  partie  des  louanges  que 
lui  ont  données  , non  feulement  les 
Saints  Peres  qui  l'ont  le  mieux  con- 
nu,comme  Saint  Âmbroife,&  Saine 
Auguftin  , que  Pon  pourroit  foup- 
çonner  d'avoir  un  peu  trop  flatté 
fon  portrait  ; mais  aufll  les  Païens 
qui  ont  vefeu  de  fon  tems  ,qui  ont 
eftudiéfavic,  & qui  necroyoient 
pas  avoir  grand  fu  jet  de  l'aimer  pour 
î'intereft  de  leurs  Idoles  ; comme 


Aur.Vi^ 
Themifi, 
or. -9. 


entre  autres  le  célébré  Préfet  Sym-  Symm. 
machus , le  plus  ardent  défenfeur  du  . 

ifme,&  qui  écrivant  à Fia- 
vien  auflî  Païen  , celui-là  même  qui 
fit  la  guerre  à Theodofe  pour  Eu- 
gène , avoûë^  de  bonne  foi , que  les 
vertus  de  ce  Prince  furpalToicnt  de 
beaucoup  tout  ce  qu'il  en  av oit  pu 
dire  dans  une  aétîon  publique  , 6c 
que  le  portrait  qu’il  en  avoit  fait 
n’eftoit  qu’une  ébauche.  Cela  fait 
vqir  manifeftement  l'infolente  ^ 
bafle  malignité  du  fameux  impo^ 


) 
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— I • (teui;  Zoüme  , qui  femble  n'avoir 
entrepris  fon  Hiftoire,  que  pour  dé- 
crier les  Empereurs  Chrétiens.  Car 
pour  fc  venger  principalement  du 
Grand  Theodofe  > qui  abolit , com- 
me il  s’en  plaint  ameremenc , le  cui- 
te & le  facrifice  de  fes  ldoles>  il  em- 
poifonne  toutes  fes  vertus  , les  fai- 
fant  palfer  pour  ces  fortes  de  vi- 
ces , qui  font  dans  les  extrémitez 
dont  elles  approchent  le  plus.  Ainfi, 
parce  qu'il  eftoit  humain , agréable  , 
aimant  à donner  à tout  le  monde  > 
& ï cultiver  l’amicic  pat  d’honnê- 
tes réjoiü(Tances  , il  le  fait  patfer 
hardiment , fans  Tavoir  connu  , ôc 
contre  la  foi  des  Auteurs  contem- 
porains , pour  un  Prince  (lupide  > 
mneant , voluptueux  , diffolu,  pro- 
digue , corrompant  la  difeipline  >5c 
abandonnant  tout  aux  Eunuques,  &c 
à ceux  qui  lui  donnoient  le  plus 
d’argent , dont  il  avoir  , dit-il , une 
foif  infatiable  j & néanmoins , parce 
que  ce  hardi  menteur  eftoit  haute- 
ment démenti  par  le  témoignage  de 
^tant  de  belles  avions  > de  uni  de 
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viâioîres , il  dl  contraint  d'avoûër , 
que  durant  la  guerre  il  devenoit  tout 
un  autre  hoiume , par  une  cfpcee  de 
prodige,  qu'il  ne  fçauroit , à ce  qu'il 
dit-,  trop  admirer  , quoi-qu’il  ait 
alïuré  auparavant  tout  le  contraire. 

J'ai  crû  que  je  devois  cette  làtisfa^ 
dion  publique  à la  vérité  de  l'Hi- 
lloire  , que  ce  calomniateur  a fi 
maltraitée  , & qu'on  ne  pouvait 
mieux  le  punir  de  fa  mcdifance  que 
par  elle  inême  , en  faifant  voir  en 
cette  occafion  , par  tant  de  témoi- 
gnages fi  amhentiques  du  contraire, 
comme  il  l’a  produit  avec  impu- 
dence , groflterement  , fans  efprit  , 

& fans  craindre  la  punition  qu'il 
devoir  attendre  delapofterité  , qui 
fe  venge  , tô-t  on  tard  , des  Auteurs 
infiielles  qui  la  trompent. 

Ce  n'ed  pas  que  ce  Prince  n'afe 
cû  Tes  défauts  , dont  le  principal  fut 
qu'il  fe  laiflbit  aifément  emporter 
à la  colcr e , mais  ce  n'eftoit  que 
pour  des  chofes  , qui  , par  leur  in- 
dignité  , dévoient  attirer  une  iiifte 
indignation  ; encore  s en  repenioit-  jte$d.  > 

■Jh 
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il  bieii'tôc  i & alors  , comme  ayant 
honcc  de  lui-même  , &c  pour  ré- 
parée la  faute  qu’il  avoir  faire , ü 
pardonnoir  d*auranr  plus  volon- 
tiers , qu’il  s'eftoir  pins  fort  em- 
porté. De- forte  qu’il  eftoit  avan- 
tageux à ceux  qui  l’avoient  offen- 
fé,  qu’il  fe  mît  contre  eux  enco- 
lere  , pourveû- qu’on  ne  détournât 
pas  la  bonté  de  Ton  naturel  par  de 
mauvais  confeils  , aufquels  il  fe  laif. 
foit  aller  quelquefois  auiH  aifé- 
ment  qu’aux  bons  , par  une  trop 
grande  facilité,  qu’il  avoir  naturelle- 
ment à pancher  du  coté  que  ceux 
qu’il  croyoit  eftre  fès  amis  le  voir* 
loient  tourner.. 

Cela  parue  dans  le  pitoyable 
mafifàcte  des  ThelTalonicicns  , qui 
pour  la  caufê  du  monde  la  plus 
injufte  avoient  brutalement  tué  le 
Gouverneur  de  l’illirie.  L'Empe- 
reur juftement  irrité  de  cét  atten- 
tat , ayant  commandé  dans  l’ardeur 
de  fa  colere  qu’on  fît  mourir  un 
certain  nombre  de  ces  fediiicux  > 
Saint  Ambroife  l’avoit  fî-bien  llé« 
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chi  par  Tes  prières  , qn’il  avoir  ob-  ' 
tenu  leur  grâce  5 mais  feâ  princi- 
paux  Officiers  , & fur  tout  Ruffin,  T^fod, 
Grand  Maître  du  i^alais  ,qui  avoir 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fort  cfptic,  ^'*^•*7* 
luy  ayant  remontré  » qu'apres  avoir 
pardonne  à ceux  d*Antioche,  & aux 
Ariens  de  Conftanrinople , il  feroit 
expofé  tous  les  jours  au  mépris  , & 
aux  infolences  de  Tes  Sujets  , s*il  ne 
piirtiiroii  rigoureufement  l'horrible 
crime  de  Theflfalonique  > il  fe  lailfa 
tellfmemernporter  à la  colere  , qui 
fe  ralluma  par  ces  nouvelles  remon- 
trances qu'on  lui  fit  , qu'îl  donna 
ordre  à fes  Lîeutenans  que  l’on  fît 
main  baiTe  fur  ces  feditieux.  Cela 
fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté, 
que  les  Soldats  , au  fignal  qu'ils  en 
eurent  , s'eftant  jettez  , les  armes  à 
la  main^  dans  les  rues  , dans  les  pla- 
ces , dans  les  maifons , & dans  le 
Cirque,  où  le  peuple  eftoit  aflemblé  i.c.it,  * 
pour  y voir  les  jeux  , ils  malTacrc-  Sê^m. 
rent  inhumainement  fept  mille  per-  ^ 

fonnes,  fans  difeernement  d’âge  , ni 
de  fexe  ^ ni  de  condition  , confon- 
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dant  tnirerablement  les  innocens 
avec  les  coupabes  dans  cette  bar- 
bare vengeance.  A la  vérité  le  crime 
fut  grand, mais  tout  le  monde  à feeû 
le  glorieux  avantage  que  ce  grand 
Prince  en  a tiré  pour  fa  (an<^i6ca- 
tion  , pour  Tinllruâiion  des  plus 
grands  Monarques  , & pour  l'édi- 
ncation  de  toute  l*Eglife,par  la  pé- 
nitence éclatante  qu'il  en  fit.  Voilà 
quel  fut  le  grand  Theodofe  , que 
Jesus-Chr  I ST choifit pour ab- 
batre  en  ce  tems-là  l’Arianifraie  j 
& l’on  peut  dire  que  ce  roonftre  ne 
fc  fût  jamais  relevé  , fi  la  foiblelle 
des  enfans  de  cét  Empereur  , & ^ 
l'anribition  de  ceux  qui  les  gouver- 
noient  , n’eufient  donné  lieu  aux 
Barbares  infeéfcez  de  cette  hcrefie, 
de-  la  rétablir  par  le  fer  & par  le 
feu  J par  la  defolation  de  tout 
r Occident  , & pat  leurs  conquê- 
tes egalement  fu nettes  & à l’Em- 
pire, & à TEglife.  Il  faut  main- 
tenant que  je  montre  les  eau fes  ÔC 
les  fuites  d’un  changement  fi  dé- 
plorable. : = . . ; 


1 


» fit 


Digitized  by  Google 


Livre  Vît,  45 * 

Apres  la  mort  de  Theodofe , Ar- — 

câdius  jeune  Prince  de  dix- huit  à 39J. 
dix- neuf  ans  retourna  promtement  ZofmJ, 
à Conftantinople  , fuivi  de  Ruffin,  5* 
qui  Pavoit  déjà  gouverné  fous  le 
défunt  Empereur  , & qui  eftant  fait 
alors  Préfet  du  Prétoitc  , eût  aufli- 
tôt  la  fuptême  direélion  de  toutes 
les  affaires  d'Orlem.Honorius  , qui 
eût  pour  fa  part  l’Occident  j y de- 
' meura  fous  la  tutelle  de  Stilicon  , 
qui  en  gouvernant  fon  bas  âge  , eût 
aulïî  le  gouvernement  abfolu  de  fon 
Empire.  Ruffin  étoit  Gaulois,  de  la 
province  d'Aquitaine  , & Stilicon 
cftoit  Vandalej&  quoi  que  celuy  cy 
fût  bien  plus  adroit , & plus  habile 
homme  que  l’autre  , ils  fe  reflem- 
bloient  pourtant  afftz  dans  les  vi- 
ces , que  la  crainte  qu'il  avoient  eûc 
du  Grand  Theodofe  , avoit  retenus,  i 
de  quin’aiant  plus  cétobftacle  , Ce  j,adv. 
deborderentfuiieufement  à la  ruine 
des  deux  Empires,  Car  ils  eftoient  Orof.ly^ 
extrêmement  ambitieux  , fuperbes,  ^^^*3** 
cruels  , & avares  , vendant  égale-  • 
nient  & la  juftice  & l’injuftice  , op-  2^ofXS‘ 
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prinsant  les  riches  pat  des  calom- 
nies 5 & s'enrichi  (Fan  c inhumaine- 
ment des  dépouilles  de  ceux  , qui  » 
pour  fe  fauver  de  leur  cruauté , fc 
voyoient  contraints  de  s'abandonner 
à leur  avarice.  Tous  deux  enfin  ne 
cherchoientque  l’occafion  de  trahir 
leurs  Maîcresjôc  d’envahir  la  Tiran- 
nie  J & pour  y parvenir,  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  prendre  auffi  , cha- 
cun de  (on  côté, les  mêmes  moyens, 
en  faifant  venir  les  Barbares  Ariens:  . 
ce  qui  , par  un  tres-jufte  Jugement 
de  Dieu  ^ caufa  leur  perte  avant  la 
defolation  de  l’Empire  , & de  la 
Religion  , dont  ces  malheureux  fu- 
rent la  caufe  par  leur  detcftable  am- 
bition. 

Ce  fut  elle  qui  les  commit  en- 
femble  , & qui  fit  d’abord  leur  que- 
relle : car  Ruffin  vouloir  gouver- 
ner abfolument  en  Orient  , (ans  la 
participation  de  Stiliconî&  préten- 
dant même  à l'Empire  , ilfaifoit 
tout  fon  polRble  pour  obliger  Arca- 
dius  d’époufer  fa  fille.  Mais  Stili- 
con,qui  commandoit  toutes  les  for- 
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ces  que  Theodofe  avoir  laiiTées , & 

qui  n’avoic  envoyé  que  cres>peu  de  395* 
ti'oupes,&  encore  des  plus  foibles, 
avec  Arcadius  , foûtenoit  au  con- 
traire , en  pariant  en  Maître  que 
l'Empereur  luy  ayant_^fait  l'honneur 
de  lui  recommander  Tes  deux  en- 
fans  , c'etoit  à lui  feul  qu'il  appar- 
tenoie  de  prendre  foin  des  deux  Em- 
pires, D'ailleurs  , l'Eunuque  Eutro- 
pius  , Grand-Chambelkind  d’Arca-  cUud.1. 
dius  , donc  il  avoit  la  confidence, 
fe  défiant  extrêmement  de  Ruffin, 
dont  il  coniioiflbit  l'humeur  , & 
l'ambition  , avoit  pris  de  fccretes 
liaifons  avec  Stiliconj&  il  agit  d'a- 
bord fi  adroitement  , que  de  peur 
que  Ruffin  ne  devint  beauperede 
fon  Maître , il  le  prévint  , en  don- 
nant aifémcni  à ce  jeune  Priace  de 
l'amour  pour  Eudoxia  , laquelle  il 
époufa  pour  fon  excellente  beauté. 
Cependant  Ruffin*,  qui  craignoit  Ja 
pui  fiance  de  Stüicon  , & qui  vou- 
loir avoir  des  forces  qui  fufienc  à 
lui,  pour  faire  réüffir  fon  entrepri- 
fe  , avoir  déjà  traité  avec  les  Huns> 
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— . & les  Mains  , pour  les  faire  entrer 

595.  dans  les  terres  de  l'Empire  du  côté 
Hieron.  de  l'Afie,  comme  ils  firent  , enfai- 
5*  fant  par  tout  d'horribles  ravages.  Il 
en  fit  autant  avec  Alaric  Roy  des 
in  Gots , qui  eltoit  mécontent  , dcce 
qwe  l'on  avoit  donné  à Gainas  le 
So\on.l.  commandement  general  des  troii- 
S*  pès  de  fa  Nation.  Ce  Roy,  apres 
avoir  ravagé  la  Thrace  & la  Mace^ 
doine,  emr^  dans  la  Grece  » par  la 
trahifon  du  Proconful  Antiochus, 
& de  Gerontius  » qui  lui  abandon^ 
ra  le  paiTage  des  Theimopyles  ,*  & 
cette  Ai^mce  de  Batbares  Ariens  ne 
trouvant  aucune  refi  fiance , par  > les 
ordres  que  Ruffin  avoir  donnez  à 
ces  traîtres , qui  eftoient  de  fon  in- 
telligence , pénétra  jiifques  dans  le 
Peloponefe  , où  elle  fit  des  maux 
qu'on  ne  peut  afiez  déplorer  , & de- 
fola  toutes  les  yûlts  qui  n'étoient 
défendues  que  par  llfihme  qu'on 
avoit  lailfé  fans  défenfe. 

Stilicon,  qui  vit  bien  le  deficin 
de  fon  ennemy  , qui  fe  vouloit  fer- 
vir  de  ces  Barbares  contre  lui  , me- 
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na  par  mer  toutes  Tes  forces  dans  la  i'  — ^ 
Grece,d*où  il  les  challa } puis  voyant'  39/, 
que  Ruftin  lui  rompoit  toutes  Tes 
mefuies  , en  lui  faifant  rederoandet 
par  Arcadius  Tarmée  d’Orient,  fous 
prétexte  qu'il  en  avoit  befoin  con- 
tee  les  Barbares,  il  fe  fer  vit  de  cela 
même , fort  adroitement,  pour  s’en 
défaire.  Car  l’ayant  renvoyée  fous 
le  commandement  de  Gainas  , qui 
eftoit  tout  à luy  , & qui  agUToit  de 
concert  avec  les  Officiers  que  Sti« 
licon  avoit  inftruits  ; Arcadius  ,qui 
félon  la  coutume  vint  au-devant  de 
l'armée  pour  la  recevoir  hors  de 
Conftantinople  , n’en  eût  pas  plû- 
toft  efte  falüé  , avec  de  grandes  ac- 
clamations , que  les  troupes  , au  li- 
gnai qu’on  leur  donna,  s’etant  éten- 
dues à droite  & à gauche,pour  for- 
mer un  cercle  , environnèrent  tout-  claud.l, 
à-coup  Ruffin  ; & le  perçant  de  x.^iv. 
mille  javelots  qu'on  lui  lançoit  de  * 

toutes  parts  , en  prefence  de  l'Em- 
pereur , qui  n'étoit  pas  trop  marri 
de  fc  voir  délivré  d'un  homme  qui 
le  régentoit  infolemment  , elles  le 
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üiiinw  III.  mirent  miferablement  en  pièces  ; 

595*  apres  quoi  elles  entrèrent  comme 
en  triomphe  dans  Conftaminoplc  , 
Hierân.  en  fai  faut  porter  au  bout  d'une  pi- 
h que  la  tefte  de  ce  malheureux  , tan- 
dis qu'un  foldat  en  montroit  à tout 
le  monde  la  main  droite  , & que  > 
par  un  fanglant  reproche  de  Ton  ava- 
rice infatiable  , il  l'étendoit  » & la 
leiferroit , en  relâchant , & en  retû 
tant  Tes  nerfs^  qu'il  faifoic  ainh  fub- 
tilement  jouer , pour  donner  un  fpe- 
éUcle  infiniment  agréable  au  Peu- 
ple , à qui  ce  Titan  eftoit  devenu  in- 
iupportable  pour  Ton  orgueil  , Ôc 
pour  Tes  cruelles  extorfîons.  Grande 
& faraeufe  leçon  , qui  devroit  ap- 
prendre aux  Favoris  » & aux  Mi- 
ni (1res  des  Princes  , â ne  pas  abu- 
fer  de  la  foiblefTe  , ou  de  la  bonté 
de  leurs  Maîtres  » pour  en  ufiirper 
titanniquement  l’autorité  , à la  rui- 
ne des  peuples  , pour  lefquels , n'ê- 
tant  pas  leurs  Prmee*  légitimés  , ils 
ne  peuvent  aufli  jamais  avoir  là  ten- 
drefTe  d’un  Pere.  Mais  c’eft  une  le- 
çon qui  fe  fait  beaucoup  plus  fbu- 
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vent  par  le  malheur  de  ces  gens-Û  , — . ■ 
que  leurs  fuccefleurs  ne  l'appren- 
nenc  , parce  que  leur  fortune  les 
aveugle  , pour  né  voir  pas  le  preci- 
- pice  où  elle  les  mené  , apres  ceux 
donc  ils  fuivent  les  toutes  ^ fans  en 
appréhender  la  fin  tragique, 

Arcadius  délivré  d'unTiran  , ne 
manqua  pas  de^  tomber  entre  les 
mains  d*un  autre,  aufll  méchant  que 
le  premier.  Ce  fut  l'Eunuque  Eu- 
tropius  , lequel  ayant  autant  d*ava- 
.rice  , d'ambition  , & d'inhumani- 
té qu'en  avoit  eû  Ruffin  , fit  auffi 
bien-tôt  dans  l’Empire  les  même 
-defordres  que  celuy-ci  y avoir  faits.  Zofîm. 
.comme  il  connoiuoit  l'humeur  de  5- 
Stilicon  , avec  lequel  il  s'eftoit  en-  ^ 

tendu  contre  Ruffin  , & qu'il  crai-  ^ * 

gnoit  d’en  être  traité  de  la  manie- 
re  que  ce  fcelcrac  l'a^voit  efté  , il  fit 
en  forte  que  fon  Maître , qu'il  gou- 
vernoit  abfolumenc  , le  fît  déclarer 
en  plein  Sénat  ennemi  de  la  Repu-  . 
bliquc.  Il  attira  de  plus  dans  Ton  Ann.de 
parti  Gildon  , qui  faifbit  déjà  de-  I.  C. 
puis  quelque  tems  le  Tiran  dansTA-  ?5>7* 
Tom.  U.  V 
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■ frique.  C'écoic  un  des  fils  de  Nubel, 
397.  l*un  des  plus  puilTans  Princes  Mau- 
Amm^  tes  , allié  des  Romains  ; & comme 
Lib.i9>  il  eût  fidellcmcnt  lèrvi  le  Perc  de' 
Theodofe  comte  fon  propre  frère 
le  Titan  Firmus  3 ce  Prince  eftant 
cUui  parvenu  à l’Empire , lui  donna  le 
à*  bel!»  gouvernement  d’Aftiq  ue, qu’il  exer-  I 
GiUon.  ^ça  avec  toutes  fortes  de  violences  j 
Augttft,  Rajoutant  l’ingratitude  à tant  de 
contr,  crimes  > il  refufa  d’envoyer  le  fe- 
& cours  que  Theodofe  lui  avoir  de-' 
cont,  mandé  contre  Eugene.  C’eft'  pour- 
?artn.  quoi , Craignant  le  rdfentiment  & 
la  valeur  de  Stilicon  , il  fe  déclara 
’ contre  luy  pour  Eutropius  , & em- 
pêcha  le  tranfport  des  bleds  de  l’A- 
iu  6.  ftiqucipour  affamer  Rome , & poirr 
la  faire  foûlever.  Mais  Stilicon  ^ 
Tans  s’étonner  de  la  révolte  de  Gil- 
* envoya  promtement , pour  le 
Gildot$.  combatte , Malcczile , dont  ce  Ti«  I 
Oraf.1.7.  ran , qui  eftoit  fon  frere  , avoir  fait 
c»p.  36.  inhumainement  égorger  les  enfans 
& celuy-cy  fut  fi  heureux  , qu’avec 
cinq  mille  hommes  il  défit  Gildon  , 
qui  en  avoir  foixante-dix  mille  , & ' 
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qui  étant  pris  j mourut  en  defefpe- 
rc , en  s’étranglant  de  Tes  propres, 
mains. 

, ,On  dit  que  , trois  jours  avant  la  ■ 
bataille  , comme  Mafcezile  étoic  Ann, de 
fur  le  point  d'entrer  dans  une  pro- 
fonde  vallée  J où  il  fe  trouva  obli- 
gé  de  camper  la  nuit , il  vit  en  lon- 
ge Saint  Ambroife  , qui  écoit  more 
la  veille  de  Pâque  de  l'année  pré- 
cédente , & que  ce  Saint  Prélat  luy 
dit  trois  fois  , en  frappant  la  terre 
de  faCrolTe  i Cefl  ici , c^eji  ici  t c'efi 
ici  même  5 ce  qui  l'obligea  d'arré- 
ter-là , pour  y prendre  fon  champ 
de  bataille  : qu'au  troifiéme  jour 
l'ennemi  ayant.parii,  ilfut  à luy  avec 
. fa  petite  Armée , (ans  marchander  , 
apres  s'eftremuni  de  la  participa-' 
tion  des  Saints  Myftcrcs  i qu'ayant 
d'abord  d*un  coup  d'épée  fait  baif- 
fer  la  première  Enfeigne  â celui  qui 
la  portoit , les  autres  Romains  qui 
létoient  avec  Gildon , crûrent  que 
ceux  des  premiers  rangs  s'étoient 
rendus  à Mafcezile  j qu’ils  palTerent 
: enfuite  en  meme  cems  de  Ton  cô-  \ 
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te  : ce  qui  étonna  fi  fort  les  Baiba« 
35>8.  > qu’encore  que  leur'  nombre  fût 

incomparableraent  plus  grand  que 
celui  des  Romains  des  deux  partis  > 
ils  perdirent  cœur  , & fe  mirent  en 
fu  ite  5 fans  prefque  rendre  de  cora- 
Orof.  bat.  Comme  les  Ecrivains  de  ce 
tems-là  ont  raconté  cette  aventure , 

& que  le  Prince  Mafeezile  eftant  de 
retour  à Milan  , la  publia  part  tout 
& devant  des  gens  de  bon  fens  , 
Faulin.  '’qui  aflûtent  l’avoir  appriiè  de  (à 
in  vil.  bouche  , & qui  prirent  foin  d*en 
examiner  fort  exaàement  toutes  les 
circonftances  ; on  trouvera  (ans  dou- 
te que  ce  feroit  avoir  un  peu  trop 
-dedelicatelfe  dans  l'efprit  , que  de 
la  rejetter  comme  une  de  ces  vi- 
fions , qui  n*ont  ni  preuves  , ni  au- 
torité î & puis  qu’elle  contribue  fl 
fort  à la  gloire  de  Saint  Ambroi- 
fe  5 qui  a tant  de  part  à l’Hiftoire 
de  l'Arianifinc  , j'ai  crû  être  obli- 
gé d’y  donner  place  à ce  petit  re-  - 
cit  d*an  événement  de  fi  grand  c- 
clat  , & qui  fut  , apres  la  mort  de 
-ce  grand  homme  , le  témoignage 
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<3e  fa  faintetc  , & le  couronne-  - 
ment  de  tant  de  belles  actions , que  39^*^ 
nous  avons  veu  qu'il  fit  durant  fa 
vie. 

Ce  qu*il  y eût  apres  cela  de  d^-  Zofim, 
piélable  , c*èft  que  le  pauvre  Maf- 
ceziie  , qui  venoit  de  rendre  un  fi 
grand  fervice  ï l’Empire  , périt  mi- 
lerablement  , par  la  trahilon  de  ce- 
lui-là-même  qu’il  avoir  le  plus  fer- 
vi,  & qui  fembloit  aufli  reciproque- 
Hiw-nt  lui  rendreplus  d’honneur. Car 
Stilicon  devenu  beau-pere  de  l’Em-  • 
pereur  , & Maître  ablolu  de  l'Em- 
pire , foit  par  envie  de  la  gloire  de 
Mafcezile  , foit  par  crainte  qu’il  ne 
fît  un  jour  la  même  chofe  que  fon 
feere , ou  que  la  calomnie  lui  eût 
déjà  rendu  fufped  , ou  pour  quel- 
que autre  raifon  qu’on  n’a  jamais 
bienfceûë  , & qui  ne  pourroit  ja- 
mais juftifier  une  adion  fi  noire  j 
quoi-qu’il  en  foit , comme  il  palfoic 
un  Pont  pour  aller  à une  maifon  de 
Campagne , accompagné  de  Maf- 
cezile, les  Gardes  , au  fignal  qu’il 
leur  donna , précipitèrent  , tout*  à- 1 
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coup,  dans  la  Riviere  , ce  inifera- 
35)8.  ble  Prince.  Siilicon  cependant  fe 
prenant  à rire  de  toute  fa  force  , 
comme  fi  cela  fe  fût  fait  par  jeu, tan- 
dis que  le  pauvre  Mafcezile  com- 
batant  inutilement  des  pieds  & 
mains, contre  le  courant  trop  impé- 
tueux du  fleuve, fe  noyoit  à fa  veûë  ^ 
Tant  il  eft  dangereux  de  trop  bien 
faire  , lors  qvPon  fert  un  ambitieux,  *. 
qui  ne  peut  foufftir  les  vertus  mê- 
mes qui  lui  font  utiles , quand  elles 
ont  trop  d’cclar,  5c  qu’elles  lui  don- 
nent (fe  la  jaloufie. 

Cependant  l’Empereur  Arcadius, 
qui  fe  lai fibit  trop  gouverner  , 5c , 
auquel  il  femble  qu’il  croit  fatal  de'  | 
changer  fouvcntde  Maîtie,  fut  hor- 
riblememt  maltraité  par  le  plus  dan- 
gereux de  tous  , qui  entreprit  de  le 
ruiner  , & de  rétablir  l'Arianifme 
ûans  l’Empire.  Ce  fut  Gainas  Ge- 
neral  des  Gots  de  l’Armée  Romai- 
ne , & déterminé  Arien  , lequel  ne 
pouvant  plus  fouffrir  la  trop  gran- 
de puilfance  de  l’Eunuque  Eutro- 
pius  , qui  prenoit  tout  pour  foi , 5C 
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qui , à la  honte  des  Romains  , s’ê-  ^ 
toit  fait  donner  le  Confulat  de  cette 
année,  rcfoluc  de  le  perdre  , d'oc-  * * 
cupec  fa  place  , & même  d'envahir 
l'Empire  de  l’Orient.  Pour  cét  ef-  socr.  Iti, 
fct  , apres  avoir  bien  concerté  la  6.caf>.6, 
chofe  avec  Trigibaldus  fon  parent, 
qui  commandoit  les  troupes  auxi- 
liairesdes  Gocs  Ariens , qui  avoienc 
leur  quartier  dans  la  Phrygie}celuy- 
ci  s'étant  déclaré  mécontent  du  gou- 
vernement , fit  de  h grands  ravages 
par  toute  l'Afie,  qu’on  fiit  contraint 
d'envoyer  contre  lui  Gainas,  le  plus 
expérimenté  Capitaine  qu'eût  pour 
lors  Arcadius  , & qui  faifoit  fort  le  * 
zélé  pour  fon  fcrvice.  Mais  bien- 
loin  de  combatre  ce  rebelle  , il  le 
fecouroit  fous-main  contre  les  au« 
très  Capitaines;&  par  là  il  le  rendit 
fi  formidable  , qu'il  menaçoit  déjà 
Conftantinople. 

Alors  le  traître  Gainas faifantfem-  ' 
blant  qu'il  eftoit  impoffible  de  refi- 
fter  aux  forces , à la  conduite  de 
Trigibaldus  , qu'il  loûoit  exceflive*  ' 
ment , fit  dire  à l'Empereur  qu'on  ' 
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ne  pouvoir  fauver  l‘Etat , qu’en  ac- 
cordant à ce  Capitaine  ce  qu’il  fem- 
bloit  demander  avec  juftice  ; a fça- 
voir  la  telle  d’Eutropins,  qui  eftoit 
la  caufe  de  tous  les  maux  qu’on  fouf- 
froit  dans  l’Empire.  Comme  Eu- 
tropius  eftoit  l’execration  de  touc 
le  monde  ; qu'Arcadius  raefme  , que 
cét  infolcnt  Favori  traitoit  de  ftu- 
pide  , le  haïlfoit  j & Tur  tout  que 
l’Imperatrice  Eudoxia,  Princefte  ex-  - 
tremement  fierc  & hautaine  , étoit 
devenue  > de  fa  créature.  Ton  enne- 
Soi^mT.  irréconciliable; parce  qu’il  avoir  ' 
X. cû  l’audace  de  la  menacer  , qu’il  la 
renvoyeroit  où  il  l’avoit  prife  : ou 
eût  pas  de  peine  à conclure  fur  le 
champ  J qu’il  le  falloir  facrifier  pour 
le  bien  public  , en  le  livrant  à Gai- 
nas , qu’on  voyoit  bien  qui  faifoic 
agir  en  cela  Trigibaldus.  C’eft  pour- 
quoi l'Empereur  l’ayant  dépouillé  de 
toutes  les  marques  de  fa  dignité  , le 
chalfa  d’abord  du  Palais  , refolu  de 
lui  envoïer  aiiffi  tôt  apres  des  Gar- 
des , pour  l’airefter  en  fa  maifon. 
Mais  ce  miferable  , qui  peu  aupa- 
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ravant  avoit  fait  publier  des  Loix 
contre  les  immunitez  des  Eglifès,  59^* 
ne  fut  pas  iî-tôt  forti  du 
en  ce  pitoyable  eftat,qu*au  lieu  d*al-  eonfn- 
ler  en  fa  maifon , il  courut , de  tou-  giunt  ni 
ce  fa  force  , vers  la  grande  Eglife,  Ece.ctd, 
pour  y trouver  un  azile  au  pied  des 
/Vutels. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  pa* 
ut  merveilleufement  la  generofitë, 
a force  , & feloquence  de  Saint 
ean  Chryfoftome  , qui  l’année  prc- 
edente  avoit  fuccedé  à Ne6tarius 
n la  Chaire  Pontificale  de  Con-  soerMi, 
;antinoplejapres  avoir  efté  cinq  ans  s.cnp,x. 
>iâcre,  & douze  ans  Preftrc  de  l’E- 
life  d’Antioche.  Car  tout  le  mon- 
e criaht  en  tumulte  , qu’on  retirât 
e là  ce  fcclerat  , pour  le  livrer  à 
laïnas  , & aux  rebelles  j qui  le  de- 
landoient  j ce  grand  homme  ctn- 
:cha  premièrement  que  les  foldats 
entraffent  pour  le  prendre  : puis, 
nnme  il  vit  que  toute  l’Eglifeétoir 
ieine  d’une  infinité  de  peuple  , ac- 
)uru  de  tous  les  quartiers  de  la  Vil- 
! , pour  vcHt  ce  miferable  , embraf- 
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faut  r Autel, Redemandant  la  vie  que 
35?5>*  perfonne  ne  vouloic  foufFrir  qu*on 
luy  laifsât  ; il  monta  en  Chaire  , & 
fit  fur  le  champ  cette  admirable 
Hom.  in  Homilie  , qu'on  peut  dire  qui  cft 
Entref,  jg  grand  Chef-d'œuvre  d'une  élo- 
quence confommee.  Car  apres  qu’il 
■ eût  donné  d'abord  quelque  chofe 
au  relTentimcnt  de  ce  peuple  , pour 
donner  palTagc  à ce  torrent , & qu'il 
eût  (atisfait  adroitement  une  fi  ju- 
fte  colere  , en  reprochant  au  mal- 
heureux Eutropius  tant  de  crimes  , 
qui  attiroient  fur  lui  la  vengeance  du 
Ciel  , & de  la  terre  , il  tourna  fi 
bien,  les  efprits  du  côté  de  la  miferi- 
corde , par  tontes  les  confiderations 
divines  & humaines  ^ qui  peuvent 
donner  de  la  compaffion  pour  un 
miferable  tombé  tout  d'un  foup 
de  fi  -haut  dans  l'abifinc  d'un  maU 
heur  extrême  , qu'il  tira  des  larmes 
de  toute  l'alTemblée  , qui  demanda 
enfuite  , avec  de  grands  gcmilTe- 
mens  , la  vie  pour  celny-là  même  , 
que  quelques  momens  auparavant 
elle  vouloit  mettre  en  pièces.  En. 
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effet  , Saint  Chryfoftome  ne  l’aïanc  - 
remis  encre  les  mains  des  Officiers  5i^9* 
de  l'Empereur , qu'apres  avoir  reccû 
d'eux  le  ferment  qu'ils  firent  qu'on 
luy  fauveroit  la  vie  , on  fe  contenta 
de  l'envoicc  en  exil  dans  rifle  de 
Chypre.  Mais  Gainas  , qui  n'avoit 
pas  ouy  la  harangue  de  Saint  Jean 
Chtyfoftome  , & qui  eftant  Arien 
endurci , n'eftoir  pas  trop  d'humeur 
d'eneftre  fl  fort  touché  , quand 
il  l'eût  entendue  , prefla  tellement 
l'Empereur  pour  avoir  ce  malheu- 
reux Eunuque  , dont  il  vouloir  ab- . 
folument  la  mort , qu'on  fut  enfin 
contraint  de  le  lui  envoier  à Calcé- 
doine , où  il  e(k  latefte  tranchée. 

Les  affaires  d'Arcadius  n'en  allè- 
rent pas  mieux  pour  cela  : car  le 
perfide  Gainas  ayant  eû  ce  qu’il 
tendoit,fit  plus  de  defordre  qu'aupa-  / ^ 

lavant  ; & s'clfant  rendu  Maiftre  de 
la  Bythinie  , & de  l'Hellefpont , il 
reduific  l'Empereur  à de  fl  grandes 
extremitez  , qu'il  l’obligea  même  à ^ 
pafler  honteufement  ï Calcédoine,^ 
où  ce  Barbare  demanda  qu’il  vint 

V vJ  ^ 
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— - lu^-raefine  , pour  iraittr  en  perfon- 
400.  ne  avec  luy  des  conditions  de  la 
paix.  Ces  conditions  furent , qu*on 
lui  livreroit  le  Conful  Aurelien  , Sa- 
turnin homme  Confulaire  , & ]ean 
premier  Secrétaire  , & confident  de 
l'Empereur  , aufquels  neanmoins  il 
donna  la  vie  , fe  contentant  de  les 
frapper  legerement  du  plat  de  fon 
dpée  i de  plus,  que  Gainas  & Trigi- 
baldus  viendroient  avec  leurs  trou- 
pes à Conftantinoplc  , & que  Gai- 
nas feroit  Generaiiifime  de  toutes 
les  armées  de  l'Empereur  , avec  un 
pouvoir  abfolu  fur  les  Romains  au- 
tant que  fur  les  Gots.  C'étoit-là  luy 
mettre  l'Empire  entre  les  mains. 
Auffi  ne  manqua- r-il  pas  de  prendre - 
au  plutôt  tous  les  moyens  qu'il  ju- 
gea  les  plus  propres  pour  fe  l'aifu- 
ret  , à la  faveur  d’une  fi,  grande 
Charge  , & pour  fe  faire  ouver- 
tement proclamer  Empereur  , & 
mettre  enfuite  l'Arianifme  fur  le 
Trône. 

Pour  cét  effet  , fi  tôt  qu'il  fut 
arrive  à Confiantinople',  où  tout 
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ployoit  fous  fa  puifTance  > il  diftri-  ■ — * 
tua  fes  Gocs  Ariens  par  tous  les  400. 

. quartiers  de  la  Ville,  afin  d*avoir  par 
tout  des  gens  tout  prêts  d’exccuter 
fes  ordres  , félon  le  projet  qu*il  en 
avoir  fait.  Et  fous  couleur  défaire 
des  recrûës  , & de  remplir  les  Com- 
pagnies de  cette  Nation',  qui  s*ê- 
toient  fort  affoiblics  par  les  guerres, 
il  en  fit  venir  à divetlès  fois  un  très- 
grand  nombre  , afin  d'en  avdir  plus 
que  de  Romains,&  de  pouvoir  con- 
traindre ceux-ci  d'obéir  , quand  il 
faudroit  exécuter  fon  entreptife.  De 
' plus  , pour  s'affûter  encore  davan- 
tage , en  même  tems  qu'il  àfferobloit 
fes  Gots  aux  environs  de  la  Ville  , 
il  envoya  la  plupart  des  Soldats 
Romains  en  divers  endroits  , fous 
prétexte  de  renforcer  les  garnifonjs , 

& de  pourvoir  à la  fureté  des  Pro- 
vinces. Cela  fait  , afin  d'avoir  un 
fu  jet , du  moins  apparent,  d'éclater  , 
fi  on  le  refufoit  , ou  d'être  à la  tefte 
d'un  grand  parti  qu'il  écabliroit  , & 
qui  feroit  ravi  de  le  reconnoître 
pour  Empereur  , il  vint  hardiment 


Digiti-  i • «wlc; 


470  Hilîoire  de  l' Arîm'tfme  y 
demander  à Arcadius  une  Eglife  , 
400,  où  les  Ariens  pûirent  faite  i bre- 
menc  & publiquement  les  exerci- 
ces de  leur  Religion.  L'Empeicuc 
fut  furpris  de  cette  demande  , donc 
il  eût  horreur  , parce  qu’il  avoic 
dans  l’ame  un  grand  fonds  de  pie- 
té , & qu’il  eftoit  fort  Catholique. 
Mais  comme  il  avoir  audi  beau- 
coup de  folblelfe  , il  n’eût  pas  l’af- 
TWor.  fûrance  de  rchftcr  à ce  Baibare, 
l.  5.  cap.  auquel  il  promit  lâchement  de  le  fa- 
tisfaire  , lui  demandant  feulement 
pgy  jg  gj^  conférer 

’ avec  le  Patriarche,  dont  il  tâcheroic 
d’avoir  le  confenteraent.  En  effet , 
il  le  fit  , & s’efforça  de  lui  peiTua- 
der  qu’il  falloir  ceder  â la  neceflî- 
té  , de-peur  d’irriter  ce  G or  , qui 
ayant  la  force  en  main, eftoit  en  eftat 
de  fe  rendre  Maître  de  l’Empire  . 
& de  perdre  en  fuite  la  Religion.' 
Mais  Saint  Chryfoftomc  , que  rien 
n’eftoit  capable  d’ébranler  , quand 
il  s’agiffoit  de  la  gloire  de  Jésus- 
Christ,  encourageant  ce  pauvre 
Prince  , qui  mouroit  de  peur  > lui 
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dit , avec  une  merveilleufe  a(Tûran-  ' ' 
ce  , qu*il  fe  gardât  bien  de  crain-  400. 
dre  ce  Barbare  Arien  , que  Dieu  ’ ' 
confondrok  ; qu'il  falloit  feulement 
qifil  les  appellâc  tous  deux  , pour 
conférée  de  cette  affaire  en  fa  pre- 
fence  , & qu*il  auroit  le  plaifir  de  . 
voir , fans  rien  dire  , comme  il  de- 
tnêleroit  cette  querelle. 

Arcadius  ravi  de  joye  de  lui  voir 
cette  belle  refolution  > ne  manqua 
pas  de  les  faire  venir  tous  deux  le 
lendemain  , dans  fon  Palais  , ou 
Gainas  demanda  d’abord  l’execu-  Theod«K 
lion  de  la  parole  que  l’Empereur 
lui  avoir  donnée  de  le  fatisfaire  , & 
de  lui  donner  une  Eglife.  A quoi 
le  faint  Pontife  répondit , ton^ 
us  les  Eglifes  de  C on  fl antînople  étaient 
êHvertes  à tout  le  monde  , & cjue  Von 
n’empêchoh  perfonne  d’y  venir  faire 
fa  priere.  Le  Barbare  lui  répliqua , 
^défont  d’une  créance  differente  de 
la  flenne  , il  fallait  aufji  qdil  eut 
une  Eglife  cjui  lui  fut  propre  , oie 
ceux  de  fa  Communion  puffent  s*af 
,femhier  avec  lui  pour  y fervir  Ditn> 
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en  leur  maniéré»  Et  comme  il  ajou- 
ta d*un  air  fier  & arrogant  , cfue 
c*efloit  là  la  moindre  recompenfe  efu'on 
d/voit  aux  grands  fervîces  <^uil  a» 
•voit  rendus  à l* Empire  j Puü  ifuil 
s*agit  de  recompenfe  , repartit  le 
Saint  avec  une  admirable  ferme- 
té , vopti  navesi  cjteà  voir  ce  ^ue 
vous  étiez,  auparavant  , & ce  cjue 
Vous  êtes  aujourd’hui  j autrefois  un 
/impie  Soldat  , mal  vefiu  , mal  nom- 
yi  , & dans  l’extrême . indigence  de 
toutes  chofes  , ejuand  vous  pajfates 
le  Danube  j aujourd’hui  General  des 
armées  Romaines  , dans  une  prodi- 
gieuje  abondance  , & dans  les  déli- 
ces , comblé  d’honneurs  , tout  écla- 
tant d’or  & de  pourpre  , & jotiif 
fant  ^ par  les  bienfaits  de  l’Empe- 
reur , de  tous  les  avantages  de  la 
plus  haute  fortune  qui  fut  jamais» 
Vous  n’avez  , dis- je  , quà  conjide- 
rer  ces  deux  extrémîtez  , en  compa- 
rant l’une  avec  l’autre  f & alors  vous 
/irez  contraint  d’ avouer , malgré  tou- 
te la  bonne  opinion  que  vous  avez 
de  vos  fervices  , que  la  recomperfi 
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t!U*on  vous  a donnée  fnrpajfe  înfinU 
ment  tout  ce  ejue  vous  aviez,  fu  mé- 
riter par  vos  aElions.  Gardez'  vous  de 
tomber  dans  la  dernier e ingratitude^ 
en  oubliant  tant  de  bienfaits  ^ & en 
vous  foHvenant  encore  de  vos  fervU 
ces  s pour  demander  des  recompenfes, 
vous  fouvienne  feulement  du 
ferment  que  vous  fites  au  Grand  Théo- 
dofe,  quand  il  vous  donna  le  com- 
mandement des  Troupes  de  vôtre  Na- 
tion, JSle  lut  jurâtes-vous  pas  devant 
Dieu  i qite  vous  lui  feriez  éternelle- 
ment fidelle  y à fes  enfanSy  ^ a 1‘ Em- 
pire 3 & ^ne  vous  garderiez  toujours 
invîol^blement  ces  mêmes  Loix  que 
vous  maintenant  violer  ? N‘a- 

t-H  pas  défendu  par  fes  Edits  toutes 
les  ajfe*nblées  des  Hérétiques  , ^ fin- 
gulieremem  des  Ariens  ? N'en  fites» 
vous  P aS  de  pareils,  incontinent  apres 
mort  3 ew  Te  tournant  vers 
TEmpereur  ? Mais  il  y a bien  plus  j 
car  je  vous  declare3  Seigneur3  ajoûta- 
r-il  , en  prenant  un  air  encore  plus 
iriajeftuenxi/ff  vous  déclare  de  la  part 
de  Dieu  , que  quand  ni  vous  , ni  le 
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Grand  Theodofe  votre  Pere  n^anriez 
400.  pas  fait  ces  lolx  , vous  ne  pourriez. , 
fk^is  crime  , ceder  la  maifon  de  Dieu 
aux  ennemis  déclarez  de  fon  Vils  , ér 
ejHe^malgré  toutes  les  maximes  de  la  ' 
politique  humaine , il  vaudroit  mieux 
vous  refondre  a perdre  l* Empire, cju* à 
trahir,  par  une  jt  infâme  l'acheté  > les 
intérêts  de  la  Religion, 

Cette  remontrance  étoit  fortCi& 
Gainas  , qui  fcrobloit  en  devoir  être 
fort  piqué  , & qui  au  commence- 
ment de  la  conférence  paroÜFoit  fi 
refblu , ne  répliqua  rien  du  tout , & 
Theod,  Sortit  de  là  fort  paifiblemenc  , fans 
* ' qu’il  infiftât  plus  fur  ia  demande  , 
foit  qu’il  fut  louché  des  raifons  du 
Saint, foit  que  le  refpeél:  qu'il  avoir 
pour  liiy  l’arreftât , ou  , comme  il  y 
a bien  de  l’apparence  , qu’il  ne  fût 
pas  trop  marri  d’avoir  un  prétexté 
d’executer  ce  qu’il  avoit  déjà  refolu 
pour  fe  rendre  Maître  ôc  de  Con- 
ftantinople,&  de  l’Empire.  En  cfFcc, 
quelques  jours  apres  cette  confe-^ 
rence,comme  il  eût  tenté  , mais  eu 
vain,  de  fe  faific  de  l’argent  de  tous 
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les  Banquiers  , qui  eftanc  avertis  de  - 
fon  deflein  Je  mirent  à couvert,  & 400. 
de  mettre  le  feu  , durant  ia  nuit , 
dans  le  Palais  , il  fe  fit  tranfporter  8.c«/».4. 
dans  une  mai  fon  à la  campagne, 

• comme  pour  s"y  faire  traiter  d'une 
maladie  , qu’il  feîgnoic  avoir.  En 
même  tems  il  donna  ordre  à une 
partie  dei  Gots  de  le  fuivre  les  uns 
apres  les  autres  , comme  pour  vifi- 
ter  leur  General,  faifant  porter  leurs 
armes  en  cachette  dans  des  chariots 
de  femmes  , & dans  des  tonneaux , 
pour  ne  donner  aucun  foupçon.  Et 
pour  les  autres  qu’il  avoir  logez  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville,  & qui 
croient  en  bien  plus  grand  nombre 
que  les  Soldats  Romains  , il  leiu 
commanda  de  fe  fàifir,  tout  d’un 
coup  , à un  certain  jour , des  prin- 
cipales places  de  la  Ville, & de  don- 
ner fur  les  Soldats  des  Gardes,  & 
fur  ceux  qui  etoient  aux  portes  , âu 
meme- tems  qu'il  y feroit  avec  tou- 
te l’armée  , & qu’il  feroit  prefenter 
l’efcalade.  Et  certainement  il  eût 
réülli  dans  (on  delîein,  s’il  ne  l’eût 
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I lui-mêine  ruiné  par  fa  brutale  im- 

I “400.  patience.  Car  fe  croyant  trop  aiTûrc 
du  fuccés  de  Ton  enireprife , & ne 
doutant  nullement  que  fes  gens , 
qu’il  avoir  lailfcz  dans  la  Ville,  ne 
le  fecondadcnt  fi  tôt  qu’il  parot- 
troit  aux  portes  , il  anticipa  le  lefns 
qu’il  avoir  donné  , vint  tout  à- 
coup  jufquesaux  murailles  pour  l’at- 
taquer. Il  arriva  prefque  en  même 
tems,par  hazard,  qu’un  des  chariots 
chargé  d’armes  qui  vouloir  fortir, 
fut  découvertjôc  que  quelques  Gots 
qui  l’accompagnoient  le  voyant  fur- 
Stiom.  pris  , fe  jetterent , l’épée  à la  main, 
fur  le  corps  de  garde.  Alors  la  con- 
juration eftant  découverte, on  fonne 
l’alarme  j on  prend  , en  un  inftant', 
les  armes  par  toute  la  ville  j on  fe 
jette  , par  le  commandement  de 
l'Empereur , fur  les  Gots , qui  n’é- 
toient  pas  prêts  , & qui  ne  s’atten- 
doient  pas  à cette  attaque  ; on  les 
égorge  , on  les  afiomme  , on  les  ac- 
cable à coup  de  pierres  , hommes, 
femmes,  petits  enfans  indifferem- 
ment  i on  donne  delfus  par  tout  où 
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on  les  trouve  difpcrfez  comme  ils 
cftoicnCjfans  avoir  pu  fe  réunir  jon 
les  malTacre , fans  re(iftance,&  fans 
cnifericorde  , tandis  que  les  Soldats 
. Prétoriens  , accourus  fur  les  rem- 
parts , & fuivis  des  plus  déterminez 
* d*entre  les  Bourgeois  ^ repoufloient 
.{ans  beaucoup  de  peine  ^ les  gens  de 
Gainas  , qui  n*avoient  aucunes  ma- 
chines , & qui  n'attaquoient  par  de- 
hors , que  fur  fefperancc  que  leurs 
^ compagnons  fe  faifiroicnt  en  même 
, teras  du  dedans  de  la  Ville,  Ainft 
Gainas  malmené  de  toutes  parts, 
pour  avoir  mal  pris  fes  mefures  , fut 
contraint  de  fe  retirer  , apres  avoir 
. laiffé  les  plus  braves  d’entre  les  fiens 
; eftendus  au  pied  des  murailles. 

Mais  ce  ne  fut  pas  encore  là  la 
fin  de  fes  difgraces  ; car  l’Empereur 
animé  par  ce  bon  fuccés , & irrité, 
comme  il  ledevoit  eftre  , de  la  per- 
fidie de  ce  traître , & de  l’horrible 
conjuration  qu’il  avoir  faite  avec  iês 
Ariens,  le  fit  déclarer  ennemi  ,& 
fCommanda  qu’on  achevât  de  maf- 
: facrer  tous  ces  Barbares.  De-  forte 
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Il  - — que  tome  la  Ville , qui  n*^voic  plus 
40®.  d'ennemis  au  dehors  , courant,  avec 
ardeur  , à la  vangeance,  apres  qu'on 
. eût  tué  tout  ce  qu'on  trouva  de  leftc 
de  Gots  dans  les  rues , & dans  les 
tnairons,&  qu'on  eût  mis  le  feu  dans 
celle  où  ils  s’airembloicnt , malgré 
les  Edits  de  l'Empereur*  pour  y cé- 
lébrer leurs  Myfteres,  on  en  fit  en- 
core périr  jufques  à fept  mille , qui 
s'eftoient  refngiez  dans  une  grande 
Eglife , où  ils  furent  partie  brûlez, 
partie  tuez  à coups  de  dards  > par 
les  ouvertures  du  toit  qu'on  démo* 
lit , pour  les  frapper  à coup  i«ûr , Sc 
les  accabler  de  haut  en  bas  ians  re- 
chronic  Ainfi  fc  termina  cette  (àn- 

Altx.  * glante  journée  du  malFacre  general 
des  Gots  Ariens  à Conftantinople, 
le  douzième  de  luillet  de  cette  an- 
née quatre  cens  9 qui  finit  le  qua- 
trième fiecle. 

Gainas  outré  de  douleur  , d'avoir 
failli  fon  entteprife  , par  fa  précipi- 
tation ; & defefperé  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  des  fiens  à Confiantino- 
ple,defola  toute  la  compagne  , & fie 
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d’effroyables  ravages  par  toitte  la  - 
Thrace,  pour  s*en  venger  j & qnoy- 
qu’il  eût  recen  avec  beaucoup  de 
refped  Saint  lean  Chryfoftome,  qui  rheod.l, 
vint  vers  lui , pour  adoucir  les  cho- 
fcs  5 de  pour  trouver  quelque  voye 
d’accommodement  , il  fe  refolut, 
voyant  que  les  Villes  delaThrace 
elloient  en  eftat  de  fe  bien  défendre, 
de  porter  la  guerre  en  Afic  , où  il 
cfpetoit  faire  de  grandes  conquêtes, 
aufli  facilement  qu’il  avoit  fait  au- 
paravant avec  Trigibaldus.  C’eft 
pourquoi , tournant  cout-d’un-coup 
à droite  , il  vint  avec  toutes  fes  for- 
ces dans  la  Charfonefe , pour  paifer 
le  détroit  de  l’Hellefponr , vis  à- vis 
de  Lampfaque  ; & comme  il  n’avoit 
point  de  Vaiffeaux  , il  eût  tant  de 
temetite  & de  préfomption  , qu’il 
entreprit  de  faire  paffer  fes  troupes 
fur  des  radeaux,' fe  moquant  de  l’ar-  _ 
mée  Romaine  , qu*il  avoit  en  telle,  socr.u 
fous  le  General Fravitta  , auquel, 
encore  qu’il  fût  Got  & Pa’ien  , Ar- 
cadius  avoit  donné  le  commande- 
ment de  fes  forces  par  mer  & par 
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m ■».  terre , parce  qu’il  eftoit  grand  hom> 
400,  nie  de  guerre,  & d’une  fidélité  tres- 
ëprouvée.  Aulll  le  fit- il  bien  paroî- 
ire  en  cette  occafion.  Car  apres  que, 
faifant  G^mblant  de  fe  vouloir  tenir 
feulement  fur  la  dëfenfive , il  eût 
lailTé  engager  bien  avant  une  gran- 
de partie  des  ennemis  » il  les  vint 
attaquer  fi  à-propos,  en  de  bons 
^oer,  vailTeaux  qu’il  tenoit  tout  prêts, que 
combatant  poiir  lui , con- 
tre les  Barbares , ils  furent  tous  cou- 
lez à fonds  le  vingt-troifiéme  de 
Décembre  , partie  pat  la  tempefte, 
partie  par  le  choc  de  fes  Navires, 
à la  veûc  de  Gainas  » qui  fe  defen* 
peroit  fur  le  rivage.  Enfin  , comme 
ce  miferable  vouloir  fe  fauver  au- 
delà  du  Danube  , avec  ce  peu  de 
troupes  qui  lui  reftoient , & qui  fu- 
rent toûjours  pourfuivies  , & mal- 
menées par  les  Romains  , tandis 
Zojim.  traverfoit  la  Thrace  , il  fut 

tué  , en  combatant  vaillamment, 
dans  une  bataille  qu*il  perdit  con- 
tre Vides  Roi  des  Huns  , qui  ne 
vouloir  point  de  ces  nouveaux  hô- 
tes. 
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tes,  dans  un  Pais  qu*il  avoic  conquis  ^ 
fur  les  G ors. 

Apres  cela , ce  Roy , pour  profi  - - - 

ter  de  fa  vidoire,  envoya  la  telle  de  Ann.  de 
ce  perfide  à l’Enîij;i;,cür  Arcadius  , i.c. 
qui  s*en  tint  fi  fort  obligé  , qii’oii-  4°** 
tre  les  prefens  magnifiques  qu’il  lui 
envoya , il  fit  alliance  av|:c  lui'.  Ain- 
fi  , les  grandes  efperances  que  les 
Ariens  avoient  conceûës  , non-feu- 
lement de  fe  rétablir  , mais  aulli  de 
dominer  , par  la  faveur  de  Gainas, , 
fur  la  fortune  duquel  ils  comptoient, 
périrent  avec  te  miferablei  & ils.fe 
trouvèrent  bien-tôt  apres  d’autant 
plus  abbailfez, qu’ils  avoient  plus  in. 
folemment  voulu  s’élever  durant  la 
Tirannic.  Car , félon  le  genie  des 
Herctiques  , qui  ne  manquent  pas 
d’éclater , dés  qu’ils  croyem  être  les 
plus  forts  i aufli-tôt  que  les  Ariens 
de  Conftantinople  fe  virent  fôûte- 
nus  par  un  fi  puifiant  Proteéleur  , 
ils  prirent  premièrement  la  liberté 
de  s'afiembler  hardiment  prés  des 
murailles  de  la  Ville,  & d’y  faire,  en 
plein  jour , contre  les  Edits  ^ l’exei- 
Tom.  / /.  X 
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4^1  Hiftotre  àtC  Anmifiney 
» — cice  de  leur  prétendue  Religion  ; & 
401.  puis  leur  audace  croilTam  ,ilss'af- 
S9cr.  ta,  ferobletcnt  dans  la  Ville  même,  toii- 
g.eap.z.  çgj  jgg  veilles  de  Feftes  , & tous  les 
Samedis  , fous  de  grands  Portiques, 

‘ où  ils  chamoient  , durant  la  nuit , . 
des  Hymnes  & des  Cantiques  , en 
faveur  de  leur  hérefie,  contre  la  do- 
urine & la  vérité  Catholique.  Us 
firent  plus  ; car  n’eftant  pas  encore 
(àtisfaits  de  ces  chants  nodurnes,ils 
prirent  la  kardieife  de  les  continuer 
le  matin , par  les'ruës  & par  les  pla- 
ces , en  chantant  l#s  mêmes  chofes 
à deux  Chœurs  » lors  qu*ils  traver-  ' 
foient  la  Ville  ,dcux-à-deux  , pour 
aller  au  lieu  de  leurs  aifemblées  j Ôc 
pour  poulfer  jufques  au  bout  lent 
impudence  , ils  ajoûtoient  , après 
quelques  Verfets,  cette  horrible  im- 
piété , qu’ils  repetoient  tous  enfem- 
■ ble  de  teras  en  tems  , en  chantant  à 
htute  voix  , pour  infulter  aux  Ca- 
tholiques : Où  font  ces  gens , qui  dû 
fent  que  trois  ne  font  qH*me  même 
pulffance  ? Comme  la  csainte  qu’pn 
avoir  de  Gainas  empêchoit  que  l'on 
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n’cntrcprîc  de  réprimer  ces  Héred-  . 
ques  par  la  force , Saine  Jean  Chry-  401. 
foftome  s*avifa  , par  un  faint  artifi- 
ce, de  les  détruire  par  la  même  voye 
qu’ils  avoient  prife  pour  faire  dépit 
aux  Catholiques.  Car  il  compola 
des  beaux  Hymnes  à la  gloire  de 
J E s U S'C  H R I s T vray  Dieu,Con- 
fubftantiel  à fon  Pere  ; & il  les  fit 
chanter  aufiilaniiit  à fon  peuple, 
qui  accouroit  en  foule,  avec  une  in- 
croyable  ardeur , à ces  faintes  alTcm- 
blécs  , oùl’Oflicerecelebroit  avec 
bien  plus  de  concours  , d’appareil , 

&c  de  magnificence  , que  celuy  des 
Ariens , par  les  foins  & par  les  libe-' 
ratitez  de  llmperatrice  Eudoxia. 

Cette  PrincciTe  , qui  n’eftoit  pas 
encore  tout- à* fait  brouillée  , en  c-ï 
tcms-là  , avec  Saint  Chryfoftome  , 
prit  tant  de  plaifir  à ces  nouveaux 
chants.  , ôe  eût  tant  de  zele  pour  la 
gloire  du  Fils  de  Dieu  , & pour  le 
faire  triompher  des  Ariens  fes  en- 
nemis , dans  ce  combat  de  Feftes  t** 
de  Cantiques,  qu’elle  commit  un  de 
fes  principaux  Officiers , pour  avoir 
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foin  que  tout  y fût  magnifique, 
avec  ordre  de  ne  rien  épargner , 
pour  rendre  la  ceremonie  plus  écla- 
tante. Il  s*en  aquita  parfaitement 
bien.  L’Eglifc  , où  fe  faifoit  cêtte 
afiemblée  , fut  richement  parée  j & 
l'on  y voyoit  entre  autres  ornemens 
force  Croix  d'argcnt , toutes  étince- 
lantes de  lumière  , que  l'on  portoit 
hautement  élevées  devant  ceux  qui 
chatoient  feparez  en  plufieurs  rangs*, 
Cela  mit'en  fureur  les  Ariens , dont 
l’afiemblée  , qui  n'eftoit  compofée 
que  de  gens  du  petit  peuple  , ne 
pouvoir  rien-  avoir  qui  approchât 
de  cette  -grande  Majefté  qui  écla- 
toit  dans  ces  faintes  Ceremonies  des 
Ortodoxes.  C'eft  pourquoi,  ne  pou- 
vant ni  en  égaler  la  fplendeiir  , ni 
Ja  fouffrir,  ils  refolurent  de  les  trou- 
bler , par  un  horrible  tumulte  qu’ils 
excitèrent  , en  fc  jettant  fur  les  Ca- 
tholiques, durant  la  nuit,  & dans  le- 
quel cét  officier  de  l’Imperatrice  fut 
bleflTé  à la  tefte  d'un  coup  de  pierre  , 
& il  y eût  même  quelques  Bour- 
geois , de  part  5c  d'autre  , de  tuez. 
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Mais  connue  incontinent  apres  — ' ■ n 
furvint  le  maiTacre  des  Gots  > & la  401, 
ruine  de  Gainas  ,'^rcadius  .devenu 
Maître,  & juftement  irrite  de  cét  at- 
tentat contre  les  Ariens,  leur  défen- 
dit ces  aflemblées  , que  les  Catholi- 
ques continuèrent  toujours  depuis 
fort  paifiblement  , à Conftantino»  Metaph. 
pie , d'où  il  chalfa  même , à la  folli-  vit» 
citation  de  Saint  Chryfoftome , les 
principaux  Chefs  de  ces  heretiques, 
qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir.Ec 
depuis  ce  tems-là  , n’al'ant  plus  ni 
forces  , ni  protecteurs  , & le  faine 
Evêque  faifant  tous  les  jours  revenir 
pluficùrs  d'entre  eux  à TEglife  par 
îa  doctrine  , & par  fon  éloquence  , 
ils  devinrent  fi  abbatus  , fi  foibles , 

& fi  méprifables  dans  cette  Ville 
Impériale  , qu'il  ne  s'en  parla  pref. 
que  plus.  Ce  qui  fait  voir,  que  com- 
me l'herefie  , quand  elle  a des  for- 
ces , poufic  toûjours  plus  loin  fon 
infolence  , fans  garder  aucunes  me- 
fures  ; auffi  quand  on  a fur  elle  de 
l'avantage, on  la  doit  poulfer  vigou- 
reufement,  fans  luy  donner  jamais  le 
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" loifir  de  fe  reconnoître  pourfere- 
40 1 . Icver.Mais  quoi-  que  les  Gots  Aritfns 

fuflfcnt  fi  afFoiblis  dans  l'Orient,  par  , 
le  mafTacre  de  Conftantinople  , & 

' par  la  défaite  de  Gainas , le  niai  que 
Ruffin  avoit  fait , les  armant  contre 
les  Romains , eftoit  trop  grand,pour 
être  guéri  par  cette  feignée  , qui , 
toute  forte  qu'elle  eftoit  , ne  fervit 
pourtant  qu'à  faire  qn*il  fe  déchar- 
geât fur  l'antre  partie  de  l'Empire* 
comme  nous  l'allons  voit. 
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LIVRE  BVITIE'ME. 

A Stilicon  , qui  avoir  — 

^^^chalTé  du  Peloponefe  Alaric  Ann,dt 
Roi  des  Gots , eût  eftë  contraint  de 
s’en  retourner  en  Italie  > ce  Prince'  4®^» 
ëchapé  de  Tes  mains  , de  la  maniéré 
que  nous  avons  dit , s’étendit  libre- 
ment , & comme  il  voulut , dans  la  - 
Thefifâlie , dans  la  Grèce  » & dans 
l'Epite  , où  il  fit  d’étranges  rava- 
ges , k la  faveur  des  troubles  de 
Conftantinople.  Mais  comme  ils  fu- 
rent appaifez  par  la  fanglante  défaite 
de  GainaSj&  par  le  maltacre  de  toi^ 
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' fes  Gots  5 il  crût  que  n’eftant  plus 
fecretemem  appuyé  de Ruôin  , qui 
Tavoit  fait  venir  , il  auroii  bien- tôt 
fur  les  bras  toutes  les  forces  de 
l'Empire  d'Oricnt , aufquelies  il  lui 
feroit  impoffible  de  refifter.  D’ail- 
leurs , comme  l’on  jouilToit  depuis 
long  tems  d’une  profonde  paix  en 
Italie  , où  Stilicon  gouvernoit  tout 
paifiblement,  & ne  croyoit  pas  qu’il 
eût  rien  à craindre  , il  s’alla  mettre 
dans  l’cfprit  qu’il  le  poürroit  fur- 
prendre  , & donner  d’autant  plus 
aisément  » même  jufques  à Rome , 
qu'il  y avoir  moins  d’apparence  que 
l’on  fît  une  pareille  entreprifc  , à 
laquelle  on  n’avoit  garde  de  s’at- 
tenJrcroütre  qu’il  fc  natoit  toûjours 
de  la  P en  fée  , que  fa  deftinée  l’ap- 
pelloit  à Rome  , & que  le  rems 
^tTue  ’ auquel  il  en  ferbitle 

B J oit.  comme  il  l’avoit  appris  d’un 

faux  Oracle^  ^ qui  lui  avoir  marque 
/ l’année  fuivante  , qui  eftoir  la  tren- 
tième , depuis  qu’ayant  palTé  le  Da- 
nubcjil  faifoitla  guerre  tantôt  con- 
tre les  Romains,  \5c  tantôt  pour  eux. 


Livre  VîU.  489' 
Comme  ilétoit  brave  & reToIu  dans 
l’execution , quand  il  avoii  pris  Ton  40z^ 
parti,  il  réunit  toutes  fes  forces,  qin 
s’étoienc  accrûcs  d"une  infinité  de 
Barbares  » que  l’efperance  du  butin 
luy  avoit  attirez  de  toutes  parts  ; & 
traverfant  avec  une  incroyable  prom- 
titude  , l'illirie  , il  fe  faifit  du  palîa- 
gedes  Alpes  Juliennes  , qu’il  trouva 
fans  gardes  , & fe  jetta  dans  l’Italie 
par  le  Frioul  > lors  que  l’on  y pen- 
îbit  le  moins.  Il  ne  lui  fut  pas  diffi- 
cile de  ravager  la  campagne  comme 
il  voulut  , de  fc  rendre  Maître  de 


plufieurs  Villes, qu’il  trouva  fans  dc-> 
îenfe  , & de  pouffer  bien  avant  fe& 
conquêtes  en  peu  de  tems  , au-deçk 
Ce  au-delà  du  Po  , parce  que  l’Ar- 
mée Romaine  cftant  occupée  con- 


tre quelques  peuples  rebelles  de  la 
Rhctie  , & de  la  Vindelicie  , il  ne 
trou  voit  point  d’ennemi  qui  lui  fît  ^^*f°**f* 

Cette  foudaine  irruption  jetra  par 
tout  la*  terreur  , & mit  tout  en  trou- 


ble , particulicremenr  à Rome  , où 
pour  la  longueur  de  la  paix,  êc  pour 
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’’  U feûretédans  laquelle  on  ie  croyoît 
402.  ^ rienne  fetiouvoitcn'dcfen- 

fc.On  cioyoiédïfja  voir  ce  nouvel 
Annimal  aux  portes  j & les  princi- 
paux de  la  Ville  , au-lieu  de  fon» 
ger  à fe  bien  defendre  , fe  prepa- 
roitnt  ^ la  quitter  , pour  fe  garan- 
CUt*d,  tij  ^ par  la  fuite.Mais  la  bonne  con- 
dt  Bell,  tjyjfe,le  courage  , & la  fermefd  de 
Swlicon  , remirent  bien-tôt  toutes 
chofes  en  bon  étatj&  luy  donnèrent 
lieu  de  s’aquerir  & plus  de  gloi- 
' CUni,  ^ pouvoir  que  jamais* 

de  6.,  Si- tôt  qu'il  apprit  Centrée  d‘Ala- 
cen^  rîc  en  Italie  , après  avoir  Ui (Té  les 
ordres  neceiïaires  pour  alTeûrer  la 
Ville  par  de  nouvelles  fortifications» 
& pour  former  un  nouveau  corps 
d’ Armée  >,ilfe  rendit  avec  peu  de 
fuite  à Milan^d’ou  étant  palTc  prom- 
tement  à Corne,  il  traverfa  le  Lac». 
& les  Alpes  en  plein  hiver  , & fe 
cldud.  rendit  à l'Armée  Romaine,qni  fai- 
dehell.  foit  la  guerre  aux  rebelles.  Ufceût 
fi-bien  ménager  leurs  efprits  pdr  fon 
adrefîè  , & les  intimider  par  fi  pre- 
£çnce,  & 'par  fa  refolution»que  bon- 
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feulement  il  les  remit  dans  le  devoir,  — — 
mais  qu‘il  les  fit  ?iufli  palfer  dans 
fon  Armée.  Il  y joignit  les  troupes 
auxiliaires  des  Huns  , & des  Alains, 
qu'il  ténoit  toutes  prêtes  dans  la 
Pannonie  pour  un  autre  deflein  i & 
aïant  rcpalfé  les  Alpes , au  commen- 
cement du  Printems  , il  alla  droit  \ 

Alaric  , qui  fut  alTcz  furpris  de  fe 
voir  à dos  une  puifTante  Armée  , en  /.  c. 
méme-tems  que  celle  qu’on  avoit  le-  405. 
vée  à Rome  à la  hâte, & durant  l’hi- 
ver , s'avançoit  pour  s*oppofer  ï fon 
palïage.  Il  avoir  hiverné  dans  cette 
patrie  de  la  Ligurie,  qui  eft  mainte- 
nant le  Piémont  j & il  eftoit  alors 
campé  aux  environs  de  Pollentia  « . ^ 
grande  Ville  , en  ceiems-là , fur  le  ^ ^ ^ * 
Confîansdu  Talier  & delà  Sture^ 

& qui  n*eft  plus  maintenant  qu*un 
village  , où  l*on  voit  encore  les  rui- 
nes d’un  Amphithéâtre  peu  loin  de 
Cerifoles  , que  la  mémorable  vi- 
ctoire du  Duc  d’Anguî^n  fur  TAr- 
mée  Efpagnole  commandée  par  le 
Marquis  du  GiiaA; , a rendu  fi  célé- 
bré dans  l’Hiftoire,  ^ 
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>■'-  ■ Ce  fut  là-iTiême  qu*Alaric  voyant 

>05.  que  Stilicon,  fans  attendre  les  nou- 
velles Icvées>qu‘il  ne  vouloit  pas  ex- 
pofer,venoit  à lui  \ & ne  pouvant  ni 
s'avancer  , ni  reculer  entre  les  deux 
Armées  , mit  la  ficnne  en  bataille, 
& combatic  avec  efperance  de  vain- 
cre , puis  qu'il  n'avoit  aiFaire  qu'à 
cUni  ennemi.  Il  eût  même  de  l'avanta- 
Befi,  ge  au  commencement , aiant  rompu 
Gtt.  la  Cavalerie  des  Alains  , qni  com- 
mença la  charge  , Sc  tué  celui  qui 
la  cômmandoit  , Mais  Stilicon  s*é- 
lant  avancé  à propos  avec  les  Lé- 
gions Romaines  , fit  tourner  tefte  à 
ces  Alains^qui  commençoientàfuïr, 
& qui  fe  voyant  fi-i)ien  foûtenus  , 
arrefterent  les  Gots  , & les  poufle- 
ïent  à leur  tour  i la  honte  & la  tage 
les  animant  , pour  venger  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  de  leur  Capitai- 
ne , & de  leur  honneur  , en  fuyant 
les  premiers.  Alors  Stilicon  , (ans 
donner  aux  ennemis  le  loifîr  de  (e 
reconnoîcre , les  fît  enfoncer  par  les 
Légions  , qui  donnèrent  avec  tant 
d'ardeur , qu'il  oq  fe  fît  jamais  un 
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plus  grand  carnage  , pas  un  Soldat 
ne  s’ctanc  arrerté  au  pillage  des  cha-  403* 
riots,  qui  eftoient  chargez  du  butin 
de  tant  de  Provinces  defolées  , jiif- 
ques  à ce  que  k vidloire  fut  corn- 
plete.  Alaric  fe  voyant  perdu  , s'il  ciaud. 
s'obftinoit  plus  long-tems  à 
batte  J fe  fauva  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  Cavalerie  , dans  cet  en- 
droit de  k montagne  qui  joint  les 
Alpes  à PApenninjmais  Siilicon  ne  ^j***^- 
manqua  pas  de  l’aller  aufli-tôt  in- / 
veftir^avec  toute  1 Armee  dans  ces  ho». 
rochers.  De-forte  qu’il  falloir  ne- 
ceflairement  qu'il  pérît , ou  qu'il  fe 
rendre  jFdifcretion  , h Stilicon  luy» 
mefme  ne  l'eût  tiré  de  ce  danger  , 
contre  toute  fou  efperance,ponr  s'e* 
fervir  au  delTein  qu'il  avoir  de  fatis- 
faite  k propre  ambition  , d'une 
maniéré  qui  flétrit  toute  fa  gloire, 

& lui  coûta  k vie  , & k mine  en- 
tière de  fa  maifon. 

Comme  le  propre  de  l’ambition 
cftdeméprifer  ce  qu'elle  a , quel- 
que grand  qu'il  puilTe  être  , & d’af* 
pirer  > & tendre  par  toutes  fortes  de 
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“ ’ ' voyes  à ce  qu*clle  n*â  pas  cncor^  r 

403*  cét  homme  , qui  avoit  épousé  la 
îvJi^ce  du  Grand  Theodofe  , & qui 
^Marcèu.  Beau-perc  d*Honorius , qu'il 
iaChro»  gouvernoit  avec  plus  de  pouvoir 
Soiom.  que  Favori  ne  fit  jamais  (on  Ma^ 
^•9-  ‘A‘  tre  , ne  fe  crût  pas  encore  heureux, 
s'il  ne  metcoit  l’Empire  dans  fa  mai-, 
l.i.c.x  J.  Il  forma  donc  pour  cela  le  def- 
Orof,  lein  qu’il  tenoic  fore  foigneufement 
cache, de  faire  proclamer  Empereur 
fon  fils  unique  Eucherius, qu’il  avoir 
laifle  vivre  dans  le  Paganifme  , afin 
de  faire  encrer  dans  fon  parti  les 
Payens  quand  il  feroit  tems;&  pour 
' venir  à bout  de  ce  delFein  , il  fe  ré- 
folut  d’allumer  la  guerre  entre  les 
deux  frétés  Empereurs  , & de  faire 
entrer  dans  l’Empire  le  plus  qu’il 
pourroit  de  Barbares,  afin  qu’il  s’en 
pût  fervir  dans  l’occafion , Sc  que 
tout  étant  en  trouble  , & réduit  à la 
dernicre  extrémité  , il  pût  prendre  ' 
le  fpecieux  prétexté  de  la  neceflité, 
pour  faire  un  nouvel  Empereur. 

Ofofl.r.  Ayant  pris  cette  refolntion  , il  (è 
. garda  bien  de  vouloir  perdre  emie- 
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rement  Alaric , comme  il  le  pouvoir 
faire  tres-facilemcnt^  Au'  contraire, 
il  fe  fervic  de  cette  occalîon  , pour 
gagner"^ un  Prince  de  cette  force  , & 
un  fi  grand  Capitaine,  qui  luy  tien- 
droit  toujours  une  Armée  de  Gots 
toute  prête  à fa  dévotion.  Il  traita 
donc  fecretèment  avec  lui,  par  quel- 
qu'un de  fes  affidez  , & tira  parole 
de  luy'qu'il  feroit  toujours  dans  fes 
intereftsjfi,  non-feulement  il  le  laif- 
foit  échapper  , mais  s'il  luy  donnoic 
encore  le  moyen  de  fe  remettre  en 
meilleur  état  que  jamais.Aprés  quoi, 
pour  fauver  les  apparences,  il  fit  pu- 
bliquement un  traité , par  lequel  ce 
Prince  étoit  obligé  de  fbrtir  incef- 
famment  de  l'Italie , & de  fe  retirer 
. avec  les  reftes  de  (es  troupes  dans 
PE  pire  , en  attendant  qu’on  fe  fir- 
vît  de  luy  dans  la  guerre  contre  Ar- 
cadius  pour  le  recouvrement  de  l’il- 
Hrie , que  cét  Empercur'occnpoit 
. injuftement,  contre  le  droit  d'Ho- 
norius.  Car  c’étbit-là  le  pretexte  que- 
Stilicon  avoir  pris  pour  brouiller 
les  deux  Empeieuis.  Ainli  les  forces 


403. 
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Confit', 
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— ■■■■  de  rArianifrae  furent  reparées  pat 
40 J.  celui-là  melÎTie  qui  venoit  de  les  ab- 
bacre,  par  une  fi  célébré  viétoire  ; <Sc 
Tennemi  qui  devoir  triompher  de 
Rome , fut  confervé  par  un  homme 
qui  fe  vouloir  fervir  de  lui , pour  en 
occuper  lui-mefme  l*Empire.  Tant 
l'ambition,  qui  employé  indifférem- 
ment tous  les  crimes  , qui  lui  font 
utiles,  eft  bizarre  dans  fa  conduite  j 
& tant  elle  eft  malheureufe  dans  le 
fuccés  de  Tes  entreprifes  mal  con- 
certées î 

Il  arriva  cependant  bien  des  cho* 
fes  , qui  empêchèrent  cette  guerre 
civile  , que  Sulicon  n'avoic  pas  en- 
vie de  commencer,  qu'il  n*eût  ache- 
vé de  traiter,  fous  main  , avec  rou- 
tes les  autres  Nations , qu*Ü  vouloir 
faire  entrer  fur  les  terres  de  l'Empi- 
re , pour  exccuter  fon  dtifein.  Mais 
il  fut  prévenu  par  d'autres  Barba- 
res , avec  lefquels  iln'avoic  pas  trai- 
té , & dont  la  défaite  fervii  à l'éle- 
ver encore  plus  haut,  pour  rendre  (â 
chûteplus  rude  & pliisfunefte.Rhà- 
dagaïfeRoy  des  Oftrogots„  Payent, 
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& implacable  ennemi  des  Chré- 
tiens , attiré  par  i*cxemple  d'Alaric, 
& marchant  fur  fcs  pas  fe  vint 
jetter  en  Italie , avec  une  effroyable 
armée  de  plüs  de  deux  cens  mille 
combatans  , partie  Gots  Ariens  , & 
partie  Payens  de  toutes  les  Nations 
Barbares  qui  font  au-delà  du  Da- 
nube. Sans  s’arrefter  dans  la  Gaule 
Cifalpine,  comme  fit  Alaric,  il  mar- 
cha droit  vers  Rome  , promettant 
à fes  Dieux  , aufquels  il  facrifioit 
lourles  jours , de  leur  faire  un  plus 
agréable  facrifice  du  fang  des  Chré- 
tiens dans  le  Capitole.  Ce  fut  pour 
lors  que  Rome  , épouvantée  de  cet- 
te imikitiide  .prodigicufe  de  Bar- 
bares , qui  lailToient  par  tout  mille 
horribles  marques  de  leur  fureur, 
& à laquelle  on  ne  vbyoit  pas  qu*on 
pût  refifter  , fe  crût  abfolument  per- 
due. Les  Paycns , croyans  que  leur 
tems  eiloit  venu  , y accouroienrde 
tons  coftez  , & fe  joignant  à ceux 
de  la  Ville  & du  Sénat  , qui  rete- 
iioicnt  encore  leur  ancienne  fuper- 
ftition  , ils  difoient  hautement  par 


x9.  t» 
Luc, 
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49^  tiifiotre  de  t Arhmfmej  ' 
T--  tout',  avec  infulte  , que  fîi'euneniy 
406.  vcnoicà  eux  eftoit  puifTant^Ôc 
redoutable , par  la  multitude,  Sc  par 
la  force  de  Tes  troupes , il  l’étoic 
encore  plus  par  la  proteélion  des 
* ‘ ‘ Dieux  qu'il  adoroit , & qui  le  con- 
duifoient  dans  Rome,  pour  venger  , 
par  fon  entière  defolation  » les  ou- 
-trages  que  les  Chrétiens  leur  avoient 
faits , en  renverfant  leurs  Autels  , & 
en  aboliirant  leurs  Sacrifices , auC* 
* quels  l’éternité  promife  fi  fouvenc 
par  les  Oracles  à leur  Ville  , étoic 
attachée.  Epfiii  tout  retentifibit  des 
de  Civ.  blafphêmes  des  Païens,  dont  on  n'o- 
foit  réprimer  l’infblence,  & qui  de- 
rnandoient  fietement  qu’on  rétablît 
les  Sacrifices , comme  l’unique  mo- 
yen qui  reftoit  d’appaifer  les  Dieux, 
ôc  de  fauver  Rome. 

^Cependant  les  Barbares  avan- 
' çoient  toujours  , en  marchant  le 
long  de  l’Appennin,&  en  ravageant 
tout  fur  leur  palTage  , jufqnes  à ce 
qu’ils  arrivèrent  aux  environs  de 
' Florence, où  Dieu  avoir  refolu  de 
les  perdre  en  un  inftanc  , de  la  ma- 
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niere  la  plus  étrange  & la  plus^-— — » 
fiirprenante  qu'on  vit  jamais  , afin  40(5. 
de  confondre  le  Paganifme  , & que  Orof, 
l'on  ne  pût  pas  attribuer  à la  cole- 
te  des  faux  Dieux  la  punition  qu'il 
vouloir  faire  de  Rome  pour  fes  pé- 
chez , par  d'autres  mains  que  celles 
des  Païens,  Car  comme  Stilicon 
fc  fut  avancé  jufqiies  à Florence 
avec  l'armée  Romaine  , renforcée  ^ 
des  troupes  auxiliaires  des  Huns  5c 
des  Gots  , qui  eftoient  à la  (bide 
des  Romains , fous  la  conduite  de 
Huldin  & de  Sarus  , deux' fameux 


Capitaines  de  ces  Nations  j Dieu  ^ 
pour  parler  en  termes  de  l'Ecritu- 
re , répandit  tellement  l'efprit  de 
terreur  & de  vertige  fur  cette  ef- 
froyable armée  des  Barbares  , 5c 
particulièrement  fur  Rhadaga'iTe , 
qu'ayant  abfolument  perdu  le  ju- 
gement 5 comme  s’il  eût  efté  pour- 
fuivi  de  toute  la  terre  , il  s’alla  fau- 
ver  , en  tumulte  , & en  confufîon  , 
fîir  les  montagnes  & les  rochers  de 
1'  \pennin  , aux  environs  de  Fiefoli> 
/ims  avoir  aucuns  vivtes  pout  y fub- 


Çoo  Hîjloire  de  l*  Ariamfme, 

fiftec.De  forte  que  Stilicon  ayant  fait 
406.  aifeincnt  garder  tous  les  pafTages  & 
toutes  les  avenues  par  où  l'on  pou- 
voir entrer  & fortit,ils  fe  trouvèrent 
renfermez  entre  ces  rochers,  comme 

Orof,  les  Romains  le  furent  autrefois  par 
les  Samnites  dans  les  Fourches  Cau- 
dines.  Enfuite  , fans  qu’il  en  coûtât 
• une  feule  goûte  de  fang  aux  foldais 
Romains  , qui  feréjouiiroicnt , & 
faifoient  grand  chere  aux  environs 
de  la  montagne  j tandis  que  les  Bar- 
bares y mouroient  de  faim  &c  de 
langueur  , ils  tombèrent  tous  entre 
les  mains  de  Stilicon  , fans  qu'il  en 
échappât  un  feul  , non  pas  même 
Rhadagaïfe  , qui  s'eftant  voulu  e- 
chapper  luy  feul  avec  fcs  enfans,  fut 
repris  , Ôc  apres  avoir  fcrvi  durant 
quelque  tems  de  jouet  à l'Armée 
viétorieule  , eût  la  tefte» tranchée. 

MarctU.  Gomme  le  nombre  'des  Captifs  é- 
toit  infini  , on  les  vendoit  comme 
de  mifcrables  belles  , à un  écu  pié- 
ce  J & l'on  en  fit  meûne  â la  fin  lî 
peu  d'eftat , qu’on  ne  donnoit,  pour 
lernefme  prix  , des  troupes  emie* 
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res  , comme  fi  c'eût  eftc  de  mal- 
heureux  troupeaux  abandonnez  j & 

Dieu  voulant  enfin  , pour  une  plus 
grande  c^nfufion  dts  Païens  , les 
exterminer  jufqu’au  dernier  fans 

qu'il  en  reliât  un  feul  , pour  por- 
ter les  nouvelles  de  leur  malheur 
au-delà  du  Danube  , ils  moururent  Orof,  ; 
tous  de  miferes  , très  - peu  de  jours 
apres  leur  prife  j & il  coûta  plus 
à leurs  Maîtres  , pour  les  perdre, 
en  les  enterrant  , qu'ils  n'avoient 
donné  pour  les  aquerir  , en  les 
achetant. 

Cette  viéloire  éleva  Stilicon  plus 
haut  qu'il  ne  l'avoit  jamais  cfté.  A 
On  le  recevoir  en  Triomphe  pat  1** 
toutes  les  Villes  , & on  le  regar- 
doit , avec  de  grandes  acclamations, 
comme  le  libérateur  de  l’Empire , 
en  même  tems  qu’il  le  réduifoit , orof.î.j, 
par  fa  trahifon  , au  plus  déplorable  r.  j. 
eftat  qu'il  pût  être  , & qui  bien- 
tôt  après  attira  fà  ruine  entière  en 
Occident.  Car  le  dernier  your  de 
cette  année  même  , les  Vandales  , /» 

ôc  les  Alains  , & les  Suéves  qu’il  Chron. 
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— — avoit  appeliez,  palTercnt  le  Rhin, 

406.  & furent  fuivis  d'autres  Barbares 
Orof.  . qui  eftoient  de  fon  intelligence  , & 
Hter.Ep.  fg  tépandam  par  toutes  les  Gau- 

les  jufqii'aux  Pirenées  , & à l'O- 
Ann  de  ’ firent  dcs  defordres  efiroya- 
j c ’ blés.  Les  Villes  les  plus  florilfames 

407.  furent  dcfolées , Reims , Amiens , 
Arras , Tournai , Teroûënne  , & 
quantité  d'autres  le  long  du  Rhin 
éc  de  la  Meufe  , dans  la  Gaule  Bel- 
gique, ayant  efté  prifes  par  ces  Bar- 
bares, dont  les  uns  croient  Idolâtres, 
& les  autres  Ariens,  fouffriicnt  tout 

. ce  qu'on  peut  attendre  de  la  violence 
& de  la  cruauté  de  ces  gens, qui  fem-, 
bloiem  n'eftre  au  monde  que  pour 
exterminer  le  genre  humain.Mayen- 
ce,  qui  étoit  dés-lors  une  Ville  tres- 
Catholique.&  très- illuftre,  fut  ren- 
verfée  de  fond  en  comble.  Plu  fieu  rs 
milliers  de  perfonnes  , qui  ^ c noient 
retirées  dans  l'Eglife , pour  y trou- 
ver un  azile  au  pied  des  Autels  , y 
furent  autant  de  viébimes  égorgées 
par  le  glaive  de  ces  impitoyables  en- 
nemis de  Dieu  & des  hommes,  lis 


e 


Digitized  by  Google 


Livre  VI IL  yoj- 
payèrent,  en  defolant  tout  par  je  fer 
& par  le  feu,  jufques  à l’autre  extre-  407, 
mite  au-deça  & au-delà  du  Rhône  , 
dans  la  Gaule  Narbonoife  ; & y laif. 
ferent  de  femb labiés  marques  de  leur 
cruauté , en  attendant  qu'aprés  avoir 
forcé  le  palTage  des  Pitenées  , que 
quelques  troupes  Romaines  leur  dif- 
putoient  encore  , ils  allalTcnt  faire 
le  même  dans  l’Efpagne  , comme  ^ 
ils  firent  bien-tôt  après. 

D’autre  part,  Stilicon  , comme 
s*il  eût  agi  de  concert  avec  les  Bar-  ^ 
bâtes  , mettoïc  la  tamine  par  tout , cnfiod» 
afant  des  gens  établis  dans  tous  les  cod. 
ports  , pour  empêcher  que  Pon  ny  Theod. 
tranfportâc  les  bleds  de  l’Egypte  & 
de  l’Orient.  De-forte  qu’on  eftoit 
déjà  extrêmement  incommodé  à 
Rome , tandis  qu’il  eftoit  à Raven- 
ne  , où  il  faifoit  fort  à fon  aife 
fes  préparatifs  , pour  la  guerre  qu’il 
vouloir  faire  contre  Arcadius  , pour 
venir  à fes  fins.  Mais  il  fut  , con- 
traint de  la  différer , ayant  efté  rap- 
pallé  promtement  à Rome  par  Ho- 
norius  , à l’occafion  des  nouveaux 
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■—  troubles  fiifcitez  par  la  tirannie  de 
407.  Conftantin.  Celuy-ci  fut  un  fim- 
- pie  Soldat  , qüc  l’armée  d’Angle- 
terre, apres  avoir  fait  , & tué  dans 
quatre  ou  cinq  tnois  , deux  non» 
Empereurs  , Marc  , & Gra- 
So{on.l.  tien , s’avifa  , par  un,  caprice  alTez 
ÿ.f. II.  bizarre  , de  proclamer  Augufte, 
qiioy  qu’il  n’eût  rien  de  plus  re- 
commandable que  fon  nom  , qu'elle 
prit' pour  un  heureux  prefage  , que 
fortant  d’Angleterre  , comme  avoir 
fait  autrefois  le  Grand  Conftantin, 
il  delivreroir  l’Empire  de  cette  inon- 
dation de  Barbares  , aufquels  il  fem- 
bloit  qu’on  le  voulût  abandonner. 
Il  eut  mefme  du  bonheur  au  com- 
mencement J car  ertant  dcfccndii 
dans  les  Gaules  , toutes  les  troupe:; 
Romaines  le  reconnurent  ; & les 
aiant  jointes  aux  ficnnes,qui  étoien: 
tres-bonnes  , & commandées  pai: 
deveiux  Capitaines  , il  défit  en  ba- 
laiire  les  Barbares  , qu’il  eût  entic- 
-.rement  exterminez  , fi  par  fa  négli- 
gence il  ne  leur  eut  donné  le  loifi^ 
de  fe  rallier  & de  fe  rendre  plu  ; 
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pni(Tans  qu'aupai-av^nt  , par  l'arri- . 
vée  dés  nouveaux  lecours  qui  les  4^3* 
vinrent  joindre.  * ; ‘ 

Stilieon  fut  contraint,  pours’op- 
pofer  à ce  nouvel  ennemi  , qui  rui- 
noit  abfolumcnc  tous  Tes  delTeins  , 
d’envoyer  contre  lui  une  partie  de 
fbn  armée  , fous  la  conduite  de  Sa- 
rus  , qui  ne  réüffit' pas  trop  bien  , il 
& comme  Ci  toutes  chofes  culTent 
confpiré  en  même-tems  à la  defo- 
lation  de  l’Empire  , Alaric  , qu’oiV 
ccoyoit  encore  dans  l’Epire  ,Veftanc 
faiÊ  du  palfage  des  Alpes  de  Tien-  zofm.s. 
te  , parut  tout  d’un  coup  en  armes 
dans  l’Italie  , &c  envoya  dés  Ambaf-  • ’ ' 

fadeurs  demander  ôc  des  'teifts  -Sc 
de  l’argent- pour  payer  fes^lroupes 
qui  avoient  Ci  long-tems  & inutile- 
ment attendu  qu’on  fît  la  guerre  en 
Orient.  Le  Sénat  indigné  de  cette  ' 
||.)dace  , Sc  du  mépris  que  ce  Prince  ' 

^ifoit  de  la  Majefté  de'  l’En-pife  , ■ C . 

vouloir  qu’on  allât  droit  à lui  pour -f. ^ 
le  combatte  ; mais  Stilieon  , qui  , .• 
avoir  un  deflein  caché  i p<  ur  fc'  • ' • 
venger  dqcét  affront  i foûUnt  qûé  , ■* 
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puis  que  c'eftoii  par  les.  ordres  ex— > 
prés  de  l Empereur  qu*on  avoir  dif-‘ 
f^eré  l'entreprife  fur  lllliiie , il  valoir 
mieux  ,Uii  donner  de  l^argcnt , qu*iin'’ 
beau  prétexté  de  faire  la  guerre.  Sur^ 
quoi  il  fut  r-efolu  qu'on  lui  don- 
neroit  quatre  mUle  livres  d'or , pour 

tante  : çc^  quç  Xûmpadîus , 

l'un  des  principaux;  4u  Sénat  , ne^ 
icus  , fè-  pouvant  foutfrir , s'écria  genjcrepjff,», 
len  Bnd.  ment,que  ce  n'eftoit  pas  là  une  paix», 
mais  une  fervitudcyà  laquelle  on  s'o« 
bligeoii.  Après  quoi  la  compagnie 
s'eftaut  levée  > il  s'alla  ptomtement 
réfugier  dans  l'EgUfe  la  plus  pro* 
Hfcr.E;.  ctie  du  palais:  car  la  puiffance  , o« 

^ plûtèc  la  tirannie  de  Stilicon  eiloit  H 
grande  en  ce  tejns4îi , que  l’on  avoit 
perdu  jufqu'à  la  liberté , de  fe  plain- 
dcc,&  qu'il  n'eftoit  pas  même  permis 
lornand.  de  gcmir  impunément  pour  les  maux 
derel^.  qu'on  fouffroit.  Et  pour  fatisfaire 
Alaric  fui  les  terres  qu'il  demandoif, 
^ ^iLjl^i^on  lui  céda  les  Gaules  & l’Efpagne  ^ 
-4»».  de  qu’Honoriüs  ne  pouvoir  plus  garder, 
/.  c.  -parce  que  Conftamin  ôc  les  Barba- 
res  s'y  eftpient  rendus  les  plus  forts. 


- --  v-i^  iî  iolc 


. Livre  nu.  J07 

Cela  faïc  , & l'argent  couche , - 

comme  Alaric  eftoit  en  marche,  408. 
pour  s'y  aller  établir  , en  exécutant 
le  traite  de  bonne  foi  , Saulus  Ca- 
pitaine  Payen  , qui  avoit  le  fccrcc 
de  Scilicon  , le  vint  attaquer  par 
les  ordres  , le  jour  de  Pafques , 
au  palTage  des  Alpes  Cottiennes  , rm 
croyant  le  défaire  aifemenc  dans  dt 
ces  détroits  , où  il  avoit  mis  des 
troupes  en  embufeade  , & où  les 
Gots  , qui  ne  s'ateendoient  à rien 
moins  qu'à  cette  perfidie,  n'auroient  Orof.l.j. 
pas  le  moyen  d'étendre  leurs  trou- 
pes.  Mais  Alaric , qui  , tout  Arien 
^1  neanmoins  tout  ce 

qu'il  pût  pour  ne  pas  combatte 
en  un  fj  famt  jour  , s'y  voyant  con- 
tiamt  , difpofa  fi  judicieiifemenc 
les  troupes  parmi  ces  rochers  , & 
œmbatit  avec  tant  de  conduite . T,„t. 

courage  , qu'il  remporta  une 
pleine  viéloire  fur  Saulus  , & le  fit 
tomber  dans  les  mêmes  pieoes  qué*^‘ 
ce  perfide  luy  avoit  dre/Tez!  Alors 
Je  Viâoneux  irrité  de  la  hontenfè 
trabilon  que  les  Romains  U,  vavoient 
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faite  , & enfiéd’un  fi  glorieux  fuc- 
4oS«  cés  de  fes  armes  , tourne  vifage, 
reprend  le  chemin  du  Po  , & ap- 
prochant des  Légions  .Romaines  • 
qui  ctoient  aux  environs  de  Pavie, 
avec  l'Empereur  Honorins , il  rc- 
ciieïUit  la  plus  grande  partie  de 
troupes  auxiliaires  de  Barba- 
/.I}.  res  , qui  palTerem  dé  fon  côté, 
pour  fe  venger  des  outrages  qu'on 
leur  avoir  faits  apres  la  mort  de 
Stilicon,  . . . 

Car  tandis  que  toutes  ces  choi 
fes  fe  palfoient  de  la  forte  vers  les 
Profper.  Alpcs  a comme  Stilicon  entreprit 
Murcell.  dc  mener  l'armée  à Conftanrinople, 
socrMb.  QuArcadiüs  eftoit  mort  le  premier 
6.C.XI.  ^ ^ voulut  y alleu 

(ans  Honorius  , qu’il  laifl'oic  pref- 
que  feul  en  Italie  , il  donna  lieu  en- 
fin de  découvrir  ouvertement  latra- 
hifon  qu’il  bralToit  depuis  fi  long- 
tçms.  En  effet  , Olimpius  , qui 
iAuouJI  commandoit  les  Gardes  du  Prince, 
ep.ixj^l  & dont  Saint  Auguftin  a fait  l'élo- 
& ï^f.  ge  dans  deux  de  fes  lettres  ,deve- 
lopa  fi -bien  à .l’Empereur  tome  la 
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trame  des  pernicieux  deireins  de  ce  - 
perfide  , & anima  tellement  contre  40S. 
lui  les  gens  de  guerre  , qu'ils  maf-  Zojîm.l. 
fijcrercnc  fur  le  champ  leurs  Ofifi-  î* 
ciers  mêmes , & les  Magiftracs  qu'iis 
crûrent  être  de  cecte  conjuration , 

& confidens  de  Scilicon.  Pour  lui , 
s'eftanc  retiré  de  Bologne  à Raven- 
ne , fut.  l'avis  qu'il  eût  de  ce  tumul- 
te ; comme  il  feeût  qu’il  y avoir  un 
ordre  de  l’Empereur  aux  Soldats 
Romains  de  s'afsûrer  de  fa  per- 
forine , il  fe  fauva  la  nuit  dans  uné 
Eglife  , ne  fe  fiant  pas  à fes  Huns  , 
ni  à. fes  Gots , après  que  Sarus  mê- 
me , qui  les  commandoit  , l'eut 
abandonné.  Les  Soldats  n'entrepri-^ 
rent  pas  de  l'enlever  de  cette  Eglife  ; 
ou  l’Evêque  s’eftoic  rendii,pour's’op4 
pofer  à cette  violence.  Mais  com- 
me ils  curent  afsûcé , pat  ferment , 3 > 
Scilicon  , que  l'ordre  qu'ils  avoienc 
receû  ne  porcoit  pas  qu’ils  le  fiirenc 
mourir  , mais  feulement  qu’ils  le 
gaidalïent , il  fe  mit  volontairemenr 
eprre  leurS' mains  : & désqu^lfiic 
hpj:s  de  l’Eglife,Heraclien  luy  ayant 
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'■  produit  d'autres  lettres  d'Honorîus, 
408.  par  lefquelles  il  le  declaroit  ennemi 
' de  la  Republique  > & le  condamnoic 
\ perdre  la  telle  ; ce  Capitaine , fans 
lui  donner  le  loiût  de  le  reconnoî-^ 
tre  , laiui  trancha  luy-mêmefur  le 
champ  le  vingt- troifiéme  d'Aouft. 
Ainii  le  plus  puiirant  Miniftre  qui 
fut  jamais  dans  l'Empire  Romain 
& que  la  foiblcire  d’Honorius  , en 
abbailTant  fa  propre  puilfance , cleva' 
pardelfus  lui- même  , périt  mifera--’^ 
blement  par  les  mains  de  ceux- mè-i 
mes  qui  adoroieht  auparavant  {a^. 
fortune  , & qui  fe  tournèrent  contre?  ■ 
lui , à l'inllani  même  qu’il  fut  aban*r 
donné  de  fon  Prince  , tout  foible 
qu’il  eftoit.  Grand  & terrible  exem» 
pie  pour  les  Favoris  , qui  leurap* 
prend  , que  fi  leurs  Maîtres  les  éle- 
vent , par  foiblelTe  , plus  haut  qu'il 
fie  faudroit  pour  leur  honneur  , âc 
pour  le  bien  de  leur  Etat  , ils  ré'<^ 
tiennent  pourtant  toujours  un  cer-»* 
tain  caraêlere  de  Majefié  , qui  fait 
qu’anfü-tôt  qu’ils  les  abandonnent^ÿ" 
comme  on  celTeroit  de  tenir  en  l'air 
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avec  les  doigts  une  petite  motte  de  — - 
terre  ; cette  terre  tombe  , & fe  re-  408,- 
duit'en  pouflierc  , d'autant  plûtôt , 

& avec  plus  de  bruit  , qu'elle  tom- 
be de  plus  haut. 

En  eft'et , toute  la  famille  de  Sti- 
licon  , & fesamis  furent  envelopez 
malhcureufement  dans  fa  ruine.  Son 
fils  Eucherius,  qui  s’eftoit  fauve  dui 
tant  ce  tumulte  » fut  pris  par  deux 
Eunuques  du  Palais  , qui  le  firent 
itionrir.  Thermantia  fa  fille,  qu'Ho- 
norias  avoir  éjpoufée  depuis  peu  , 
fur  renvoyée  à la  Kicrc  Scrciia  j qui 
cftoit  pour  lors  à Rome  ; & cette 
pauvre  PrinceiTe  fut  étranglée  Pan- 
née  d'après  , par  Arrcft  du  Sénat  , ’ / 

qui  crût  , mais  en  vain  , qu'Alaric 
perdroit  par  fa  mort  l'efperancc  de 
prendre  1a  Ville  par  intelligence; 
Bathanarius  , qui  avoir  époufé  la 
fœur  de  Sereria  en  Afrique,  fut  auffi 
tué  , & l'on  donna  fa  Charge  ï ce 
même  Hctaclien  , qui  avoir  coupe 
lat^e  à Stilicon.  On  fit  le  procès 
à fes  principales  Créatures  ; oh  con- 
fifqua  les  biens  de  ceux  qu'il  avoir 
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mis  à Romt  dans  les  Charges  j 011 
abbatic.  Tes  Statqes  \ on  laïa  fou 
nom  ck^ tontes  les  i^fctipiions  ; on 
chalTa  dii  Palais  tons  les  Officiers  , 
& tons  les  Soldats  Gots  Ôc  Ariens, 
c^ü’il  y avoir  mis  : & l’on  alla 
mefmc  jufqn'à  mairacrer.  dans. les 
Villes  , par  une  horrible  injullice, 
les  Femmes  & les  enfans  des  Huns  , 
des  Alains  , des  Vandales  , & des 
Gots  , qu’il  avoir  dans  l’armée  Ro- 
maine y ee  qui  obligea  jufqn'^  tren- 
te mille  de  ces  Barbares  de  s’aller 
loin. lie  à Alaric  . nont  fe  yçngcr  de 
céc  outrage.  . 

Ce. Prince  .cependant  ne  voulut, 
pas  riper  avantage  de  ce  renfoic 
& foie  qu’il  crûr  qu'il  eftoit  alfiez 
bien  vengé  de  la  trahi  Ton  qu’on 
lui  avoir  firitc  j (bit  que  n’erpcranc. 
plus  d’iniellige/jkcç  en  Occifient  de- 
puis la, mort  dç  Scilicon.  il  prît 
d’autres  mefnres  , pour  s’établir  en. 
Orient  ; ou  qu’il  voulût  efftâiive-  . 
mÇnt  jtouïr  4^  la<paix  , apriés  taut^de. 
triiyaux-,:.qnoi  qii’H.cn  foir  ,..il  s’aT-^ 
relia  fur  les  rives  duPp  , envoya 
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des  Amballadeurs  à Ravennc  à 
TEmpereur  Honoriits  5:  pour  traiter  4®?* 
de  la  paix,  qu’il  ofFroit  à des  con- 
ditions fort  douces.  Cat  il  ne  de- 
rnandoit  qu'un  peu  d’argent  , & 
deux  Otages  de  qualité  , pour  alT'u,** 
rance :qu*il  ne  feroit  plus  trompé, 
offrant  aufli  d’en  donner  de  fà  parc, 
moyennant  quoi  il  promettoic  de 
quitter  l’italiê  , & de  fe  retirer 
avec  toutes  fes  troupes  dans  la  Pan- 
jnonie.  ’ ^ds  Hopprius  ayant  refufp 
la  paix , par  une 'très- méchante  po- 
litique , loS  qull  n’ctoit  nullement 
eu  elkt  de  faire  la  guerre  contre  un 
fx-  puifTai^D  ennemi  , Marie  fe  mo-,  , , ^ 
qua  de'  cette  forte  vanité,  &:  prit  fu r ' 
le  champ  la  refolution  d’aller  prom- 
tement  à Rome  , fçaehant  très- bien 
qu’en  feftat , où  eftoient  les  ..chofes^^ 
pourvu  qu’il  fe  bâtât  , ,il  ne  .troii- 
yeroit  perfonne  qui  fût  capable  de 
s’oppoièc  â fon  palfage.' C’eft  pour- 
quoi, dés  qu’il  eût  envoyé  l’ordre 
au  Prmee  Ataulphe  , dont  il  avoir  ‘ ‘‘ 
époufe  la  fœ.ur  , de  le  venir  foindre 
au  plutôt  avec  une  armée  de  Huns 
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& de  Gots  qu*il  avoit  dans  la  Pan*« 
409*  nonic,  il  palTe  le  Pô  î & , Tans  s*ar- 
reftcr  à prendre  des  Vilks , laHTanc 
Ravenne  \ gauche  , travetfe  toute 
la  Romagne  , entre  dans  la  Marche 
d’Âncone,  paffe  l'Apennin  & l*Om- 
brie,  & vient  mettre  le  fiege  devant 
Rome, 

A la  vérité  Rome  eftoît  encorè 
tine  très- grande  Ville  en  cetcms» 
h , mais  il  s*en  falloir  pourtant 
beaucoup  qu'elle  fût  dans  l'cftat  flo» 
lilTant  où  elle  eftoît  avant  que  l'On 
eût  divifé  l’Empire  , & que  Con- 
ftantin  en  eût  iranfporté  le  Siégé 
Ew?i4/.cn  Orient,  Car' ‘Pline  Æt  que  de 
mpui.  ’ fon  tcms  elle  avoir  dedrcuit  plus  de 
LipfAt  vingt-deux  mille  pas  , qui  font  en- 
virondix  lieues  Françoifes,  outre 
«ne  autre  féconde  Ville  prerqûe  de 
pareille  longueur  ,^quî  environnoit 
la  première  , & qu  Aurelicn  fit  cn- 

„ ...  ceindre  de  muraillcs,Dc- forte  qu'el- 

AnreC  ^ «voit  alors  en  tout  environ  vingt 
1 lieues  de  tour  > fans  y comprendre 
. les  Fauxbourgs , qui  s'eftendoient 
é'un  côté  jufqu'ù  la  mer  , & dt 


làvre  y lit,  y r ^ 
rautre  J fi  avant  dans  les  terres  vers 


Awcia?  Tufcnlum,  Tybur  , & Otri-  409. 
coli  j que  l’on  n'en  pouvoic  .voir  la  Ar,fiu, 
tant  cectc  longueur  paroilToit 
immenfe.  Et  çertes  , il  falloit  cette 


immenfité  de  logcmens , pour  corn-/ 
pofer  cette  Ville  Maîtrefle  du  mon.  , 
de , habitée  de  toutes  les  Provinces 


de  l’Empire , & pour  contenir  en 
fuite  cette  prodigieufe  multitude  , 
qui,  félon  la  fupputation  qu*un  fçaiff^ 
vant  Hbmme  en  a faite  fur  les  té-  Lipf.  de 
moignages  des  Ecrivains  de  ce  tems* 
là , eftoit  pour  le  moins  de  quatre 
millions  d’amcs.  Mais  les  chofcs 


ê toi  eut  bien  changées  depuis  que  le 
.Grand  Couftaiitin  , qui  fit  une  nou- 
velle Rome  , cjt),  bêtifiant  Conftan- 
tjnople,  y tranfpoEtainfenfiblement 
la  fortune  & la  Majefté  de  l'ancien- 
ne , en  y efiablidapt  fa  Cour.  Car, 
outre  qu’il  y fut  fuivi  des  plus  iUu- 
ftres  familles  , & de  tous  les  Grands 
de  l'Empire , qui  ne  reçoivent  leur 
éclat  que  de  la  prefence  du  Prince, 
le  nombre  infini  d’Eirangers  , que 
1^  Cour  atciroit  ^ome  , ou  pour 
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m • - \o,  pourfüice  de  leurs  atfaices  , oû  jpac 

409..  l*ôf^ctance  d’y  faire  fortune,  efttfoc- 
tit  Î &:  comme  il  n’y  venoic  plus  des^ 
Provinces  éloignées  , cjue  ceux  c^ui- 

' ■ voiiloientfatisfairclcut  cuviofité  en: 

^poyagcantTj  ôc  <^ie  tons  les  autres>- 
pOnirez'^ar  des  interefts  plus  foli-^ 
des , alloient  fondre  à Conftantino» 
pie  , il  eft  certain  que  Rome  dimi- 
ndoic  tous  les  jours  , à niefure^  que- 
fa  Jl.ivalc  s’âûgmentoit  comme- 
VV  -qudnd  la  mer  fe retire  durant  le  tems' 
de  (bn  reflusVelle  s’abbailTc  infenft- 

blement  fur  le- rivage  qu’elle  inon- 

doîc-,  jufqueS  'à  ce  qu’on  ne  trouve 
pllis  qué  du  fable  &:  dès  cailloux  , ï 
l’éhdtoit  même  où-  les  VailTeaux 
fiôttoiênt  auparavant.  Ceux  meme' 
d’fcnire  les  Empereurs , qui  eurent  . 
Phalié  dans  leur-parwge  ^ 11e  rendi-^ 
fènr  pas  meilleure  la- condition  de< 
Rome  , parce  qu*a  caufe  des  fre- 
quentes i-rl'uptîons  des  "Nations^Bar- 
barês  dans  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , ifs  demeuroîent  ordinaii'cmenG  ^ 
dans  les  Gaules  j-'ou  à Milan  , pour 
cflre  plus  prcCrs^i  Rs 


forte  que;jiaQcieniie  enceinte  ruffi-  j .-.i  i 
faiïc  poiif  -cjontehii/  iaifémenc' tout; ce:  4pr^. 
qui  reftoic  ; l'autre  fut  tellement  < 
abandonnéejqu'on  n'c-ivvoyoit  prefw  ^ 
qneplus  que  quelques  mazures  du  ' ‘ 

tems.  ont»  c i os . ■ 'i>  comme  ■ , on  n é 

trGHiwe-.pius'aujourd'Iiui  de.  1 ancien^ 
neRcale  ,que  quelques .miferableS' 
relies  , . fans  beauté  , fans  forme , Ôc 
fans  liaifoii  i & qui  ne  fervent  qu’à 
donhèr  lieuaux  curieux  de  cberchcc 
au  mibèu’ d’elLeiméiiie  cette.  Vil le^ 
que  fou  fnperbe  titre  d’Eternelle  h’a 
pû  empélcher  de  périr  plus  d’une  ■ 
fois  , & d'eftre  enfevelie  maintenant  . ' : 

fous  fes  propres  ruines,  devenues  de 
valles  campagnesyMais  c’eft  iade- 
flinéc  de  toutes  les  chofes  du  .mon- 
de , de  retourner  enfin  , en  décroif- 
fant  peu  à peu  ,-à  l’eftat. on  elles 
■elloienc  avant  que  de  commencera 
croître  pour  airiver  à leur  perfe- 
ftioiHi  Rome^doncicn  ce  tems-là 
eftoie  comprife  dans  cette  même  en- 
ceinte de  murailles  que  Rline  mefu- 
-ra  du  tems  de'Trajau  ; car  quand  les 
Gots  l’afllegerenc  fous  Alaric  , Ara» 
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mon>  célébré  Geomctre  > qui  en  prit’ 
409,  les  mcfuresjv  trouva  le  tour  de  vingt. 
Olyrtf  0^  un  milles  , ce  qui  revient  à peu 

cirw  «r  ^ même  choie. 
fhot,  y encore  pour 

lors  deux  partis  dans  . la  Ville  ; run» 
des  Chrétiens  , qui  eftoit  fans  corn, 
paraifon  le  plus  grand  & ^ le  plu» 
pu  {(Tant  \ 6c  Pautre  y des  Payens,qui 
avoir  commencé  depuis  quelque 
tems  à Te  relever  par  la  foibleile 
d*Honorius  , & par  lapuiflance  de 
Sciiieon  , qui  favoriibit  en  cela  Ton 
49  <if  fils  Eucherins  leur  protcéfceur.  En 
^ht^d  * nonobftant  les  Edits  du  Grand 
Theodofe  , 6c  ceux  d'Honorius  mê- 
me/par  lefquels  on  abolilToit  tous 
les  exercices  de  cette  exccrable  fu- 


CÏMi, 
dé  6. 

Cof.Hon. 

Zefim^ 

a. 


perdition  Payenne  j ce  foible  Prin- 
ce-, incontinent  apres  la  bataille  de 
Pollentia , gagnée  par  Stilieon,  per- 
mit aux  Payens  de  celebier  dana 
Rome,  les  leux  feculiers  » que  le 
Grand  Conftantin  n'avoit  pas  vou- 
lu qu*on  célébrât  dans  le  fiecle.paT* 
fé  i ce  qu'ils  publioient  par  tout 
avoir  edé  cauTe  de  la  deroktion  de 
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l’Empire  par  les  Barbares.  Il  (biifFrit  — 
même  que  , félon  la  cruelle  couru-  409. 
me  de  leurs  anceftres  > abolie  par  les 
loix  des  Princes  fes  predecelTeurs, 
ils  rétabliflcnt  les  fanglans  combats 
des  Gladiateurs  dans  l'Amphitea- 
tte  , & que  les  Veftales,qni  eftoienc 
encore  en  honneur  à Rome  , y a(E* 
ftalfent  en  ceremonie , comme  elles  f 
faifoient  anciennement , lors  que  le  adv. 
Paganifmc  dominoit.  Enfin  , faifant  sym» 
lâchement  femblant , d*ignorer  ce 
que  tout  le  inonde  voyoit  avec  im 
•horrible  fcandalc',  il  leur  lailTare- 
drclTer  leurs  Autels  qu"on  avoir  ren- 
▼erlêz , & y remettre  leurs  Idoles 
d’or  & d’argent  , àu  lieu  de  celles  zoJîok 
qui  avoient  cfté  brifées  en  vertu  des  j. 
Edits  du  Grand  Theodofe.  Pour  les 
'Chreftiens,qni  compofoient  la  plus 
'grande  partie  de  Rome, leurs  moeurs 
édoient  dans  la  plofpart  tres-cor-  ow//.?. 
rompues  , quoi-qu’ils  eufient.  pour  nietph. 
Ch^f  un  Pontife  , de  qui  la  vie  étoit  J* 
auffi  pure  que  fa  doékrine.C’eftoit  le 
Pape  Saint  Innocent,  dont  l’autorité 
droit  teconnuë,&  leceuë  parcicutie- 
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I tcmcnt  dans  Ropie,  iTiais  feulemenc 
40j7.  pour  le  Spirituel  : car  quoi-que  les 
Papes,  des  le  quatticnic  liecle  , euf- 
fentde  tres^  grands  revenus  , parja 
Amm,  libéralité  des  Chrétiens  , & qu'ils 
^•*■7.  yefcuirenr  dans  une  fplendeur  pro- 
portionnée à leur  dignité, pour  s'açr 
tirer  le  refpeét  mefrae  des  Gentils  j, 
Hieron.  leur  pouvoix  neanmoins  &;  leur  ju- 
rifdiàion  ne  s’étendoic  pas  encore 
. au;,delà  de  ce  bienheureux  , Royau- 
me, quj  n'cft  pas  de  ce  monde. 

yoilà  l'état  où  fe  trouvoit  Rome 
quand  Alaric  y vint  mettre  le  fieg^.. 
car  conmie  il  avoir  lellcpient^  pré- 
venu les  Romains  » par  fa  diligep. 

^ - ce  , qu'il  patuc  à leurs  portes  , avant 
qu'ils  eufl'ent  le  moindr:e  foupçon 
qu’on  les  vint  affieger,  ib  n'avoieiit 
fait  nulle  provifion.  D’ailleurs  , la- 
rVille.^ctoic  Ci  grande  & ü peuplée, 
que  quelque  foin  qu'ils  eulient  pris 
. , de. la  pourvoir  , U eftoit  impoffi- 

blc  qu'celle  fubfiftât  long-tems  , 
‘‘l'on  .fermoir  le  patfage  des  vivres.. 
• C’eft  pourquoy  Alaric , làns  vou- 
loir employer  la  force  , ne. fit  que. 
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fe  fdfir  de  coûtes  les  avenues  s &:• 
fingiiliecemenc„daTybue  5 dont  il  409." 
Te  tendit'  Maîirç  des  deux  côt,ez,.2’o//.f. 
pour^empêchéE/comme  il  le  fie,  que 
rjen  ne  put  delccndre  ^ ni  monter^. 

On  refoluc  neanmoins  de  fe  bien  * 
défendre,  & de  fouffrirles  dernières^ 
extrémitez/iirrcTperance  que  l'Em-. 
percur  , qui  elloïc  à Ravenne  - , ne 
nianqueroic  pas  de  venir  au  plutôt, 
aiifecoursde  Rome,  On  diftribua 
donc  les  vivres  par  mefure  ,•  on  en, 
donnoic  tons  les  jours  moins,  à pro-. 
portion,  qu'ils  djminiiojent  d'une, 
part  , 6ê  que  de  l'autre  la  neccfîite^ 
«cfoiiroic  ;.on  en  vint  mtfiue  jufques , 
à.ces  fortes  d'alimeir^  que  la.natuie 
abhorre  , & que.  la  feule  rage  d'une 
j faim  defclpeiée  peur  faire  prendre 
aux  jiommes , pour  conferver  la  vie  Zof.ihid. 
par  , les  rnémes  chofes  qui  la  font 
perdre.  Mais  enfin  , quand  tout  fur^^y/^ 

< confume  ; que  la  pefte,  qui  fuit  na- 
turellement la  faiTiine,  eût  commen- 
ça i faire  qn. furieux  ravage  dans  • la  ^ 

Ville  , les  Sénateurs  Pa'iens 

eurent  fâic.muüiement  leurs  détèu^_. 


511  îJiJloife  de  f Arîmifine^ 
mmmmm  blcs  facriBccs  dans  le  Capitole  , & 
40p.  dans  les  Places  publiques  i fur  l’a^. 
fûrance  que  les  Arufpices  de  Tofca- 
ne  leur  avoient  donnée  , qu'ils  fe- 
joient  defcendre  par  là  le  feu  du 
Ciel  fur  l'année  des  Barbares  : ils 
furent  obligez  d'envoyer  des  Dépu- 
tez à Alaric  , pour  traiter  avec  luy» 
à quelques  conditions  fupporiables. 
lis  les  eurent  beaucoup  plus  dou- 
ces, qu'on  ne  l’eût  ofé  efpcrer  dans 
une  h étrange  extrémité.  Car  Ala- 
ric  , qui  n’avoit  entrepris  d'afficger 
Rome  , que  par  dépit  de  ce  qii'Q» 
avoir  rcfufé  la  paix  qu'il  defiroir,ne* 
voulant  que  des  terres  , & de  l'ar-  - 
gent , crût  qu'il  avoir  une  fort  belle 
occaiîon  de  la  faire  avec  beaucoup 
plus  d’avantage.  Il  promit  donc  aux 
Romains  de  lever  le  fiege  , pourveû 
qu'ils  envoyallent  leurs  Députez  à 
l'Empereur  , pour  le  porter  à faire 
alliance  avec  lui,  en  lui  oétroyamcc 
qu'il  demandoit , & qu'ils  lui  don- 
naifent  prefentement  cinq  mille  li-*^ 
vres  pefanc  d’or  , trente  mille  d*ar-’ 
gent,quatrc  mille  veftemensdefoye*' 
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dvec  trois  mille  peaux  teintes  en  

écarlate , & le  poids  de  quatre  mille  ^09. 
livres  de  poivre.  Il  falloir  fatisfaire  Zo/.i.j. 
^ ces  conditions  bizarres  5 & com- 
me ce  que  les  particuliers  contri- 
biioient  ne  TuffiCoit  pas  pour  faire 
une  fommc  fi  exceffivc , les  Magi- 
ftcatsjfans  toucher  aux  Eglifes  , dé- 
pouillèrent les  Temples  des  Idoles, 

& firent  mefme  fondre  celles  qui 
écoieutou  d’or  ou  d’argent.  Ainfi 
ce  que  l'impieté  Payenne  , tirant 
avantage  de  la  foiblelte  d’un  Empe- 
reur Catholique , avoir  rétabli  dans 
Rome  , à la  honte  du  Chriftianif- 
me  , fervit  à payer  les  Ariens , com- 
me exécuteurs  de  la  jullice  de  Dieu, 
quifefervoit  d'eux  pour  punir  les 
lâches  Chrétiens  , & les  Païens  opi- 
iirâtres,  Aiaric  étant  fatisfait , fe  re- 
tira dans  la  Tofeane , tandis  que  les 
Romains,  félon  le  traité, envoioienc 
leurs  Députez  à l’Empereur  , à qui 
l’on  enlevoit  en  même  tems  d’autre 
côté  les  plus  belles  Provinces  de 
l’Empire. 

Car  pendant  que  ces  chbfes  fe  faî- 
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foienc  en  Italie  , leTiran  Conftan- 
tin,  qniavoit  réduit  les  Gaules  fous' 
fapuiiïànce,  s’empara  de  l’Efpagne 
par  fou  fils  Conftans  , qu’il  avoic  j., 
crée  Céfar,&  qui  avec  une  puilfan» 
te  armée  , compofée  pour  la  pluf.' 
part  d'Alains  , de  Vandales  > &de  - 
Suéves  , que  le  Tiran  avoit  pris  à 
fa  folde  , défie  , & prit  en  bataille,!^ 
Verinien  de  Didyme  parens  d'Ho-"'^ 
norius.  Cette  victoire  fut  la  ruine  V 
de  l’Empire  , & de  la  Religion  dans.  v 
rEfpagne.  Car  Conftans  eftantre*  ', 
tourné  dtns  les  Gaules  avec  Tes  pri-!=^ 
fonniers , ces  Baibares  , aufquels,îf 
pour  rccompcnfe  j il  avoir  lailfé  en.^' 
proye  les  Provinces  de  deçà  l’Ebre  i 
fe  fü firent  des  paftages  des  Pyrd-x^J 
nées  , par  011  ils  firent  entrer  le  refte-^ 
de  leurs  Compatriotes  , qui  étoier 
dans  la  Gaule  Narbonoife  j de  com-  Qpj 
me  ils  virent  qu’ils  étoient  en  étac^^ 
de  tout  entreprendre,  que  leurmul-; 
titude  étoit  inombrable  , qu’il  n’y  f^ 
ay.oic  que  très,  peu  dq  troupes  Ro-| , 
maincs  , ^ incapables  de  leur  refi»*: 
fter  en  campagne  , &:  qucles,  Efpa- 
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gnols  ) accoûcumez  depuis  fi  long- 
tetns  à porter  le  jong  , n*auroient 
pas  grand  peine  à changer  de  Maî- 
tre. 3 ils  s’emparerait  aifément  des 
plus  belles  Provinces  au-delà  de  l’E- 
bre.  Car  apres  avoir  fait  partout 
un  épouvantable  ravage  par  le  fer 
& par  le  feu  , comme  la  famine  & la 
peftealloient  achever  dedefoler  tou- 
te rEfpagne , les  Romains,  qui  de'- 
fehdoient  encore  les  plus  fortes  Vil- 
les, furent  enfin  contraints  de  faire 
la  paix, en  )eur  abandonnant  ce  qu’il 
croit  impolïible  de  conferver  , & 
que  les  vi<5torieux  partagèrent  en 
trois  Royaumes.üne  partie  des  Vâ« 
dales  avec  les  Suéves  , fous  le  Roy 
Hermeneric  , eûrent  la  Galice  , qui 
comprenoit  encore  en  ce  temsdà  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Vieille 
Caftille.  Les  Alains  , qui  avoienc 
' Arace  pour  Roy  , occupèrent  la  Lu- 
fitanie  , & la  Province  de  Cartha- 
ge , &les  Silinges , mêlez  avec  les 
autres  Nations  Vandaliques  , dont 
ils  faifoient  une  partie,  s’établirent, 
fous  la  conduite  de  leur  Roy  Gon- 
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detic  , dans  cette  partie  de  TE  fpa- 
409.  gne,qui  fut  de  puis  appellce  de  leur 
Nom  Vandaloufic  , & puis  Aftda- 
loufie. 

Apres  avoir  ainfl  miferabletnent 
detnembre  l‘Empire,  Conftantin  eût 
l'effronterie  d’envoyer  des  Ambafla- 
deurs  ï l’Empereur  Honorius  ,pout 
ZofXs.  s'exeufer  de  ce  qu’il  avoir  fait  , y 
ayant  efte  contraint  par  l’armée  qui 
l’avoit  proclamé  Augufte  j ôc  ce 
pauvre  Empereur  eut  tant  de  foî- 
blclTe  J que  non  feulement  il  rcceut 
fes  exeufes  j mais  auili  qu’il  luy  en- 
voya la  Pourpre  , fans  même  qu’il 
la  demandât  : & il  le  fit , pour  fau- 
ver  la  vie  à fes  deux  païens  , que 
Conftantin  fit  malfacrer  en  mefme 
lems  qu'il  envoya  cette  AmbalTade  j 
outre  qu'il  n’étoit  pas  en  eftat  de  lui 
faire  la  guerre  , jufqu’â  cequ’Âla- 
ric,avec  lequel  on  traitoit  , fe  fût 
retiré  j & neanmoins  il  feeût  fi  mal 
ménager  cette  affaire,  qu’il  fe  rendit 
Zofl.%.  plus  enneroy  que  jamais  de  ce  Prin- 
ce  Barbare  , qui  ne  demandoit  que 
>•**7.  la  paix.  Car  apres  qu’on  eût  rcn« 
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voyé  les  Députez  de  Rome  (ans  rien 
conclure , le  Pape  Innocent  vint  lui-  405?* 
même  à Rayonne  , pour  fuppliec 
Honoriiis  de  dc:lij‘,’rcr  Rome  d‘un  fi 


grand  danger  , ôc  d*un  H puilfanc 
ennemy  , par  un  traité  > qui  eftanc 
necelTaiie  , fecoit  toujours  avanta- 
geux , quelque  condition  qu’il  eût. 
l’Empereur  , déférant  aux  remon- 
trances de  ce  Saint  Pontife  , envoya 


Jovius  , Préfet  du  Prétoire  , àRi- 
mini  , où  Alaric  fe  rendit  en  per-  ^ 
Tonne  > pour  faciliter  le  traité.  Les  , 
articles  qu’il  propofa  d’abord  fu-  4 
rent,  qu’on  lui  paieroit  tous  les  ans  ' 
une  certaine  Tomme  par  maniéré  de  ' 
penlion  , & quelques  vivres  pour  la^ 
Tubfiftance  de  Ton  armée  »•  qu’on  luy 
donneroit  le  Pais  des  Vénitiens,  les 


deux  Noriques  & la  Dalmatie,  pour 
y habiter  avec  ceux  de  Ta  Nation:& 
jovius  y ajouta  , comme  un  article 
Tecret,  dans  Tes  Lettres  particulières 
à l’Empereur , qu’Alaric  fût  fait  Ge- 
ncraliffime  des  Troupes  de  l’Empi- 
re, moyennant  quoy  il  promettoic 
non  Teulement  de  bien  fervir  , mais 
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{*  • aufll  à.z  relâcher  quelque  chofe  des  ‘ 
405?.'  autres  coudiiions  qui  fcrableroicnc 
trop  rudes.  . . . 

Honorius  , ' au  lieu  de  diflîmu4er, 
pour  avoir  une  paix?,  que  Tonne 
pouvoir  trop  achcier  en  cette  occa- 
lion  5*  répondit  fièrement  à Jovius, 
qui  lui  confeilloic  dC'  tout  accepter,, 
que  pour  les  vivres  & pour  j'ar- 
gent , & pour  tout  le  refte  , il  pou- 
voir librement  l'accorder,  mais  qu'il 
^ étoiebien  téméraire  d'en  venir  jiif- 
ques  au  commandement*  de  fes  ar- 
mées , & qu’il  ne  foufFriroit  jamais 
ny  qu'Alaric  , ni  qu'aucun  antre  de 
fa  Nation  fût  élevé  à cette  Charge. 
Jovius  fut  fi  imprudent  que  de  li- 
• . re  tout  haut  cette  dépêché  devant 

Alaric  , avant  que  d’aVoirveû  en 
particulier  ce  qu'elle  portoit.  G’cft 
■pourquoy  ce  Prince  entrant  en  fu- 
^ reur  , pour  le  mépris. que  Ton<  fail 
foit  de  faperfonne  , & de  fa  Nation, 
il  rompit  fut  le  champ  toute  forte 
„ r , * de  traité , retourna  dans  fon  Camp, 
mena  droit -a Rome  Ion*' aimee', 
fonlficedesTroiipcs  .que  fon  Beau- 

fîeie 
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ftere  lai  auroit  ianaeibées  ^ la  Pan- ^ ' "■ 

nonie  , & dei  quarante  mille  Efcla-  4’o9»‘ 
ves  barbares  , qui  s'dtaiu  fauvcz  de 
Rome , l’étoicnt  venu  joindre.  Il  fe 
radoucit  neanmoins  encore  fur  le 
chemin  , & envoya  vers  i*Empereur 
les  Evêques  des  Villes  par  où  il  paf- 
foic , pour  lui  confeiller  de  lâuver 
Rome  , & de  la  garantir  de  la  der- 
nière defolation  , par  un  traite  ex- 
trêmement raifonnable  qu’il  propo- 
. foit.  ‘Car  il  fe  relâchoit  de  toutes 
les  autres  conditions,  pourvu  qu’on 
lui  donnât  feulement  à habiter  le 
Pais  des.Noriqnes  , qui  eftoit  tou^^^^  huti- 
les  jours  expofé  aux  incurfi'on^des  te  Au- 
Barbares, & qu’on  lui  affignâr,  pont'-/^''*'^^^», 
faire  fobüller  Tes  troupes,  Ce  qu’Ho  ^f*^^** 
norius  mcfme  jugeroit  eftre  necelTai'  ^nviere^ 
pe;qii’avec  cela  iliedoit  tôut  prerti'de 
fer  vil  l’Empire  , Sc  de  faire  là  guer- 
re â tous  les  ennemis  de  l’Empereur. 

On  ne  pouvoir  rien  propofer  de  pins 
avantageux  pour  les  imerefts  d’Ho- 
nôcins  , qui  fe  trouvoit  preiTc  de 
tous  cotez  ; mais  parce  que  Jovîus 
faiiant  le  zélé  , pour  réparer  la  fait-  /.y.  f.  7, 
Tome  11.  Z 
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te  qu’il  venoit  de  faire  , avoir  obli- 
ge tous  ceux  du  Confeil,  '&  l’Erope- 
reur  même  , à jurer  qu*on  ne  traite-  - 
roic  plus  déformais  avec  Alaric  , on 
ne  voulut  pas  écouter  des  propofi- 
tionsH  raifonnablesjce  qui  ht  enfin 
refoudee  ce  Prince  à retourner  de- 
vant Rome, où  il  mit  le  fiege  pour  la 
fécondé  fois. 

Il  y a bien  de  l'apparence  que 
fut  pour , lors  qu'un  faint  homme- 
Pétant  venu  trouver  , pour  le  dé-'* 
wurner  de  cette  entreprife  , il  s’ar-  > 
rêta  tout  court,  en  lui  difant,  qu’il 
la  faifoit  contre  fon  gré  , comme  il.» 
paroilToit  alTez  par  tant  de  démar- 
ches qu’il  avoit  faites  pour  avoir  la  * 
paix  : mais  qu’il  fentoit  dans  lui- 
même  , qu’il  y avoit  quelque  puif- . 
fancc  invifible  qui  le  prelPoit , & * 
qui  lui  commandoit  continuelle- 
ment de  prendre  Rome , & de  la  dc- 
foler.  Il  conferva  pourtant  encore 
le  défit  de  la  fauver  , en  fc  fatis-  • 
faifant  d’ailleurs.  Car  aufli-tôt  qu*il 
eût  inverti  la  Ville, il  envoya  dire 
au  Sénat,  que  pourvu  qu’on  vou-i' 
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lût  fe  joindre  à lui  contre  Honorins,  ' ' '' 

auquel  feul  il  en  vouloir  , & qu'oni  449» 
fît  cnfuite  ce  qu*il  jugeoit  à propos 
pour  le  bien  commun  , il  les  traite-" 
roic  comme  fcs  amisjfinon,  qn'aïanc 
pris  la  VillCjComme  il  feroit  alfû- 
rëment  bien-tôc- , il  larenvcrferoic 
de  fond  en  comble. . Et  comme  ils 
differoient  à fe  rcfoudte  far  cette 
propolîtion  , il  forma  promtement 
le  Êege  ; & prenant  avec  foi  les 
meilleures  Troupes  de  fon  Armee, 
il  attaqua  il  vivement  Porto  , qu'il 
l'emporta  de  vive  force  , & fe  iaifit 
de  tous  les  bleds  qu'on  n'avoit  pû 
encore  tranfportcr  à Rome.  Alors 
les  Sénateurs  , donc  les  principaux 
étoient  Païens  auili  bien  qu'Acta* 
lus  ) que  l’Empereur  venoit  de  fai- 
re fort  mal  à.  propos  Préfet  de  la 
Villejfe  voyant  d'un  collé  fans  vi- 
vres , ôc  faiis  efperance  d'en  faire 
venir  ni  par  mer  , ni  par  terre,  ; & 
de  l'autre  , efperant  qu’ils  feroicRjC 
leur  condition  nicillerre  dans  une 
révolution  d’Erac  refolurenc enfin 

de  traiter  avec  Abu:ic  , < & de  le  fak 
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dsfaire  fur  la  ptopoficion  qu’il  leur 
avoir  faite.  Qiioy-quç  le  nombre 
d^s  Chrétiens  fût  le  plus  grand  , il 
y avoic  pourtant  encore  parmi  eux 
plufieurs  Ariens  fecrets,  qui  s’accor- 
doient  avec  les  Païens,  & qui  fou- 
haitoient  Alaricjôc  les  Catholiques 
fc  trouvant  fans  Chefs  , & fans  fe- 
cours , n’eullent  pu  reûfter  tout  à 
la  fois  à un  fi  puilFant  parti  contre 
eux  au  dedans , & à cette  effroïable 
armée  de  Gots  Ariens  au  dehors. 
On  receût  donc  à Rome  les  Dépu- 
tez d’Alaric  ; & malgré  toute  la  re- 
fiftance  des  Anicicns  , qui  demeu- 
rèrent toujours  fermes  dans  la  6dé- 
lité  quïls  dévoient  à Dieu  , & à 
l’Empereur  , le  Sénat  accorda  roue 
ce  qu’Alatic  deraandoit  en  deux  ar- 
ticles, qui  étoit  qu’on  fît  Empereur 
celui  qu’il  nommeroit  , & que  ce 
nouveau  Prince  fe  joignît  à lui  avec 
les  Troupes  Romaines  , pour  aller 
contre  Honorius. 

Ce  fut  ici  que  l’ambition  d’Atra- 
lus  lui  fit  faire  la  plus  méchante  Ar 
la  plus  noire  adion  qui  fe  fit  ja- 
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' maïs  : car  comme  il  eftofc*  dëja  lè 
premier  de  la  Ville  , en  eftant  Pr^é- 
fet  , il  S’alla  metirc  dans  l'clprit 
qu*Alarfc  le  feroit  nbmmet  Empéi- 
Ifeur  , s'il  pouvoir  mériter  fès  boh*- 
nes  grâces , en  lui  donnant  ^uelqtïè 
marque  bien  éclatante  d'un  attache^ 
ment  inviolable  (a  fortune  & à 
fcs  intcfcfts.  Sut  cela  , traitant  en 
particnlier  avec  les  Députez  , com- 
me (a  Charge  le  lui  permettoit,il  les 
conjura  d'afsûrer  le  Roi  leur  Maî- 
tre qu'il  cftoit  tout  à fa  dévotion,  & 
qu'il  pouvoir  compter  fur  lui , com^ 
meiur  une  perfonne  qui  feroit  toû- 
jquis  dans  (es  interefts  » qui  vouloit 
fuivre  en  toutes  chofes  avcuglemeniî 
fes  volontez  , & qui  n'auroit  jamais 
rien  qu'il  ne  confacraft  de  tout  fori 
cœur  à fon  fervice.  Il  ajoûta  que  , 
comme  la  Religion  eft  la  chofe  du 
monde  qui  lie  le  plus  parfaitement 
les  hommes  les  uns  avec  les  au- 
tres , pour  lui  montrer  qu'il  vou-’ 
loit  prendre  des  liaifons  très  étroi- 
tes avec  toute  la  Nation  des  Gors 
qui  lui  obciiToicnc  , il  cftoit  rèfolif 
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àt  renoncer  an  Paganifme  qu'il  a»  ' 
495^.  voit  fuivi  }urqu'a)ors  » & d’enibraf- 
fer  la  Religion  Chrétienne  , non 
pas  comme, -on  la , profeiToit  à Ro- 
me , mais  comme  , la  tenoicnt.les 
CotS}  qui  fuivoiem  la  doâcine  d*A- 
lius. 

. l,es  Députez  reetûrent  cette  of- 
fre avec  )oye:clle,fut  oûie.de  tous  les 
Gots  avec  grand  applaudilTement  » 

. Alaric  fur  tout  témoigna  qu'elle  lui 
eftoit  infiniment  agteable.  Car  il  lui 
fembloirque  ce  lui  feroie  un  grand 
honneur  , & à toute  fa  Nation  , 
non*feulement  de  donner  un  Em-? 
pereur  aux  Romains  , mais  de  leur 
en  donner  un  qui  receûi  de  lui  > 
avec  la  Pourpre  , la  Religion  des 
Gots  ; ce  qui  en  fuite  établiroit  l'A- 
rianifme  fur  le  Trône  des  Cefars 
& même  , comme  il  l'efpcroit  , fur 
celui  de  Saint  Pierre.  Alaric  eflanc- 
donc  d'aeçord  avec,  les  Romains  ,' 
& tres-fatisfait  d’Attalus.,  fit  fon  • 
entrée  dans  Rome  , où  il  fut  receû 
avec  toute  forte  de  magnificence  ;j 
4c  apres  avoir  déclaré  fes  volontez, 
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an  Sénat  , Actalns  Prefet  de  la  Vil-  ■ 
le  fat  pcoclamé  folennellement  Em- 
percur.  En  mefme  tems  ce  noa- 
veau  Pcince,  félon  qu’il  l’avoit  con- 
certé avec  Alaric  fon  Patron  , le 
déclara  Generaliflime  des  Atmces 
Romaines  , & Ataulphe  , General 
de  la  Cavalerie.  Il  fit  Conful  Ter-  oro/^.V. 
tullus  , l*un  des  pins  détermine:^  ca/».4i. 
Païens  de  tout  le  Sénat  ; & pour  s’a-  so^oin.l. 
quiter  de  fa  promelTe  , il  fe  fitba- 
ptifer  par  Tigefarius  Evêque  des 
Gots,  & fie  ainii  publiquement  pro-  • 
feflion  d’être  Aiien.  Les  Païens  . 
neanmoins  n’en  prirent  point  de  ja- 
loufic.'car  outre  que  les  Ariens  s’ac- 
cordoient  fort  bien  avec  eux  , ils 
fçavoient  qu’Attalus  dans  fon  cœur 
étoit  encore  ce  qu’il  avoit  toujours 
efté  , ôc  qu’ils  s’en  pouvoient  pro- 
mettre toutes  fortes  de  faveurs  eii  ■ 
toutes  les  occa fions.  En  effet , il  ne 
manqua  pas  de  leur  promettre  , en/. c.  ‘ 
plein.  Sénat , de  les  rétablir  dans  l’ê-  4 10. 
lat  où  avoient  efté  leurs  Anceftres,’ 

& qu’il  tendroit  bien-tôt  à Komc  zofim.l. 
l’Empire  de  toute  la  terre.  C’étoit- 
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410*  ceûë  par  les  predi<îiioiïS  des  Augii» 
res  & des  Devins  , qu'il  confultoti 
• çncx)rç  en  Payen  » &-qui  rà'avoient 
relleincnt  afsûié  quüliictott.  baen*? 
Zffim.  tôt  Maître  de  l'Antique  > fans  .com^ 
bat  , que  contre  /Paviç  ^ d*Alaric> 
qui  vouloir  qu'on  ly  envOyaû  prom- 
liment  de  bonnes?/jTroupes.  jéponf 
■ ^ en  chalfer  Hcr^olifin' «îpoirr4 

O roit  affamer  Rome  , il>  fe  contérv 
ta  d’y  envoyer  , fans  forces  jtm  de 
Tes  Capital iKs , nommé  Conttan-» 

po(fe®oa  fansnieÛH. 

l&Pf •; /îi A • d>  -ii'/ ‘ ïir; 

, ^îjÇepfqdaPt  Alôîiic  ménade  iioua 
y P l,  Ç.mpçr  epç  avSeç  j lOufCiC  i d'Aim^d 
^ofc  .j^  ,Rav4»»é  , pour  alEegcr.Ho^ 
norius  , qui  perdit  telkrqent  coui 
ra^é  à;çette  rrouvellc  » qu'il  envoya 
z^.l,  ^u-4ey^nf  . d’Att^U’S 

fif^ni , dede.ifceyoflcrpooï 

ç,  ‘ foq  Gçilcgue  à ' l’Empire  i pourvoi 
qu'il  ne  pafsat  pas  plus  avant.’ Mais 
, ; , ceJjLii?çi  > q«l  > eftant  .ènyTré  de 
,v  o}*<.abftq^fortenei  aivm  petdui  Je  ja-i 
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gement , répondit  fièrement  & bru- 
talement aux  Ambaifadeurs  , que 
toute  la  grâce  qu*il  lui  poiivoit  fai- 
re , eftoit  de  lui  permettte  de  vi* 
vre  exilé  dans  quelque  Ifle  , apresi 
que  non* feulement  il  auroit  quitté 
la  Pourpre  & le  Diadème  , tuais 
auflî  qu'on  l'auroit  mütilé  de  quel- 
que partie  defon  corps  afin  qu'il 
ne  pût  jamais  avoir  d'eiperance 
de  remonter  on  jour  fur  le  Trô-^ 
ne,  dont  on  l'alloit  infeilliblement 
renverfer.  Le  pauvre  Honorius  é- 
pouvanté  d'une  fi  barbare,  répon-^ 
le  J eftoit  déjà  fur  le  point  de  mon- 
ter fur  les  Vaifteaux  qu'il  avoir 
tôut  prefts  , pour  fe  fauver  vers  ion 
Neveu  Theodofe  , à Conftantîno» 
pie  >;  lors  qu'il  en  receût  un  fe- 
cours  de  quatre  mille  foldats , qui 
abordèrent  à Ravenne  tout  * à - • 
pto»pos , pour  le  rafsûrer  , & pour 
lui  faire  foûtenir  le  fîege  , en  at-r 
tendant  dés  nouvdlés  d'Hcraclicn, 
duquel  il  efperoit  beaucoup.  Et 
certes  , ce  fut  uniquement  cét  Offi- 
cier,-qui»  par-  fa  conduite , le  tira  de 
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— cecte  grande  extrémité.  Car  com- 

410.  me  il  fe  fiit  aifément  défait  de  ce 
Conftantiii  , qu’Attalus  , trompé 
par  les  faux  Oracles , avoir  forte- 
ment envoyé  prefque  tout  feul , 

' pour  fe  faiïir  de  l’Afrique  ; il  fît  fi- 
bien  fermer  tous  les  Ports  , pour 
empefeher  qu’on  ne  portaft  des  vi- 
vres à Rome  , que  la  famine  y fut-, 
bien-tôt  plus  grande  qu’elle  n’a- 
voit  efté  durant  le  premier  fiege. 
On  dit  même  que  toute  la  campa-» 
gne  eftanc  dcfolée  , rien  ne  venant, 
par  mer  -,  Sc  les  riches , & les  mar- 
chands , par  une  execrable  avari- . 
ce  , cachant  ce  qu’ils  avoient  de 
grains, pour  le  vendre  exceffivement 
dans  la  derniere  extrémité  , le  pe- 
tit peuple  fe  prit  à crier  un  jour 
dans  le  Cirque  aux  Magiftrats  , . 
qu’on  expofaft  la  chair  humaine  en. 
vente , & qu’on  y mît  un  prix  re- 
glé. 

Alaric  , qui  avoir  déjà  l’efpric 
aigri  contre  Attalus , qui  cftoie  la 
caufe  de  ce  defordre  , pour  n’avoir 
pas  voulu  fuivre  fon  avis , fut  en- 
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cote  plus  irrite  , quand  il  vit  que. 
ce  bizarre  eftanç  allé  à Rome  , pour,  4*.®', 
confulccr  avec  le  Senac  , n'avoit  ja-  Zojtm, 
mais  voulu  confentir  que  l’on  en^  • 
yoyall  des  foldats  Gots  dans  l'A- 
frique 1 comme  la  plupart  des  .Sé- 
nateurs le  conCeilloient.  C'eft  pour-, 
quoi  > voyant  bien  qu’il  ne  ppurroiCf 
jamais  s’accommoder  de  ce  phan-' 
tome  d’Empereur  qu’il  avoir  fait 
il  fe  refoluc  de  le  défaire  ^ après 
avoir  pris^  des  mefures  avec  quel-y 
ques  Romains  de  fon  parti , qu'Ho-j 
norius  avoir  gagnez  , & deprenrs 
dre  une  fi  belle  occafion  de  faire, 
un  traité  de  paix  qui  lui  fuft  avan-  .Vr-, • 
tageux  ,, comme  il  l’avoit  (î  fou-, 
vent  déliré.  Si-tôt  donc  qu’Atta- 
lus  fut  de  retour  à Rimini  , Alaric-^ 
achevant  la  Cômedie  qu’il  avoic^ 
commencée  , mena  ce  ridicule  Prin-  ^ 
ce,révcftu  de  fes  ornemens  Impe--  I 

riaux  , à la  tefte  de  fon  armée,, 
qui  eftoit . rangée  en  bataille  prés  de 
la  Ville  ; & là  , apres  lui  avoir  re-  j 

pj:oché,fa.foiblçàc  , fa  vanité  ,•  & ‘zojî^^  j 
fon  ingratitude  ,^-, il  lui  fit  ôter  k scrfw! 

. , Z VJ  ' 
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^ Pourpre  , & le  Diadème  > qu'il  eiÿJ' 
410.  voya  à l’Empereur  Honqrius.  Il  rew' 
tint  neanmoins  ce  .iniferable  , par' 
■■  cornpallipn  , auprès  de  là  perfonnc  ^'' 
en  attendant  qiril  mît  fa  vie  en 
fôrance  , par  le  rrahé  qu'il  vouloic' 
ftiire. ’Ahin  çcc  ambitieux  , & ce‘ 
perfidè  , qui  ; pour  être  Empèreür 
le  fit ‘Arien  , fans’ qu'il  cefsâc  d'è- 
ite  Payen  , apres  avoir  jjoûc  ridicu- 
lémerit  le  rôllc  de  Prince  , comme‘ 
fur  un  Théâtre  , devint  le  joûct  de 
toute  la  terre  , eftam  devenu  l'cf* 
dave  de  ces  mêmes  Gots  Ariens 
qui  fembloieht  l’avoir  fait  leur' 
Soi^m.1.  Maître.  Les  Paj^ns  & les  Ariens 
Rbriie  'en  ftrènt  également  toi^^ 
chei  & fehfîblement'affligez  , par-; 
cé  qu'ils  efperoient  , les  uns  > que^' 
comme  Payen  , il  remettroit  l'idoi'* 
lattîe  dans  fort  ancienne  vogue  ‘ • ôé' 
lés  autres  j'.que  ^cèrhmé  Arien  , il  ' 
rendroit  à l’Àriânifinc  l'Empire’ 
^ - r qu’il  avoir  eu  autrefois 'fous  Cçn^,' 
‘ ■ , ftantins,  ^ . 

Aprjés  un  changérnenr  U furpre-' 
' '^''iiiint/;AlàiiOj  qui'avèlbdéja^ 
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fous  foii  obéîlfance  la  plufpart  des  i 
Villes' de  la  Romaghe  , s’approcka  410.* 
dé'  RatcmieP,  “ pour  ' riegoticr  * fon  zofim.L 
thitê  de 'paix  avec  Horiorius.  On 
traitoic  à ce  coup  de  bonne  foi  de 
part  & d'autre  5 & apparemment  le  “ 
traitd  s'alloîc  -cbnduTe  i lots'-  que 
Dieiv  , qni'^avoit  refôlu  de  lîvrei^ 

Rome  entre  les  mains  des  Barbares  ; 
en  punition  de  fes  crimes  , permit 
que  la  témérité  d’un  feul  homme 
rompît  tout  d*uh  coup  cette  négocia- 
tion , qüf  àlloir  produire  la  paix. 

Sarus  9 qui  commandoit  les  Huns 
pour  le  fervice  de  l’Empereur  Ho- 
norius  , s’eftoit  retiré  de  la  Coût 
pour  quelque  mécontcntement.Mais 
comme  il  vit  que  le  traité  s’âlloit!  so^om.l. 
conclure  , il  refolut  de  retourner  j 
en  intention  de  le  rompre  , parc0 
qu’en  fon  particulier  fleftoit  ennemi 
d'Alaric  , & qu’il  voûloit  la  guerrey 
où  il  rrouvoit  plus  d’avantage.  Pour 
céc  effet , comme  il  connoiffoit  l’hu- 
tneur  d’Alaric , qui  n’eftoit  pas  pour 
fbuffrit  Une  infulte  , il  s’alla  jetter 
fur  fon’  Camp  avec  trois  cens  hora- 


/ 


54j^  Hiftoire  de  t Arimifme^ 

I mes  decerminez  , qui  le  uiivoiei>t 
410.  par  cour  j 6c  comme  l’on  n'eftoiç 

fur  fes  gardes , , . patpc  qu'ori  pe^s’ac^ 

.7  tendoir  à rien  moins  durant  un  eçaU 
té  de  paiz^ , il ,y  ^ &c  bien  du  deipsdre 
en  peu  de  cems,  ^ 6c  y rua  beaucoup, 
de  monde , jufquq  àce^^quc  les^GqtS; 
s'e dan c reconnus  « ’ôç, accourant  de 
toutes’ parcs  en^  bataille  à Tendroit 
où  f on  avoit  donné  fallarme  > il  fe; 
retira  fans  pette  » après  avoir  fait 
fon  coup.,  Là-deflos  Alaric^ , .qui  fc 
fouvenoic  de.,  la  ttahifon  qu'on  lui 
avoir  faite  au  palfage  des  Alpes , nç 
douta  point  qu'il  ne  fût  encore  trabij^ 
6c  qu'on  n'eût  eû  delTein  de  le  fur- 
prendre,  fous  l'apparence  d^m,  rraitq 
....  de  paix  ; & fur  cela  il  ne  .voulut  plus 
rien  entendre  : & levant  Ton  Camp, 
tout  eu  furie  , il  mena  à grandes 
journées  fan  armée  à Rome  , dont 
lui  promit  le  pillage pour  l'ençoi^ 
rager.  Car  y ayant  ménage  des  intel- 
ligcnces  durant  le  tems  qu’il  y fut,&ç 
ÿ.  cAp,9.  qu’il  V difpofoit  abfoliiment  de  toii- 
.tes  cnofesjil  fe  tenoit  fort  aiTuré  qu'il 
y entreroit  bientôt  par  cette  vpye*  l|^ 
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Aufll  ne  fut  il  pas  trompé  dans 
une  cfperance  fi  bien  fondée.  Très-  410* 
pÈu  de  jours  apres  qu’il  Ce  fut  mis 
pour  la  ttoificme  fois  dans  fes  an-, 
ciens  poftes  , pour  aflleger  Rome  > 
qui  èftoic  dans  une  extrême  confier-  ' 
nation  , par  une  fi  efirange  furprifc; 
ceux  qui  eftoien^  de  l’intèlligencej  Rutit, 

& même  quelques  Gots,  qui  à eau- 
(è|de  l’alliance  <jp’iU  avoient  avec, 
les  Romains’,  eftoient  demeurez^^ 
dans  la  Ville  , s’emparèrent  d’une 
desiportcs  , qu’ils  livrèrent  à Ala*î 
rie  , qui  y entra  avec  toute' l’armée  Mifcell, 
cri  bataille  la  nuit  du  vingt- quatrié-  Proff>er, 
me  d’Aouft.  Le  foir  du  même  jour, 
efiant  afieuré  du  fuccés  de  fon  In- 
telligence  , il*  afiemblà  dans  fdn  li. 
quartier'  tous  les  principaux 
ciers  , pour  leur  donner  les  ordres 
qu’il  vouloir  qu’on  exécutât  dans 
une  fi  grande  occafion  ; & l’on  dit 
qu’il  le  fit,  en -leur  parlant  à peu 
prés  en  cés  termes.  Mfs  CompA^ 
gnons  , il  y a pim  de  trente -cinef  . 

Ans  , cjWayAnt  pafsé  le  Danube , nous 
faifons  ^ la  guerre  ^ tantôt  contre  kf 
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Romains  , ^ tantôt  à leur  fervU 
4 10.  aquerîr  de  1‘ honneur 

des  biens  y qui  fhient  la  jufte  ré»' 
compenfe  de  nos  travaux  , & des 
grandes  chofis  que  nous  avons  heu» 
reufement  exécutées.  Tour  de  l*hon»' 
iteur  , ü ferait  difficile  , fe  ne  diray 
pas  d'en  avoir  ^ mais  non  pas 
■ ' nie  den  fouhaîter  plus  que  nous  ett 
avons  aquis  pareppant  de  glorieux' 
exploits  de  guerre  , qui  ont  rendu  le 
nom  des  Vifgots  fi  célébré  partout 
he  monde  , (^r  fi  redoutable  aux  Ra-> 
mains.  Nom  avons  appris  les  pre^- 
rrùers  à toute  la  terre  , que  ces  fu» 
perbes  Jirans  du  genre  humain  pour- 
voient être  vaincus  y & mis  dans 
les  mefines  fers  dont  ils  accablorent  ç 
depuis  tant  de  fiecles  , l’Europe , 
frique  , & dAfie.  Nous  avons  tail- 
le' leurs  armées  en  pièces  ^ forcé  leurs 
Villes’  i ravagé  leurs  Campagnes  à 
leur  veué  , de  foie  leurs  Campagnes  à 
porté  la  terreur  jufques  aux  Portes  dû 
• Conftantinople\&  ce  qn*  Annih al  fit  à 
Cannes  ^ mus  l'avons  fait  à cette  me» 
morable  journée  d' Andrinoplej  oïs  leuf 
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Emptreur  fuccombant  fins  V effort  in» 
vincibie  de  nos  nrmes  , perdit  avec  U 
vse  toutes  les  forcis  Âe  i' Emfdre,  Lu 
^race\  les  My fie  s y la  Maceâoine^ 
ia  TysejptUe  , la  Grece , ta  Dsdméüè^ 
ia  Pannoniit  & toute  PîtalUy  fûfiuei 
mmc  portes  de  Rome  ou  nous  fimmOSf 
font  tomes  remplies  de  nos  Trophées^ 
^ Ae  Uglmrè  de  nos  armes  ; defiffteU 
Ustes:prétendhs  Vainefueurs4^ 
tins  du  monde  ne  fi  font  pü  défendra 
pte  par  la  firprifio^  & par  me  bon» 
teufi  perfidie  ejuî  leur  fir4‘  fiuneftei'- 
^âiS:  enfin  , avec  - ee't  honneur  <fUé 
itptts  avons  asfuls  , nous  nefimmèi. 
gueres  ptus  riehes  cjue  nom  étions  aie 
Conanencement  de  la  guerrè.  j4pret 
, tant  de  BataiHes,  Une  vous  re fie  éfuà->' 
fi  plus  ifie  les  armes"  avec  lefiuellet 
nous  les  avons  gagnées  & tomes  nop 
ViSloireS  trop  fierUés  ne  nous  ont  laifi 
St  ^ue4a  gloire  '<&  les  '-playes  don^ 
nous  fimmes  également  couverts, 
Aiaü'  U efi  (ems  ejne  je  faffe  ceffer 
cette  injufike  de  notre  fortune  i (jr 
tjtPaprés  la  gloire  , i^iii  efi  la  premier e- 
& la  ptifs'-nobü^'irécompenfi-  da  j^^ 


f4^  ffi^ùtre  itV'AffAntfiney 
^ vertu  , ces  braves  pns  <fuî  fn‘ünt  fuh 
' 4 ‘P*  vi  ayent  auffi  les  riche jfes  <^ui  font 
4euës  4 ceux  ^ui  ont  mérité  l’honneur 
^u*ils  fi  font  aquü,  Vay  dédaigné 
JRavenne  y qui  n^efl  un  prix  digne 
de  vos  mérités,  le  veux  que  Rome 
meme  devienne  aujottrd^hui  votre  re^ 
compenfi  & vôtre  butin.  Ouy , cette 
Rome, y qui  s’e^,  enrichie  des  dépoud^ 
hs  de  tout  le  monde  , >&  qu’on  peut 
appeüer  le  Trefir  de  toute  la  terrci 
vous  tiendra  lieu  di  folde  & de  payCy 
dans  la  reveué  generale  que.  je  m’en 
vas^  faire  de  mon  armée  dans  la 
grand’  Place , k la  veué  du  Capitohé 
l’y  firay  dans  peu  d’heures , par  l’in» 
telllgence  que  .f’ay  dans_  \a  <.  Ville  , &. 
qui  ne  peut  du  tout  manquer,  y filon, 
que  les  chofes  font  difpofées,  le  L’ahan». 
donne  a mes  Soldats  j je  leur  en  don* 
ne  le  pillage  j & je  veux  qu’ils  en  for* 
tent, charge^ ides  7\efirs  de  ces  fa» 
metfx  brigands  y qui  ont  ruiné  ie  refte. 
du  monde, pour  ^enrichir.  Mais  qu’il 
vous,  fouvienne , que  je  rte  puis  'abfo»\ 
lument,  foujfriry  qu’en  faifant.  cct  aBc> 
dejufiiee,  on  U-deshpnore  parl’im*^ 


» 
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piete tCftii  attirerait  jtdfiement  fhr  nûHS  ^ ^ 

la  vengeance  de  Dieu^  Comme  c’ejî  410,^ 
lai  ^He  je  fens  bien  qui  m’ordonne  > 
il  y a long-tems , d’execHter  1‘  Arre fi ^ 
qu’il  a porte' contre  Rome  ; c*efianjfi 
Ini-même  qui  veut  que  je  le  révéré 
dans  Inexécution  , & que  je  difiingue 
ce  qui  lui  appartient  d’avec  ce  qui, 
efi  aux  coupables,  qu’il  a condamnez,, 

C’efi  pourquoiyje  dé  fens  à mes  Soldats 
de  toucher  aux  Eglîfes  , ni  à ce  qui 
efi  confacré  au  culte  Divin.  Davan-.  Oro/J.^, 
tage  , je  veux  que  tous  les  lieuxf*l^‘ ^9* 
faints  , & particulieremeut  les  Bafili- 
ques  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Pauly 
/oient  unazile  inviolable  à tous^eux 
qui  s’y  retireront  , & que  l’on  ny^ 
puijfe  rien  entreprendre  , ni  fur  leur, 
vie , ni  fur  leur  liberté', ni  fur  ce  qu’ils  . 
auront  fur  eux.  Enfin , pour  defabu-^ 
fer  ceux  qui  nous  prennent  pour  des 
Barbares  & des  Infidelles  , je  defire, 
qu’on  ufe  du  droit  de  la  guerre  avec 
beaucoup  de  modération , & que  dans 
l* ardeur  du  pillage  on  épargne  le  fang 
humain.  Il  faut  que  Rome  apprenne 
que  nous  rejpeélons  le  nom  dx  Çhré>^ 

s.  • » ' * , 


0;.jiii7efl  by  Google 


WJlotYe  de  r Artanifme, 

j r tien , même  dans  la  licence  de  Ha  guer» 
41 0.  ■ ^ f^avons  mettre  de  là 

I dij^'rence  entre  les  Payent , & censé 

qni  le  portent  , ejHoudfiYtls  ne  filent 
j pasy  comme  nons , dans  lés  vraü  finit- 

mens  cfu’on  doit  avoir  de  Dieu  y&  dé 
fin  Fils.  Allez  donc  promtément  à voi 
quartiers  porter  mes  ordres  à vos  Sop 
Àats , & menez-lesyfans  bruit ^vers  le 
mien  y fur  la'  fécondé  veille  de  la  nuit\ 
pour  ejire  en  état  de  me  fiîvre  à l*heu^ 
te  que  fay  deJHnée  pour  entrer  dans 
■ lame.  . 

En  effet,  il  le'fif,  fon  intelligence 
ayant  réüffi  de  la  manière  qu'il  le 
defiroit  ; Ôc  comme  il  fe  fut  empa- 
^ té  du  Capitole  , du  Palais , & des 

grandes  Places  de  Rome  , dés  qu'il 
; fut  jour,  Pansée  fe  répandit  dans 

tous  les  quartiers , & courut  au  pil- 
I lage  dans  les  maifons.  Au  refte,l'or- 

dre  qu'Alatic  avoir  donné  fut  fï 
j cxadfement  gardé  dans  ce  defordre, 

qui  eft  infcparable  du  faccagement 
j ' d'une  Ville , qu’on  ne  toucha  point 

; du  tout  auxEglifts , ni  à ceux  qui’ 

s*y  réfugièrent  y qu'il  y eût^^peu  de 
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gens  tucz,&  que  plufieucs  de  cepx  — 

q^i  comberenc  enue  lesfcinains  des.  41p.' t 
Gots  , ceirgicnc  d’être  maUraiiex,  o«/i 
aulfi-t6i,qa*invoquanc  le  facté 
de  J fc  s U s-C  ir  R I s T , ou  de  quel- 
ques  Saints ,,  ils  .donnoient  à.con- 
noicrc  qu'ils ccoient  Chrétiens.  Il  y» 
eût  merme  pluiîeurs  d’entre  ces  Bar-  ijtdj.dê 
harcs  , donc  Dieu  amolic  tellement 
le  cœur  , qu’ils  conduifoieiu  cux*< 
méines  dans  les  Eglifes  ceux  qu’ils: 
ay oient  épargnez  comme  Chré>i 
riens , de-peur  qu'ils  ne  rencontrai^ 
lent  de  leurs  compagnons  > qui  ne 
f^ilem  pas  H humains , ôc  qui  neuG? 
feut  pas  ces  égards.  Et  certes  , il  y 
fût  beaucoup  de  Païens  , qui  s’ap- 
percevant  qu’on  ne  les  avoit  nul- 
lement pour  eux- , s’aviferent  de 
contrefaire  les  Chrétiens  , en  invo- 
quant le  même  nom  que  ceux  - cy  ' 

employoient  pour  fe  fauver}&  con-  J/v/V. 
duits  ainh  , même  par  les  Gots  > cap.7, 
dans  les  Eglilès  , ils  trouvèrent  que 
J^sos-Christ  > malgré  toute  leur 
tromperie  , éioit  eu  effet  leur  Sau^. 
veur. 


Digitized  by  Google 


410. 

Httrjip. 

ÏJ4- 

« 


So^om.t. 


5 JO  Hifioite  de  tArimtfmti 
L*illuftre  Marcelle,  l*une  des  plus, 
nobles  Damtsde  Rome,  & des  plus 
faintesde  Ton  (îdcle  , fut  furprifV 
dans  fa  maifon  fur  le  Mont  Avemin, 
où  elle  demeoroii  avec  (à  fille  Prin- 
cipia  , s’exerçant  l’une  & l’autre,en 
folitude,  dans  les  avions  d’une  émi- 
nente (àintetë.  Elle  fiit  d’abord  fort 
maltraitée  des  Barbares  > qui  cher- 
cboient  de  l’or  qu’elle  ne  pouvoic 
leur  donner, ayant  depuis  long.tems 
didribué  tous  fes  biens  aux  pauvres. 
Mais  comme  ils  eurent  reconnu  & 
iâ  qualité,&  fa  fainteté>  ils  les  con- 
dui  firent  eux-mefines  , avec  un  ex- 
trême refpeâ , en  fcùreté , dans  la 
Bafilique  de  Saint  Paul.  L’aélion 
héroïque  d’une  autre  femme  Chré- 
tienne extrêmement  belle,  fit  enco- 
re un  plus  grand  effet  fur  l’ame  d’un 
jeune  Got  Arien  , enflâmé  de  fôn 
amour.  Comme  il  vit  qu'aprés  mil- 
le ardentes  follicitations,  elle  prefe- 
roit  toûjours  fon  honneur  à fa  prc-' 
pre  vie,éc  qu’elle  lui  tendoit  gene- 
reufement  le  col , lors  qu’il  montra 
l’épée  inië  , la  menaçant  de  la  tuer. 
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fitUcne  fc  rendoic  à fes  poiufui- 
tes  i il  en  fut  tellement  touché , que  4i»«* 
non  content  de  l'avoir  roife  en  feû- 
reté  dans  Saint  Pierre  , il  donna  de 
l'argent  aux  Officiers  de  cette  EgU- 
{èpour  fournir  à fa  fubhftance. 

. Mais  ce  qii'il  y eût  de  plus  mec-' 
veillewx , fut  cette  efpcce  de  Triom- 
phe , que  PApôire  Saint  Pierre  rc- 
ceût en roefme-tems  à Rome, avec 
une  pompe  plus  majeftueufe  que 
toutcs'celles  que  l'on  avoir  veûës, 
lors  qu'elle  éfoit  dans  fon  plus  grand 
éclat.  Un  des  premiers  Officiers  de 
l'Armée  eilant  entre  dans  la  mai  fon 
d’une  perfoniie  vénérable  pour  fon 
.âge  , & pour  fa  qualité  de  Vierge 
confacrée  à Dieu , luidemanda  civi- 
lement qu'elle  lui  montrât  ce  qu'el- 
le avoir  d'or  & d'argent  , puis  que 
les  loix  de  la  guerre  lui  donnoienc 
^ droit  de  partager  avec  elle.  Très-  orop,y, 
volontiers  , Seigneur  , luy  répondit 
cette^prudente  Fille  qui  comprit 
bien  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  te- 
nir plus  long-tems  caché  le  précieux' 
dépôt  qu'on  lui  ayoit  confié  quel- 


1 


Digiîized  by  Google 


5 î » ' Hiflotfe  ie  VAfimtfffte* 

■■  qj3cs  joiws  auparavant .:  U vm  fre^ 

4 1 Oj.  fintenient  vam^  fittitfmre  \ a 

tr  elle  ) &'  je  *u»us  4fffêre  t^ue^eus  ne 
poHviej^  t/oHs  adrejfer  à’Une  perfonne 
en  eut  me' plus  grande  fjuantité. 
Là  deiTus , elle  le  mena,  dans  une! 
chambre’  remplie  d'une  infinhé  de 
Vafes  à'QX  Sc  d’argent  jdom  queW 
ques  - nns' eftoienc  d’une  grandeur 
prodiglcufe,,  les>  auites  enrichis  de 
luettes  pteçictdès  tous'  cftoienr 
d’un  traval  admirable.  Gomme  elle 
tit  lc  Got  eftonné  à la  veûë  de  tant 
de  richelTes  ; f^oilà  , luii  dit-elle, 
iâns  lui  donner  le  temstle  fe  remec- 
ue  dciibn  eftonnemento^^w/rf  ,*:5«V 
gneur  i les  Vafes  facreoi  de  V Apôtre, 
. Saint»  Pierre  ^ cjui  font > employer  ati 
» Serviçe  Divin  dans  fov  £gHfe  y oirles 
a tranfpertexiidepHji. piett^  darU'  ceîtÂ 
maîfon^  ejHe  Von  a cru  o^m  fêroîtr^ped 
• ‘ Bée  de  ceux-  m^es  de  vôtre  • Nation, 
Voyez  9 * fi  vdm  ofez  les  profaner , 
eourir:  le  rifefue,d*Mn  pareil  facifUegei) 
P<€ftr^moy  , efui'  ne  puis-  Ms  Âôfendreç^ 
jf  ne  veux  plus  ies  nte«/r..l  Le  G 6c 
de  ce  dirçoius  , 6(.faih  d'une 

crainte 


.'x  'wlivtc'  5f  î > 

ccainte,relig\çur€.i  que  ces  paroles  ■ 
aniraeçs  de  rcfptit  de ^Dieu  excite-  4*0*. 
rent  dan^  ;ft^  atne  , fit  p.roiDtement . 
avcrtii  jle^llQy,,  qui  iltiy  eiivoyad'or-  [ 
dre  fur  ie;chatnp  , de  faire  tappor- 
ter  tous  ces  Vafes  dans  la  Bafilique. 
de  Saint  Pierre  , avec  le  plus  d’ap- j 
pareil  qu'il  pourroit  » en  failani  ef- ^ 
cpttcr,  par  .des  gens.de,  guerre  , en' 
bon  ordre  , & cette  Fille  , citez  la-  ^ 
quelle  il  avoir  trouvé  ce  facré  dé- 
port  , & tous  ceux  qui  voudroient 
l’accompagner  dans  cette  fainte  ce- 
remonie. 

On  ne  vit  jamais  de  Proceffion  <>♦/! 
femblable  à celle-ci.  Auflî-tôt  que 
le  bruit  de-cét  ordre  fut  répandu 
dans  Korae , les  Barbares  & les  Ro> 
mainsjes  Catholiques  & les  Ariens,  lo'. 
le  peuple  & les  foldats,  accoururenc 
de  toutes  parts  i cette  maifon , pour 
a,voirpart  à cette  Fcfte.  On  diftribiia 
tous  les  Vafes  aux  perfonnes  de  qua- 
lité , qui  les  portoient  hautement 
élevez  fur  le^rs  telles,  pour  être  vus,. 

& revertz  de  tout  le  monde.  Les 
^ccleliaHiques  revellus  de  leurs  oc- 

Tome  II,  A a 
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" ,1..  ncmens  entonnoitnc  ^ des  :H  y mnes  S ' 
410.  louange  de  J e s u s-C  h r 1 s t,  • 

& de  fon  Apptïc*  Les  Gots  & les  ‘ 
Romains  , qoi'füiYoierrt  en  fouley' 
répondoiem  cnfemble  , & mêloitnt' 
leurs  voix,  povir  chanter  les  mêmes 
chofes  à l’honneur  de- Dieu  , com- 
me's’ils  neuircnt  eû  qù’unetnêmcl 
Ung«6 , & qu’un  mefme  cœur,  non-  ' 
oh  fiant  la  divetfitë  de  leur  creance.* 
Les  Soldats  Gots  rangez  en  longues  ' 
flles>  marchoîent  cle  ^rt  & d' autre  , 
tenant  lepée  nue  , par  honneur  , 
pour  la  feûrcté  de  cette  Pompe  j &* 
les  Trompettes  qui  roarchoient  en 
ttftc  , faifant  par  intervalle  retentir  , 
l’air  de  leurs  fanfai es  > oWigeoient  | 
* ceux  qui  s’eftoient  d’abord  cachez  ,* 

*.  de  fortir  hardiment  de  leurs  tetrai- 
' tes  , pour  fe  joindre  aux  autres.  Les* 
payens  mefnaes  , profitant  d’une  Ci 
favorable  oeçafion  de  (è  mettre  en* 
lieu  d’affûrance  , groflirent  latrou- 
• * pe  , & voulurent  que  l'on  crût  qu’ils 
cftoiem  Chrcftiensi&  plus  il  accou- 
roit  de  peuple  , pour  fe  méfier  dans 
une  Proccflîon  fi  mcrveilleufe  , plus 
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les  Batbates  s'empreflbient  pour  — — 
s*cn  rendre  les  défenfeurs.  Tant  la  41b. 
Religion  a de  pouvoir  fur  les  hom- 
mes raefines  les  plus  feroces  ',  durant 
le  teras  que  quelque  objet  fenfiblc 
& extraordinaire  qui  les  frape , les  a 
rendus  capables  d'en  recevoir  les 
fentiméns» 

Mais  comme  ces  bienheureux  mo- 
mens  palTerent  bien  tôt,  & que  tous 
les  Gots  n’eftoient  pas  de  mefine  hu- 
meur , on  ne  lailTa  pas  de  faire  un 
horrible  defordre  durant  le  pillage 
de  Rome  ; & malgré  tous  les  or- 
dres d'Alaric  qui  ne  pouvoir  eftre 
fi  exadbement  obéi  dans  une  fi  gran-  Orofjy, 
J il  y eût  des  maifons 
brûlées  , des  gens  tuez  ‘ des  filles  & 
des  femmes  violées  , & l’on  fit-^plu- 
fieurs  prifonniers  *,  que  ces  Barba- 
res  emmenerent  dans  une  mifeiable 
captivité.  Il  y en  eût  auflî  beaucoup  ^f^xcu\ 
de  la  première  qualité,  qui  , pour 
dchaperà  la  cruauté  des  Gots  ; s'en-J- ’ 
fuirent  de  l’Italie  , & fe  fauverenc  */* 
les  uns  dans  les  Ifles  , les  autres  dans 
laPaleAine  , ou  Saint  Jerôme  dé- 
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ffifioire  àe  C Arimifme^ 

'■  plxjrant  leur  mifecc  , dont  il  fut  té- 
410.  raoin,dic  qu’ils  furent  réduits  à une 
^ grande  necefltté  > par  l’iwpitoya- 

lih  Tn  avarice  de  ceux  qui  leur  dctnan- 
E^ch,  «Soient  encore  de  l’argent,  dans  cette 
extrémité,  qu’ils  n’avoient  pas  même 
de  quoi  fe  couvrir  , ni  où  fe  retirer, 
pour  fe  défendre  des  injures  de  l’air, 
Qjjclqiics-uns  , & entre  autres  l’il- 
lullte  Matrone  Proba  , avec  fa  fille, 
& fa  petite  - fille  Demetrias , fe  re- 
tirèrent en  Afrique  , croyant  y trou- 
ver un  azile  auprès  d’Heraclien.Mais 
ils  trouvèrent  , en  la  perfonne  de 
ce  Gouverneur  , un  Tiran  plus 
avare  & plus  cruel  que  ceux  dont  ils 
V venoient  de  s’échaper  , pour  fe  jet* 
ter  entre  fes  bras  : car  , apres  avoir 
déjà  defolé  l’Afrique  par  fes  brigan* 
Hienn,  dages , il  n’y  a forxe  d’infulte , Ôc  de 
E^tji  8.  trahifon  qu’il  ne  leur  fît,  pour  tirer 
d’eux  le  peu  de  chofes  qu’ils  avoienc 
pu  fauver  du  naufrage  de  leurs 
' ‘ biens, 

Marreli  Mais  ce  qui  fit  voir  manifefte- 
incktofi,  ^"oenr,  que  Dieu  , par  cette  furprife, 
Orof.  par  ce  faccagement  de  Rome , 
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vouloît  feulemét  chârier  en  Perc  les 
Chrétiens , & non  pas  les  extermi-  4*0- 
ner , c*eft  qu* Alaric,cinq  jours  apres  , 
avoir  pris  la  Ville , s*étanc  contenté 
d’un  pillage  de  trois  jours  , en  for- 
tit  avec  toute  l’armée , fans  y laifler 
aucune  garnifon.  Car  foit  qu’il  de- 
meuraft  toujours  ferme  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoir  pris  auparavant  de 
s’établir  dans  les  Provinces  qu’il 
avoir  déjà  tant  de  fois  demandées , 
ou  qu’il  voulût  fe  rendre  maître  de 
la  Sicile,&  de  l’Afrique  , fans  quoy 
il  n’eût  pu  demeurer  dans  Rome  (ans 
danger  d’y  être  affamé  jou  que,  com- 
me il  arrive  alTez  fou  vent  , mefme 
'aux  plus  grands  hommes, apres  avoir 
exécuté  de  grandes  chofes  , il  ne 
fccût  pas  bien  l’art  d’en  profiter , & 
de  recueillir  le  fruit  de  fes  viéloires: 
quoi  qu’il  en  foie , apres  avoir  lailTé 
ce  peu  de  tems  à fes  Soldats  pour 
s’enrichir  des  'dépouilles  d’une  pagne 
grande  Ville  , il  la  quitta  j & après  d'Italie^ 
avoir  traverfé  la  Campanie  , 

Pou  ille,  & la  LucaniC;,defolant  tout 

fur  fon  patfage,  étant  arrivé  ï cipJtTi. 
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558  Biftoîre  de  t Ârhntfmey 
fenzc , où  il  apprit  le  naufrage  d*üi\e 
‘paitic  des  (îcns  , qui  avoictit  pris  le 
devant  pour  palfer  en  Sicile, il  mou- 
rut là  de  mon  fubite  : Prince  , qui, 
fans  avoir  la  férocité  de  fa  Nation  , 
çnavoic  la  vaillance  & la  bravoure , 
avec  la  giandeur  d'ame  , la  mo- 
dération d’un  Rorriain.  L’armée,  qui 
l’aiuioic  paflionnement  , lui  vouîuç. 
faire  des  obfeques  , où  , avec  beaiir 
coup  de  magnificence  , il  y eût  de  I4 
barbarie  , ^ de  (a  cruauté  Gotique, 
que  ce  Prince  lui  même  deHm- 
meur  dont  il  eftoic  , n’eût  pas  fouf- 
fette  de  Ton  tems.  Car  ayant  de' tour- 
né le  cours  de  la  riviete  de  Bufentp, 
bn  fit  creufer  une  grande  folTc  aut 
milieu  de  fon  lit  , où  , après  l'avoir 
enterré  avec  le<;  pièces  les  plus  pré- 
cicüfes  du  pillage  de  Rome  , on  fit 
rentrer  le  fle  ive  , lui  rendant  fon 
cours  ordinaire.  Après  quoi  , pour 
empêcher  qu’on  ne  pût  jamais  dé- 
couvrir le  tombeau  d'Alaric  , les 
Soldats  égorgeiem  inhumainemenj; 
tous  les  prifonniers  qu’ils  avoienc 
employez  à ce  travail. 
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Après  la  mort'  de  Woniu  — 

me  J,  Les'Gots  élûrem  ccttnliauh 

conJLmett^ètit  pour  R'ôli  ‘î  Ataulpfeé, 

Ton  ■ Bcaipfcere’  tjiti  ïie  lài^ctddrtt 
gueres  en  ptudcnce  / ni  dn  coùragè  i 
eût  put  aifemenc'acfeevec  de  çmncîf 
l*£mpîcc  Rottiâin^,'  fi  le  chafte[& -àt^ 
4ent>ani€mr  qu*il  cÛl -pont  laPfîïÿi 
celFc  Galla  Placidiia  {ftfc'Cu:  d'Hôrto^ 
tins  , ne  l’eût  deiattt^-^  ce-qui  fnf 
enfin  ca«fcdefa  perte-&  du  felnè 
de  'lîEmpeceul.'^La  '‘ftemiére 
qn’Alaric  entra  danà  Rome  j it  vôtt-î 
lut  s’arsûrer  de  cette  Princefle , qu'il  zofMe. 
traitoit  toujours  neanmoins  à 
Royale  dans  Ion  Camp,  Ataulphe 
*^une  Prince  , qui  avoit  perdü 
puis  peu  (a  femme  , fut  ébloui  de  fa 
beautc  & de  fon  efprit,  qu'éllè  avoir^  ^ 
encore  pius^  brillant  que  le^-vifage.'  ‘ , 

Comme  Alaric  lui 'en  eût*  confié' là|  ' ,, 
garde  ,,  & qu'il  lui  eût  mefmé  donné 
permiffion  de  l’époufer  , s'il  pou» 
voit  faire  en  forte  qu’elle  y confen-^ 
tîc  , il  la  fcrvoit'avec  'un  extrcfmé? 
refpeék  , attendant  q«clq«e^-bellP. 
occaûon  de  •meciter  céc  honneur 
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*5^0  fflftpheje  l*  Afïanifme y 
*—  ^ aucjueljBfîfc^ifoic  tout  fon  côeut. 
.411,  Il  ctûi  y voyant  fur  lei  trône  d*A- 
' • lai^i^ , , qvi'il ip9^iiïj0it  l'efperfir  1,  .& 

• ^ qHLt!Wroe;ut.d’Monoriusjïe  crôitoit 
pas  delêendjrç  çtj  y montant  , ni  fe 
qeshonorer.y  en^deyenant  Rdnc  des 
y^tinrjtjcur$ , 6c  rdçsi  Maîtres  de  Rô^ 
Cd  PfiuceiJV  ,-’d(e  .fou  coté  , 
Yüyanrle  pif^yable,  état  où  la  for- 
tune de  rEmpirrftiy^&nceUe  defoii 
fiere  , eftoient  redujtes  , ne  rebuta 
pa$dcs.fer,viç^s  dece  Prinçe  , 'efpe- 
tant.d'ei)  fajçç;  > rd"Mn  ennemi  , un 
. . puilTanr  Pepteéteur  de  fa  maifon* 
Elle,  agréa  donc  fa  recherche  j 6c  de- 
puis ce  lems-là  .elle  fceût  fi-adroi- 
lement.  ménager  fon  eCp rit  , qu'elle 
s*en  rendit  .abrolument  la  Maîtrefle  , 
& lui  fit  prendre  rccretement  la  re- 
Orofjih.  fqlution non  feulementcde  faire  Ja 
paixay^C  Honorius  , mais  aoffi  de 
iaider^do  toutes  fi:s  fomes  , à ré- 
tablir TEmpirc  dans;  fa  gloire.  Cc- 
n/eft  pas  qu'Ataulphe , pour  couvrir 
d'un  fpccieux  prétexté  ce.deflcin'' 
qnil  avpii  formé  , -n'ait depuis  pro-. 
i^it  une  autre  laifon  d'une  conduite 
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éont  tout  le  monde  eftoit  furpris.  - 
Carildifoit  fouvent  en  particulier  '4^11. 
à fes  confidcns  , qu*il  avoir  d'abord 
refolu  , dés  qu'il  fut  Roy  , de  fc  ren-  * * * 
dre  Maître  de  tout  l'Empire  , qu'il 
eût  fait  appcllcr  l’Empire  des  Gots, 
en  abolifl'ant  le  nom  de  Romain  , & 
de  fubftitucr  fon  nom  d’Atauîphe  , 
en  la  place  de  celui  d’Augufte  ; mais 
qu'ayant  confiderc  d'une  part  qu'un 
U grand  Empire  ne  pouvoir  (ubiî- 
fter  fans  loix  j & de  l'autre  que  les 
Gots , naturellement  Barbares,  n'en 
vouloient  , ni  n'en  pouvoiem  fouf- , 
frir  aucune  , il  avoit  mieux  aimé 
aquerir  ce  glorieux  titre  de  Reftau- 
raceut  de  l'Empire  Romain,  que  ce- 
lui de  fon  deftrufteur.  Mais,  comme 
on  a vcû  par  expérience , que  la  Na- 
tion des  Gots'  eftoit  trcs-capablc  de 
difoiplinè , & de  police  j on- peut  di- 
re que , dans  la  vérité  , l'amour  eût 
bien  plus  de  parc  que  la  politique 
dans  cette  conduite  , & dans  ce  fou- 
dain  changement  d'Ataulphe. 

Ge  nouveau  Roy  donc  , quittant 
le  deftein  de  fon  predécen'eur  , te* 

A a V 
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5<>  i WJioire  âe  C Arumifmey 
- tourna  (urfes  pas,  entra  dans  R(>- 
4 II*  roc  , où  quelque  foin  qu'il  y pûÉ 
Forum*  à la  prière  de  Placidia  , il 

Livit'  pourtant  empêcher  que  fbn 

Armée  n'y  fît  quelques  defordres. 
puis  s'etant  avancé -vers  Ravenne 
jufque^  à Forli  dansda'Romagne  , il 
y convint  fecretement  avec  Hono- 
rius,  que  (bus  prerexte  de  défendre 
les  Gaules , & rEfpagne  , il  s'éra» 
bliroit  dans  la  Gaule  Natbonnoiiè, 
& dans  les  Provinces  aiudelà  des 
Pyrénées  , jnfqucs  à l’Ebre.  Apres 
quoi  ayant  épopié  la  princclïè  Plà* 
cidia , du  confentement  de  PEmpe- 
reut  £bn  frere  , il  alla  prendre  poC.. 
fcflion  du  nouveau  Royaume  des 
Ma/ia  Vifigots  , donc  il  mit  le  Sitge  à- 
hé.yt.i,  Narbonne,  r.  - 

> Cette  Paix 'fut  fuivie^dii  réta* 
blilfèment  des  al^irés  <PHonqriûs; 
Conftantius  grand  Oapiiainc  , na- 
tif de  Pllliric , èç  créature  do  Grantl 
Theodofe  , ayant  palfô  les  Alpes  a- 
vec  PArméç  de  PEmpercur  , affié- 
gea  dans  Arles’ , & y prit  Conftan- 
cin  , qui  s’étant  sefugié  dans  une 
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EgUCe  > s*y  cltoii  fait  ordcHinec  Prê-  .i» 

trc  » pour  éviter  la  moct  : ce  qui  41 1. 
ii’eiTî pêcha  pas  qu’Honorius  ne  le 
fît  mourir  à Ravenne  , avec  Julien 
fon  fécond  fils.  Son  aîné  Conftans, 
qtfil  avoir  créé  Cefar  , fut  tué  dans 
Vienne  par  Gcrontius , auquel  il  a- 
voit  laifle  le  gouvernement  des  Pro- 
vinces d'Efpagnc  j & qui  s'étant  re. 
voilé  comte  Conftantin.,  pour  quel- 
que mécontentement',  avoit  fait 
créer  Empereur  par  Ton  Armée  , un 
certain  Maxime.  Gerontius  raefmfi 
eftant  bien- tôt  apres  abandonné  par 
fes Soldats  ,.qui  fe  rendirent  à Con- 
ftantius  ,,fc  fauva  dans  rEfpagnCjoà 
il  périt  miCerablement  par  fes  pro»  • ♦ 
près  mains  , apres  avoit  tué  fa  fem- 
me ) qui  lui  demandoit  inftamment 
cette  grâce,,  qu*il  lui  accorda  enhn, 
fe  voyant  preft  d'être  forcé  par  les  - 
üens  mcfmes  , qui  Pavoient  afîiegé  > 
dansfamaifon  , & coptre  lefquels  ' 
ibfe  défendit  prcfqucfeul  v avec  tant 
de  courage  , qu’il  en  tua  . , à coups 
de  dards  & de  flèches , plus' de  trois  t 
cens»  .1  ••^.*'.^1. 

‘ A a vj; 
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•~~”  Maxime , (on  phatuôme  d'Emp^ 

^ ayant  quitté  ia  Pourpre, ^'cnnïit 

• au-delà  de  l'Ebrc  , parrai  les  Bari 
, fa  is  qu’on  en  ooît  plus  par- 

vt.  dt  > <î»i  Gouverneuf 

/.  C,  «l'Afrique  sîcftoit  fait.Tirm  qui 
413.  l'nclme  venir  en  Italie  avec  un  e& 

Oiofiiÿ,  froyable  nombre  de  VailFeaux.  pour 
»/  Rome  , fut  défait  par  le 

Cornie  Marin  , à*Ia  defeente  , ,s*é-' 
tant  à peine  fauve  à Cartage,  ©ùt 

— il  fut  tue.  lovinus  & Sebaftieh  .fois» 

Aon.  4*  freres’eftant  révoltez  dans  les  Gau»^ 
c.  les  , où  ils  eurent  Paiidace  de  vôu*  • 
ul«*rper  la  Titannie , furent  pris» 
M<>rceü  J qui  ifs  fîtmourirà* 

iVo/^,  »»  N or  bonne.  Le  miferable  Atialus  > 
chron,  qoç^  les  GotSjdont  il  efttoit  le  joûëç, 
otym-’  avoienr  remis  fur  le  Trône,  pour. 

^Otihih  ^ °PP®f^‘’  * Conftantius  duquel  i!s« 

■ commençoient  à fe  défier,  en  fut. 
prefqae  auffi  - bpt  abandonné  , & 
tomba  vif  entre  mains  de  l’Etn-  . 
pereur  Honorius , qui  le  traittaat^ 

J comme  il  Vavoit  vonlp  traitter  lui» . 
tnefme  , Te.  contenta  de  le  releguet» 
dans  i'iA  d e Lipare , apres  lui  avcûf  • . 
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feic  couper  <ieux  doigcs  de  la  main. 

EnHa  les  Gots  mêmes , qui  avoienc 
faic  d*horcibles  ravages  dans  l^Aqui- 
taine  ôc  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
depuis  qu’ils  y étoiem  entrez,  quit- 
tant  leur  nouveau  RoyaunieJans  les  ^ c.%,  * 
G-iules  , paflecenc  au- delà  des  Pyre-- Pw^er. 
nées,dans  l’Efpagne,foit  qu’ils  y fuf-  OrofXj^ 
fent  contraints  par  les  armes  viéko- 
lieufes  de  ConflamiuS)  foit  par  l*in- 
telligence  qu'‘Acaulphe  eût  fecrcte* 
ment  avec  les  Romains , par  l’entre- 
mife  de  Placidia. 

Ainfi  l'Italie, l'Afrique,  les  Gau- 
les,&  la  Grand’  Bretagne  furent  re- 
mifes  entièrement  fous  l’obeilTance  ' 
d’Honorius  , à la  faveur  de  cette 
Paix  , que  cette  PrincelTe  fit  faire, 

& qni  ayant  cfté  tres-avantageufe  à 
fon  frère  > f it  enfin  très  finefte  à 
fon  mari.  Car  comme  il  fc  fut  * 
rendu  fufpeél:  aux  fiens  , qni  trou* 
voient  mieux  leur  compte  dans  la  prêfptp. 
guerre  qu’ils  fai  foient  contre  les  Ro-  Mareell. 
mains  fous  Alaric  , il  fur  tu«  dans 
Barcelone  , ôc  l’on  élut  Roy  Si-' 
geric  ,.fierede  ce  fameux  Sàrus,’ 


Digitized  by  Google 


5 ffij!(tir(  âf  ( Arî/êntfme^ 

> que  les  Soldîtts  avoimt  matiTacré 
4*5»  comme  iraîcre  à l’Empereur.  C« 
Soi(om.l.  j^QUYeau  Prince  fit  d*abord  égorger 
enfens  qu’AtSulphc  avoir. eus  de 
fa  première  femme  , & traita  fi  in- 
• digneme&r  la  Reine  Placidia  =,  qu^ife 
la  contraignit  de  courir  à pied  de- 
vant fon  cheval  > comme  une  mife-- 
olym-  rahle  efeUve.  Mais  il  ne  porta  pas 
fiod,  Jqijj  lJ^  p^ine  de  la  fcùrucalird  s 

car  les  Gots  voyant  quil  ne  parloir' 
pas  de  faire  la  guerre , connne  ils  le 
df  firoient , ils  eurent  peur  qu^il  ne 
Jdat,  £îc  comme  Ataulphe  j fiefur  cela  il» 
le  malfiicrerent  fept  [ours  apres  l’a- 
voir élevd  fut  le  T roue  j & fans 
avoir  égard  à Tes  enfans  , ils  mirent 
en  fai  place  Valu  a , celui  de  tous 
leurs  Capitaines  qu’ils  crûrent  eftre 
le  plus  belliqueux. 

En  effet  , c’étoit'  un  grand  hora-» 
me  de  gnet;e  , & qui  jdignoit  à une 
valegr  extraordinaire  une  rare  pru-» 
dence  , par  laquelle  il  feent  fi  bie» 
mefnager  l’t/pritde  fesGois  , qu’il 
leur  fit  faire  h guerre  & la  paix  dfl 
ia  maniéré  qu’il  voulut.  Dal>ofd  il 
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les  mena  avec  une  puilfance  flotte  "'"'■■■W 
vers  l'Afiique-,  pour  y faire  la<guer.'  4if/ 
le  félon  le  delfein  d’Alark.,  Mais  Orofl.j, 
comme  la  leropefte  eut  horrible- 
ment  inal  merié  fa  flotte,  il  fut  con- 
traint de  retourner  ^ Barcelone  j ôi 
pour  lors  il  flt  lî  bien  comprendra 
aux  principaux  d'entre  les  Gots> 
qu’étant  entre  les  Romains  d’une 
part , ôc  de  l’autre  , les  Alains  , les  ' - 
Sueves  , & les  Vandales , ils  cou* 
roient  rifqucde  tout  perdre;  qu’il 
leur  perfuada  qu’il  falloir  traiter 
avec  Conflantius  , à des  conditions 


utiles  & honorables  » qui  leur  don. 
neroient  lieu  de  faire  la  guerre  à ces 
Peuples.  Il  traita  donc  avec  le  Ge-  — 
neral  Romain  à ces  conditions,qu’il  An»,  de 


rendroit  Galla  Placidia  , laquelle 
l’Empereur  avoir  déjà  promife  à 
Condantius  , qui  defiroit  paflion* 
nementcet  honneur  , ce  qui  contri- 
bua  beaucoup  à faciliter  le  trairé  , 


qu’en  fourni  fiant  des  vivres  à Vab 
lia  , il  fcroit  la  guerre  pour  les  Ro- 


mains aux  Nattons  Barbares  qiii 
ftvoienc  partagé*  rEfpagne  entre  ci- 
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les^moiennanl  quoy  il  feroit.  remis 
en  pofleffion  de  ce  que  polledoic 
Acaulphe  dans  les  Gaules  > & dans 
l'ECpagne  j*  & on  l’aflura  qu  il  pou- 
voir accendee  des  Romains  quelque 
chofe  encore  de  plus  > félon  qu'il 
paioîcroit , par  les  eftets  > qu'il  leuf 
feroit  fidclle  dans  l’accomphlTcinent 
de  ce  traité. 

^ ^ Il  fut  fidcllcment  exécuté  dé  part 

Ann.dt  & d'autre.  Vallia  rendit  la  Reine 
J.c.  Placidia  , qui  époufa  Conftantiiis  » 

4 * 7»  par  le  commandement  exprès  d*Ho- 
norius,d'où  nâquit  la  première  an- 
jjj  PtinceCTe  Honoria  , & la  fé- 
condé, Valentinien  Ttoifiéme.  On 
, fournit  des  bleds  à l'armée  de  Val- 

V lia  , qui  fit  heureufemept  la  guerre 
ic'  contre  les  Barbares  , qui  étoient  en 
418.  divifion  , car  il  défit  en  bataille  ran- 
gée les  Alains  auprès  de  Merida,  & 
tua  fur  le  champ  leur  Roy  Arace.  il 
contraignit  les  Sueves  & les  Vanda- 
les, qui  occupo’tent  la  Galice  , defe 
foûmettre  ï l'Empire  Romain  , 8c 
battit  fi  fouvent  les  Silinges  ,&  les 
Vandales  de  l’Andaloufie  , qu'il  les 
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obligea  de  fe  rendre  Audi  donftan*  ■ ' ' 

lins  l'ayant  rapellc  dans  les  Gaules j 4*^* 
aptes  tant  deglorieuîc  exploits,  con« 
firma  de  nouveau  l’alliance!  qu'il 
avoit  faite  avec  lui  , au  nom  de  "f 
l'Empereur , 5c  ajouta  à Ton  Royau-  * 
mecoute  l’Aquitaine  , qui-cft  entre  * 
les  Pytenëes  ,la  Garonne,  & la  Mer  Math». 
Oceanc.TAinfi  le  Royaume  des  Vi- 
figots  Atiens'Eut  folidement  établi  " 
dans'^^les  Gaules , 5c  dans  la  Gatalo> 
gne,par  Vallia,qui  tranfporta  le  Sié- 
gé de-fon  nouvel  Empire  à Toiilou- 
fe  , où  il  mourut  incontinent  apres, 
laitrant  pour  fucceireur  Tlieodoredc 
ou  Theodotic  fon  parent. 

' Conftancius  ne  lui  furvefqnit  pas 
long-tems.  Il  eût  la  même  deftinée 
que  lui , ôc  mourut  dans  la  gloire, 
apres  avoir  heureufement  exécuté 
de  grandes  choies  , fans  donner  le 
loifir  à la  fortune  de  (c  repentir. 

Car  comme  il  fut  retourné  en 
Triomphe  à Ravénne  , 5c  qu'Ho- 
norius  fon  Beaufretc  , pour  recom- 
penfer  tant  de  glorieux  iervices, 
l'eut  adbcié  à l'Empire , qu'il  avoic 


570  Hiftoire  de  r Arîanifme y 
m II  ■ fauve  des  mains  des  Tirans  & des 
419.  Baibares  , il  y moimu  fept  mois 
aptes , fur  le  point  qu*il  cftoit  de 
faire  la  guerre  en  Orient , à f Em- 
‘ pereur  Theodofe  le  Jeune , qui 
jfua.  de  voit  pas  voulu  approuver  fon  éle- 
/.  c.  (Sfcion,  ni  le  recevoir  pour  Collc- 
410.  gue. 

Apres  fa  mort , lés  chofes  retom, 
» ■ »i  berent  en  Occident  dans  une  plus 
Ann^de  grande  confufion  qu’auparavant, 
Honorius  & Placidia  , apres  avoir 
efté  , durant  quelque  tems  , mcfmc 
un  peu  trop  bien  cnfcmble  pour 
leur  réputation  , conceûrent  apres 
tant  de  haine  l’un  contre  l’autre , 
que  ne  pouvant  plusfc  foufFtir,  Pla» 
» cidia  fut  contrainte  , cftant  mefme 

chalfée  par  fon  frère  , de  fe  retirer 
— avec  fes  enfans  à Conftantinople , 
Ann.  de  versTheodofc  fon  Neveu.  La  per- 
l-  c,  fecution  ne  fut  pas  longue.  Hono- 
4^3*  ri.is  mourut  quelques  mois  apres 
en  la  trente  - cinquième  année  de 
fon  âge  : prince  fainéant  , & peu 
éclairé  , ennemi  des  affaires  , & ne 
fongeanc  qU’à  fe  divertit  , quand 
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mefine  tout  perilToit  pour  lui , & - ' 
n’ayant  rien  des  perfections  de  fon 
Pere  , que  le  zele  pour  la  Religion 
Catholique  , qu’il  protégea  tou- 
jours avec  ardeur  contre  les  entre*  in 
pnfes  des  Hcietiques.  Placidia  re-  Ann.  de 
connue  pour  Inipeiatripe  par  Theo;.  ^ 
dofe  , revint  incontinent  apres  eç  4^4* 

Italie,  avec  fou  fils  Valentinien  âeé 

1 < • r r \ s 

de  Cinq  ans , qui  t ic  Augulte 

dansRotïie,  comme  il  le  ftit  peu  Socrjii. 

de  tems  apres  à Ravenne  , où  Jcaiii 


premier  Steretaire  d’Erat  d’Houo-  — 
riiis  , & Pic  Et  du  Prétoire  , qni  ^*”*«^* 
Su’eftoiefair  Empereur  apres  la  mort  * * 
de  fon  N4aîire  , . fut  lurpris , & tué 
par  les  gens  de  Theodol'e.  - 
Maii'  durant  ces  troubles  civils  & 
domeftiques  , il  fe  fit  dans  l’Efpa- 
ghe  un  changanent  très  funefte 
pour  la  Religion  , & qui  fut  enfin 
l’eftablilfemenï  d’une  nouvelle  Mo- 
liarchie  d’Ariens  dans  l’Afrique, 
par  les  conqueftes  des  Vandales. 
Ceux-ci,  qui  eftoient  cfiimez  les 
plus  vaillans  des  Barbares  habituez 
dans  l’Efpagne , & foûmis  aux  Ro- 
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mains  par  Vallia  , ayant  apres  la 
42  j.  mort  de  Conftantius  fccoûé  le  joug 
(bus  leur  Roy  Gunderic  , & adopt  c 
^Chrln**  tout  ce  qu'il  y avoir  encore  d'AÎains, 
’ qui  ne  firent  plus  avec  eux  qu*un 
. mefme  peuple  , firent  tant  de  rava- 
ge dans  l’Efpagne  , qu'on  fut  obli- 
* ■ gé  d'y  envoyer  une  grande  armée 
fous  le  commandement  de  Cafti» 
BUS.  Boniface  grand  Capitaine,  qui 
commandoit  l'armée  Romaine  en 
Afrique,  eût  ordre  d'y  aller  av  c 
421.  partie  de  fes  troupes  : mai  il 
ne  pût  fouffrir  l'humeur  arrogai  te 
& imperieufe  de  Caftinus , qùi  vo  . 
lôit  tout  faire  à fafantaifie,  quoi- 
qu’il'fîr  manifeftement  contr^  tou- 
tes les  réglés  de  la  guerre  , & du 
bon  fens.  De  forte  que  Boniface 
craignant  de  perdre  & fes  troupes, 
& fon  honneur  , par  la  faute  de  ce 
brutal  , s’en  retourna  promtement 
en  Afrique  j Ôc  Caftinus  ayant  re- 
merairemenr  prefenté  la  bataille 
td/rr.  aux  Vandales  prés  de  Taragonc  , la 
perdit , & fut  contraint  d'abandon-, 
ne  l'Efpagne  > & de  fc  rctirér  en 
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ïralie.  La  mort  d'Honorius  eftant 
furvenuë  là-deflus  , l’on  ne  pût  re-  4*>i* 
gler  les  affaires  de  l’Empire  , juf- 
qu*à  ce  que  deux  ans  apres  Placi»  ^^5* 
dia  & fon  fils  Valentinien  s’eftanc 
heureufement  défaits  de  ]eat^ , qui 
avoit  ufurpe  l'Empke  , furent  pro- 
clamez Auguftes  à Ravenne.  Alors 
Caflinus  , que  l’on  crût  avoir  ap- 
puyé fous' main  le  parri  du  Tiran, 
fut  puni  de  l’exil.  Aëiius  au  con- 
traire , grand  & fameux  Capitaine, 
qui  avoit  amené  de  la  Myfic  fon 
pais,  une  puilfanté  armée  de  Huns, 
pour  le  fervice.de  l’Ufùrpateur  ,.fic 
aifémen;  fa  paix  » parce  qu’il  avoit 
les  armes  à la  main  , ^ qu'il  eftoic 
très-grand  homme  de  guerre.  On 
lui  donna  mefme  , avec  la  qualité 
de  Comte  , le  commandement  d’u- 
ne armée  Romaine  , pourveû  qu'il 
congédiât  les  Huns  , comme  il  fit, 
apres  les  avoir  payez  de  l'argent  de 
l’Empereur.  Boniface  , qui  àvoit  a- 
quis  beaucoup  de  gloire  dans  l'A- 
frique , où  n'eftant  encore  que  fim-  Augu/f. 
pie  Colonel , il  avoit  fouvent  dé-  BfiJl.7o. 
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-i-*—  f^ait  les  Barbares  qui  couroienr  fur 
41J.  les  terres  de  BEmpire  , fc  inir  ft 
bien  dans  l'efpritdé  Placidia,  qu'oCi- 
tre  le  commandement  des  armées 


?rteop, 
de  BtU. 
Vend: 

U. 

Attgufi. 
Epiji, 70, 


qu*il  avoir  déjà  , elle  lui  donna  le 
gouvernement  de  toute  l’Afrique,- 
avec  ordre  de  palîer  en  Efpagne  , à 
la  première  occafion  , pour  accom- 
moder les  chofes  avec  les  Vandales, 
comme  on  venoit  de  faire  avec  leï 
Huns. 


Ce  fut  ce  mcrme  Comte  Bonifâ- 


ce,  qui , tandis  qu*il  fut  en  Afrique, 
contraria  avec  Saint  Auguftin  cette 
cftroice  amitié  , dont  nous  avons 


tant  de  marques  , qui  ont  rendu  ce 
Comte  fi  célébré  dans  les  Lettres 


de  ce  grand  Saint  , qu'il  honoroit 
comme  Ton  pere  , & comme  Ton 


Maître  en  la  vie  fpiritiielle.  En  ef- 
fet Boniface  eût  un  grand  fonds 
de  pieté  ï qu'il  cultiva  trcs-foigneu- 
fement  durant  quelque  rems  (bus 
k direétion  d*un  fi  admirable  Dov 


éteur.  Il  en  receût  mille  bonnes 


inftruétions  pour  le  reglement  de 
fcs‘  mœut;s  , & pour  fe  confierver 
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iftns  la  pureté  de  la/  Foi  , non  feu-  ' ««■* 
Icmenc  contre  les  ftirprifes  des  Do-  415^ 
natiftcs  , qui  avoient-  un  * puiflTantl 
p^ti  dans  F Afrique  , mais  au  (H 
contre  Fimpieté  des  Ariens  , qui 
edoient  à la  Cour  , & dans  l’armée 
de  Boniface  , & qui  donnèrent  lieu 
i'Saint  Anguftin  de  combatre  ou- 
vertement cette  hetefie , qui  n’eftoit 
|jas  encore  palîée  dans  FAfrique , 
qu’en  cette  occaüon.  Car  comme 
larmée  du  Comte  eftoit  coiupofée 
de  Romain  Ôc  de  Gots , qui  eftoienc 
lears  alliez  en  ce  rems- là  ,•  ceux  ci 
qui  profelfoienc  l’Arianilme  , en 
avoicnt  rcxercice  libre , nonobftanc 
les  Edits*  des  Empereurs  , qui  né- 
regardoient  pas  les  Etrangers  qui 
eftoient  au  fervice  de  l’Empire.  Ils 
a^roient  roefme  leur  Evêque  Maxi- 
min  , qui  foûtenoit  par  tout  , avec 
ardeur  , que  fa  doctrine  eftoit  la  vé- 
ritable , & qui  eût  laudace  de  pro- 
voquer Saint  Auguftin  à la  difputc. 
D’ailleurs  cét  Evefque  Arien  eftoit  Vejpd.  in 
fbûtenu  de  l’autorité  , & plus  enco-  vit.Aug^ 
re  de  la  harditftc  ou  piutdft  de  ‘7. 
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l*efFi,onncre  du  Corme  Pafcentins 
un  des  principaux  Of&ciers  de  l’Em- 
pereur , q^i  avoir  foin  dc.reciuïl- 
lir  Tes  droics  & Tes  revenus  en  Afri- 
que. Cét  homme  , qui  eftoit  fort  ig- 
norant, avoir  une  extrême  impuden- 
ce , qui  jointe  à une  grande  facilité 
de  s’exprimer  , & de  railler  a(Téz 
plaifamroent , fortifiée,  du  pour- 
voir que  lui  donnoit  fa  Charge  , iê- 
rendoit  redontable  à ceux  qui  n"a- 
voient  jamais  ouï  parler  de  l’Aria- 
iiifme  , quïldebitoit  par  tout.  Car 
quoi* qu'il  anathematizât  toûjours 
Arius , & Eunomius  , afin  qu’on  ne 
pût  pas  l’accufer  d’eftre  Arien , il  en 
foûtenoit  neanmoins  les  Dogmes» 
qu’il  n’entendoic  pas,toute  (a  (cien- 
ce ne  confiftant  qu’à  dire,  en  inful» 
tant  aux  Catholiques  , qu’on  lui 
montrât  l*f/ ornoufion dans  rÊcrirurc; 
& fur  cela  il  fe  crût  alfez  fort,  pour 
défier  S.  Auguftin  à une  conférence 
publique. 

Le  Saint  accepta  le  parti , & con- 
féra à Hipf^one  avec  Ma^imin  , & 
à Carthage  avec  Pafeemius,  eh  pre- 

fence 
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prefence  d'aibitres  , & de  témoins.  r 

îl  confondit  fans  peine  l\in  & l‘au-  4Z5, 
tre  , Ôc  pcincipalcmem  Pafeentius , 
qui  ne  voulut  jamais  permtitie 
qu'on  mît  rien  pat  écrit  , de  peur 
qu'on  ne  le  pût  convaincre  par  des 
aétes  authentiques.  Mais  comme , 
félon  le  genie  ordinaire  des  Héré- 
tiques , ils  s'aviferent  apres  la  di{é 
pute  de  payer  d'impudence  , & de 
publier  hautement  par  tout  qu'ils 
avoient  eû  tout  l'avantage  qu'on 
pouvoit  fouhairer , particulièrement 
Maximin  , parce  quayant  employé 
prefque  tout  le  tems  à parler  hors 
de  propos  ,_on  n'avoit  pas  pu  répli- 
quer , & qu’aufR-tôt  apres  il  s'en 
alla  : Saint  Auguftin  , pour  l'inte- 
reft  de  la  vérité  , fe  crût  obligé  de 
rendre  leur  confufion  publique, 
comme  il  fit  , en  rédigeant  par  é- 
cric  la  Conférence  de  Carthage , 
que  nous  avons  encore  parmi  les  hi,  3 
lettres  de  Saint  Angnftin  , & la  dif-  i<r. 
pute  contre  Maximin  , dans  les  crois 
livres  qu'il  a compofez  contre  céc 
Evêque  Arien  , où  apres  avoir  ex-  ^ 
Tom.lU  Eb 
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pofé  fidellement  , dans  le  premier 
4if*  Livre  , ce  qui  fe  dît  de  part  & 
d*autre  en  cette  Conférence  , il  lui 
montre  excellemment  bien  dans  les 
^ deux  autres  , quVn  parlant  toû- 
jours,  comme  il  avoir  fait,  il  s*eftoic  j 
kiutilemenc  mis  en  peine  de  prou- 
ver fort  au  long  ce  donc  il  ne  s’a- 
gi doit  pas  , fans  répondre  precifé- 
ment  à ce  qu’on  avoir  propofé  con-  | 
tre  luy  ; 5c  que  bien  loin  de  rien 
prouver  de  ce  qu’il  pretendoit  , il 
avoir  donné  lien  d’en  découvrir  la 
foibldTe  & la  faulVeté  , en  repon» 
dant  nettement  à tous  Tes  PalTages , 

& en  lui  faif^t  voir  qu’il  y en  avoir 
d’autres  , qui  difoient  , en  termes 
fort  précis  , ce  qu’il  ne  vouloir 
pâs  ; à fçavoir  , qu’il  n’y  a qu’un 
îeul  vray  Dieu  ; que  le  Fils  eft  vray 
Dieu  ; & que  le  Saint  Efptit  l’eft 
aulîî.  D’où  l’on  inféré  qu’il  faut  ne- 
celîairement  conclure , que  le  Pere  , 
le  Fils  , & le  Saint  Efptit  ne  font 
qu’un  fcul  Dieu  , félon  la  vtaye 
créance  , qui  eft  celle  des  Catholi- 
ques. 
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C’ed  pouL'  cela  n'icme  que  ce 
grand  homme  compola  beaucoup  4.1 
deTiaittz  comrc  les  Ariens  , qui 
comraençoient  à fe  répandre  dans 
l’Afrique  avec  les  Gots  qui  cftoicnc 
dans  l’armée  de  Boniface  , quoi-  * 
que  ce  Comte  fût  toujours  ires- 
zelé  Catholique  , par  les  bons  fen- 
timens  que  lui  infpiroit  fon  Maî- 
tre Saint  Augufl-in.  Il  en  vint  me-  /lug.Ep 
me  jufques-là  , qu’aprés  la  mort  de  70.  ^ 

la  femme  , il  vouloir  renoncer  au  Bonif^ 
monde  , & palTcr  le  refte  de  fa  vie 
dans  un  Monaftere  , fi  le  faint  Evê- 
que , ôe  Alypius  , aufquels  il  com- 
muniqua fon  dellèin  , ne  l’en  eiifi- 
fent  dérourné  , parce  qu’il  rendroit 
beaucoup  plus  de  fervice  à Dieu , 
en  défendant  , comme  il  faifoir , 
les  Eglifes  d'Afrique  contre  les  Bar- 
bares , qu’en  vivant  dans  la  foli- 
^lude. 

T,  Mais  il  faut  avoûër  , que  quel- 
ques belles  qiialirez,  & quelques  lü- 
mieres  que  puifTe  avoir  un  hom- 
me , il  n’y  a rien  de  fi  fjibie  que 
lui,  quand  il  fêlai  fie  vainci'f  à quel» 

Cb  ij 
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5S0  ffifioire  de  l'Arlamfme, 
que  violente  pa(&on  , qui  l'empor- 
te fur  fa  raifon.  Ce  roefme  Bomfa- 
ce,  qui  avoit  de  Ci  beaux  femimens, 
& (|ui  eftoit  fî  bien  inftruic  par  un 
Maître  fi  excellent , s*eftant  rendu 
lâchement  efclave  de  deux  pallions 
très  dangereufes  , qui  font  l'amour,* 
& le  dépit , devint  enfin  la  caufe  de- 
là perte  ôc  de  la  ruine  entière  de 
l’Afrique, & de  l'horrible  perfecution 
que  l'Eglife  y fouffrir,  par  les  Van- 
dales Ariens.  Il  faut  maintenant  dé- 
couvrir l'origine  & le  progrès  d’un 
fi  grand  mal. 

- Aptes  la  défaite  de  Caftinus , les» 
Vandales  n'ayant  plus  d’ennemis  en' 
Campagne,  qui  fulfent  capables  de 
les  arreller  , firent  en  peu  de  tems 
de  grandes  conquefies  par  terre  , ôc 
par  mer.  Us  s'empaterent>fans  beau- 
coup de  refiilance  , des  ifles- Ba- 
léares , où  ils  mirent  tout  à feu 
& à fang.  Us  prirent  Carthage  1a 
Neuve  , qu'ils  ruinèrent  de  fond 
en  comble  j &c  apie's  s’eftre  rendus 
Marûn.  Maîtres  de  toute  la  Code  jufques  au 
l.ye.i.  détroit , iis  s'emparèrent  encore  , à 


Mafor- 
qite  ô* 

Id»t. 
ifidor 
Htfi, 
V4nd. 
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vive  force , de  Séville  , où  , comme  — - 
le  Roy  Gunderic  vouloir  entrer  dans  415 * 
l’Eglifc  de  Saint  Vincent  pour  la  pil- 
ler; , il  tomba  roidc  mort  fur  le  fueïl- 
de  la  porte  , apprenant  aux  Barba-: 
res  , par  une  Ci  terrible  puhition,qne 
s'ils  (ont  quelquefois  les  Beaux  de 
Pieu  , pour  punir  les  pechez  des 
hommes  > ils  font  auiR  entre  Tes 
mains  , ou  pour  s'en  fervir  à frap-  Ann.  êt 

Î)cr  ceux  qu'il  veut  chaftier,  ou  pour  ^ c. 
es  punir  eux- mêmes  , en  les  jettant  41 
au  teu  quand  il  luy  plaift. 

, Gunderic  eftant  mort,  les  Vanda- 
les proclamèrent  Roy  fon  Frere  Gi- 
feric  , qui  outre ia  nailTance  qui  lui 
donnoit  droit  à la  Royauté  , avoit 
de  grandes  qualitez  , qui  l'en  ren- 
doient  très- digne.  Ce  Prince  n'a-  urnand. 
voit  rien  de  médiocre  que  la  taille , d*  reb. 
qu'une  chûte  de  cheval  avoit  ren-  Get.e.^, 
duc  encore  plus  défcéfcueufe  , en  le 
rendant  boiteux.  Pour  le  refte , tout 
cftoit  peu  commun  dans  fa  perfon- 
ne  , (oit  pour  le  bien  , ou  pour  le 
mal.  Car  il  eftoit  3c  grand  Capitai- 
ne , & gfand  Politique  ; prudent , 

B b iij 
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— — ftcrct , dilïimalé  , fai  Tant  beaucoup,' 

4ié,  & parlant  peu  } trcs-habileà  fe  fai- 

des  amis , & très  adroit  à btoufl- 

1er  enfcmble  Tes  erniernw  -,  vigilant  ,* 

aâ:!f  , & laborieux  ïtSe  ennenai  dc$' 

/ 

voliipcez  , mais  au  refte  ayant  dans 
Tx^xccs  les  vices  propres  d*un  Ti- 
r«n  , puis  qu*il  eAoic  emporté’ jtrf-, 

. - - - qu'a  la  fureur  dan-s  fa  colère  j avare  ; 

' feroce  , cruel  , & fur  tout  grand’ 
Mzrii  i,  Arien, -comine  l'eftoient  prefqne  totrs 
ceux  de  fa  Nation  , qui  avoieni  em-' 
i^bralfd  l'Arianifme  , pa^  le  com-*  i 
vJfj  'd  qu'ils  âv oient  depuis’ Ichi g*, 

rems  avec  les  Gofs.  On  dit  même 
qki’ayaiu  cfté  autrefois  Catholique, 
il-  fe  fit  Apofiat  , pour  devenir  non 
fciilcmem  Arien  , mais  âiiffi  per-’ 
fcciiiein:  des  Ortodoxes  ; & il  y a’ 
lien  de  croire  , que  comme  il  eftoic 
politique  , & ambitieux  , fl  en  ufà 
de  la  forte  , pour  fe  rendre  agréa- 
ble aux  Vandales  , qiti  ' ' comme  ils' 
eftoienc  la  plupart  Ariens , n'ënirent 
pas  volontiers  fouffert  un  Roi  Ca- 
tholique. " ' 

' Giferic  client  tel  que  je'cyicns-  dé" 
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le  décrire  , fît  encore  plus  de  de-  — 
fordie  dans  l'Efpagne  que  n’en  a-  41^» 
voit  fait  fon  preckcefrciu  i & com- 
me les  af&ircs  de  l’Empire  n'd- 
toient  pas  pour  lots  en  fi  bon  état  - 
qu’on  le  pût  aifement  chaffet  , pat. 
force  , des  Provinces  qu’il  avoit 
envahies  , le  Comte  Boniface  > fe-  Aug.Eft, 
Ion  l’ordre  qu’il  en  avoit  , fit  ua7°*, 
voiagc  en  Efpagne  , pour  tâcher 
d’accommoder  les  chofes  par  les 
voyes  de  la  douceur.  Mais  ce  vo ra- 
ge fut  le  commencement  & Tocca* 
non  de  fa  perte  , qui  entraîna  mal- 
heureufement  , avec  celle  de  la  Re- 
ligion , la  ruine  entière  de  l’Afri- 
que. Car  ce  pauvre  Comte  , qui , 
apres  la  mort  de  fa  première  fem-- 
me  , vouloir  renoncer  au  monde, 

& pafTer  le  refte  de  fes  jours  en- 
continence  , fut  tellement  touche- 
{k  In  braüîS  d’iuis  Pcinceire  Van- 
dale qu’il  vit  à la  Cour  , qu’il> 
n’y  eût  aucune  confideration  qui 
Pempefehaft  de  l’époufer.  Giferic , 
qui  cftoit  très. habile  homme  , n’eût- 
garde  de  laifTer  échapper  une  di 
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belle  occatioiv  , de  mettre  dans  fon 

416.  alliance  un  homme  , dontilefpe- 
roit  tiret  un  jour  de  grands  avanta- 
ges. Il  confentit  même  aifement 
qu'elle  fc  fît  Catholique  j car  Boni- 
face  , qui  vouloir  fauver  du  moins 
les  apparences, demandoit  cette  con- 
dition ; & Giferic  voyoit  bien  que 
' cela  ne  fe  faifant  que  par  ceremo- 
nie , la  Princeire  , apres  tout , ne 
lai (Ts toit  pas  d'être  la  MaîtrelTc  , & 
d'en  ufer  de  la  maniéré  qu'elle  vou- 
droit.  En  effet  , il  ne  fc  trompa 
pomt  J car  l’amour  aveugla  fi  bien 
Boniface  , & le  rendit  n foible, 
Ep.  qu’il  fouffiit  que  fon  Epoufe  , qui 
7®’  n'eftoit  Catholique  qu*cn  apparen-' 
ce  J remplît  fa  ma* fon  d’Ariens  ; ôc  ■ 
ceux  ci  , par  la  lâcheté  de  Bonifa- 
ce , y eurent  enfin  tant  de  pouvoir  , 
étant  appuyez  de  leur  Maîrrdfe  ,• 
qu’ils  baptiferent  fa  filî§  ; & 
dît  meme  qu'ayant  perverti  des  fil- 
les qui  eftoient  au  fervicc  de  la  Prin- 
celfe  , & qui  avoient  confacré  à * 
Dieu  leur  virginité  , ils  les  lebapd» 
ferent  à leur  mode. ....  . 
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Les  chofes  eftant  en  cét  eftatjil  ne  

fut  pas  difficile  à fes  ennemis  de  le  416. 
ruiner  dans  l*efprit  de  Placidia.  Aë- 
tiusTur  tout  avoit  entrepris  de  le 
perdre,  foit  qu'il  en  eût  receû  quel- 
que injure  particulière,  foit  qu'il  ne 
pût  foufFtir  que  Bonifacc  fut  le  fcul  Mifceïï. 
qui  lui  fît  ombre  dans  l'Empire , & 
qui  fût  en  eftat  de  lui  dilputer  le  4//^ 
premier  rang.Mais  pour  faire  mieux 
réüffir  fon  entreprife  , il  la  cachoit, 
par  une  profonde  diflimulation , 
lous  l’apparence  d’une  feinte  ami- 
tié,enattendant  l'occafion  qu'il  prit, 
d’une  maniéré  extrêmement  baflfe  , 

& tout- à- fait  indigne  d'un  homme 
de  cœur  comme  lui.  Car  contrefai- 
fant  le  zc.é  pour  le  fervice  de  l’Im- 
peratrice,  il  lui  fit  entendre  que  Bo- 
niface, retenant  feulement  pour  l'ap- 
parence le  titre  de  Comte  & de 
Gouverneur,  eftoit  en  effet  Tiran  de 
l'Afrique  , ou  il  vouloir  regner  ab- 
folumcnt  fans  dépendre  de  l’Em- 
pereur ; que  ce  n'eftoit  pas  l’amour, 
mais  l'ambition  , qui  avoit  fait  fon 
mariage  avec  la  Princeffe  Vandale  j 
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& qn’il  avoic  voulu  par  là  s'alfurec 
des  barbares  , qi\i  s’étoiem  enga- 
gez à le  maintenir  dans  l'Empire 
qu’il  avoic  dc'ja  ufurpé.  jiu  refle  ÿ 
Madame  j ajouta  t*il  avec  une  ex- 
wême  malice  , ce  n*efl  pas  moy  ^uîl 
è<i  faut  croire  , mais  vous-même  , 
Vhtre  Mujeftê  veut  prendre  la  peine 

. / I . . n * ' ^ 

de  s en  ecLatrcir  par  elle-  meme  , cctw- 
me  elle  le  peut  fort  aifêmetit  : car  U 
ne  faut  pour  cela  que  l’appeller  a la 
Cour  , Von  verra  pour  lors  s*il  re^ 
connaît  Vaut orité  de  V Empereur  ; oa 
fi  refyfant  de  venir  , comme  il  fera 
indubitablement  , il  ne  découvre  pas 
tout  ouvertement  ce  quîl  a caché  juf^ 
que  ici. 

Placidia  , qui  ne  vouloir  rien 
négliger  dans  une  affaire  de  cette 
importance,  trouva  l’expedient  fort 
bon,&  ne  mancjua  pas  de  s'en  fer- 
vir.  Mais  Actiiis  aufîi , pour  ne  pa$ 
manquer  à conduire  finement  &c 
feûrement  fa  trahifbn  , avoit  déjà 
écrit  aBoniface  , que  l’Imperatrice  ^ 
auprès  de  laquelle  on  l’avoii  rendu 
tres-fuîpecf:  , avoic  refolu  fa  perte 
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qu*il  l’averrüToic  en  ami  qu'on  Ta^  ' 
loit  bien- lot  rappellerj&  qu'aptant  • 4^^. 
^u’ii  aimoit  fa  vie,  il  fc  gardaft  bien 
de  venir  , parce  qu'il  ne  feroit  pas 
plutôt  à la  Cour  , qu'on  l'arrefte- 
roiti&  que- fur  la  force  des  prefonw 
plions  qu'on  avoit  contre  lui,  on  le 
feroit  afsûrémcnt  mourir  , fansaiU 
tre  forme  de  procès.  Le  Comte, 
qui  voyoic  beaucoup  de  vray  fem» 
blance  en  céc  avis  » fa  confeience 
lui  reprefentant  toujours  fon  ma- 
riage Vandaliqiie,  qui  en  effet  eftoic 
capable  de  le  rendre  fufpeâ:  , refb- 
lut  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , & de 
ne  pass’expofer  au  danger  de  perir. 
par  la  calomnie.  De*forte  que  les 
Envoyez  de  l’Empereur  dlant  ve- 
nus , pour  l’obliger  de  fe  rendre  à 
la  Cour  , il  ne  voulut  pas  obéir. 

/lors  Placidia  ne  doutant  plus  ny 
de  la  trahifon  de  Boniface,  ni  de 
la  fidelité  d'Actîus  > elle  fe  confia- 
plus  que  jamais  à celui-ci  , & en- 
voia , par  fon.confeil  , une  Armée.  . . 
contre  Boniface  , fous  la  conduite>^^^^J^^^^ 
de  trois  Capitaincs,Mavortius,Gal- 
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bio , & Sinox.  Mais  comme  la  ja» 
416.  loiifie  du  covnmandcment  les  eût 
bien-tôi  broi'  ill:z  enfcmble , Sinox 
ficcuer  en  trahifon  Tes  deux  Collè- 
gues , apres  quoy  Boniface  trouva 
moïen  d'en  faire  autant  à ce  der- 
nier, De- force  que  , fans  perdre  un 
fcul  homme  , il  fut  en  peu  de  rems 
délivré  de  trois  ennemis  , l'Armée 
Impériale  demeurant  fans  Chef,  U 
n'en  fut  pas  micu  x pour  cela  j car 
dés  qu'on  eut  appris  cet  accident  , 
on  donna  la  charge  au  Comte  Si- 
gifultus  de  lui  faire  la  guerre  , avec 
de  fî  puilfantcs  forces  qu'on  joignit 
aux  premières  , que  Boniface  enfir» 
deferperant  de  pouvoir  refîfter  , fe 
lâilfa  malheureufement  précipiter 
par  Ton  dépit  , & par  le  defir  de 
I vengeance  , dansl'abyfme  du  plus 
épouvantable  aveuglement  dont  un 
Sujet  & un  Chtétien  pouvoit  être 
•capable , pour  agir  contre  le  fervi- 
ce  de  Dieu  , & de  fbn  Prince.  Car 
en  trohilîant'  Ton  honneur,  fa  con* 
.feience , fa  Patrie  , & fa  Religion, 
apres  avoir  lailTé  de  bonnes  gami.i< 
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ions  dans  toutes  les  Places  > il  alla  , 
lui  même  en  Efpagne  appeller  les  42.6. 
Vandales  à Ton  fecours.  Le  Traite 
qu  il  fit  avec  GiCèric  fut,  qu*on  par- 
tageroic  l'Afrique  en  trois  parties  ; 
que  Giferic,  avec  fes  Vandales  & Tes 
Alains  , en  auroit  deux  \ ôc  que  la 
troifiéme  feroit  pour  lui  ; que  cha- 
cun tiendroit  dans  Ton  partage,  Vroeop  U 
mais  qu*ils  viendroient  au  fecours 
l'un  de  l’autre , fi-tôt  qifils  feroient  * 
attaquez. 

Giferic  fut  ravi  d’une  fi  belle  s»lv'uu, 
occafion  qui  fc  prefentoii  d'établir  de  veto 
fon  Empire  dans  l'Afrique  , où  les 
Gots  av oient  déjà  tenté  plus  d’une 
fois  de  penetrer  fous  les  Rois  Ala- 
ric  & Vallia  j outre  que  les  Vanda- 
les mêmes  avouoient  qu'ils  fe  fen- 
toient  intérieurement  poulfez  , avec 
tant  de  force  , ï cette  entreprife  , 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  libre  derefi- 
fter  à cét  impétueux  mouvement 
qui  les  entraînoit  dans  l'Afrique , 
où  Dieu  vouloir  punir  les  crimes,  ‘ 

& fur  tout  l’horrible  impudicité  des 
Afriquains , Ôc.dcs  Romains  par 
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ümmmmmm  ccctcNaiion  , qui , eiicmc  qu’clfft 
416.  fût  impie  , barbare,&  cruelle,  eftoit  ^ 
neanmoins  fort  chafte.  £c  certes, 
dés  qu’elle  fut  MaîtrelTe  de  l*Afti-^ 
que  , clic  fit  de  tres-belles  Loix  en 
^veur  de  la  pudicité  , en  abolHîane 
tous  les  liaix  infâmes  , 5c  en  puni{« 
faut  rigoutenfement  non  feulement 
l*adultere,mais  aufli  la  fimple  fotni-» 
cation. 

Ayant  donc  lailTé  les  Silinges  dans 
randaloLific  , Giferic  palîàderEf^ 
r pagne  dans  l’Afrique  par  le  détroit, 
jinn.  de  avec  quatre-^ringts  mille  Vàndales 
/.C.  &:  Alains,  5c  prit  d'abord  polïeflion 

4^7*  des  trois  Maiiritanies  que  Boniface 
lui  avoir  lailTces  ^ s'étant  refervé  U 
Mifcett  Numidic  , la  petite  Afrique  , la  Bi- 
Vrocop  '.  zacene  , 5c  la  Province  Tfipoliiaine 
Urn.  entre  les  deux  S y ttes  , jufques  à la 
I f.  Lybie,  qui  eftoit  de  l’Empire  d'O- 
tient. 

lÀ.cap.y  Cependant  les  amis  de  Boniface 
découvrirent  à l'Imperatrice  la  ma- 
lice , Ôc  la  trahifon  d'Actius  , qu’ils 
avoienc  manifeftement  reconnue 
■dans  Tes  propres  lettEes,quc  le  Comr 
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te  leur  avoii  fait  voir  à Cari  ha-  — — 
ge  , où  ils  i"ét oient  allé  trouver,  410. 
^our  s'cdaircir  de  cette  atf-ure  , qui 
leur  eftoit extrêmement  rufpeâ:e.Pla- 
cidia , quoy  que  très  irritée  d'avoir 
elle  fi  dangereufemcntfiirprife , n*o-  • ' 
fa  neanmoins  le  faire  paroitre  , par- 
ce qu'Actius  , qui  s'étoit  rendu  nCr 
cefi'aire  , avoir  entre  les  mains  lou' 
tes  les  foices  de  l'Empire  , outre 
qu’en  mefme  tems  il  ledéfendoir, 
avec  beaucoup  de  gloire  , dans  les 
Gaules  , contre  les  peuples  de  delà 
le  Rhin, qui  s’y  eftoient  jettez.  Mais 
pour  réparer  la  faute  qu’elle  avoir 
faite,  par  cette  furprife,  elle  renvoya 
promtement  ces  amis  de  Boniface 
à Canhagç , pour  l’afTeurer  qu’elle  ^ ’ 
eftoit  pleinement  defabufée  , pour 
lui  promettre  , avec  ferment  , qu’il 
rentrercit  en  faveur  comme  aupa- 
ravant , & pour  le  conjurer  de  ne 
foLiffrir  pas  que  l’Empire  fut  donné 
’ en  proye  aux  Barbares.  Boniface 
touché  d’un  véritable  repentir  , fit 
tout  Ton  pofiible  pour  changer  ce 
qu’il  avoit  fait. Il  fit  de  grandes  pro-  Procof. 
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~ meïTes  à Giferic  , & lui  offcic  de 
^^7»  grolTes  femmes  , pour  l'obliger  à 
lepaflet  en  Efpagne,  Mais  comme  il 
vie  que  le  Vandale  teiettoie  fiére- 
menc  Tes  offres,  lui  reprochant,  avec 
oiurage/a  legerctë  , il  en  fallut  ve- 
Ann,  dt  nit  aux  armes  , qui  lui  furent  très- 
l c.  raalheureufcs  } car  il  fut  vaincu  en 
42-8.  bataille  , Ton  armée  fut  taillée  en 
pièces , 6c  lui  contraint  de  fe  retirer 
dans  Hippone,  laiffant  la  campagne 
libre  au  vidorienx  , qui  courut  en- 
fuite  toute  l'Afriquc,forçant  les  Vil- 
les , renverfant  les  Eglifes  , brûlant, 
Tcjjfii.  in  piUnnt , faccageant , maffacrant,  rc- 
•vit.Aug,  ûuifant  en  captivité  indifféremment 
toutes  fortes  de  petfonnes  , de  tout 
Vfic.d$  fexe  , 6c  de  tonte  condition  ; de- 
ptrfesut,  folant  tout,  & faifànt  par  tout,  fans 
(nifejjcorde  , tous  les  maux  que  l'on 
.peut  fonffrit  dans  la  guerre  , à la 
referve  du  viol.  De  forte  que  de 
tant  de  belles  Villes , 6c  de  tant  d'il- 
luftres Eglifes  , dont  les  fept  Pro- 
vinces d'Afrique  eftoient  remplies 
en  ce  lems-là  , il  ne  refta  que  cel- 
le de  Carthage  , d'Hippone  , & de 
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Cirte  capitale  de  la  Numidie  , tou-  — 
*•  . les  autres  ayant  efté  ruinées , ôc  418, 
réduites  fous  la  püiifance  des  Van- 
dales. 

Or  comme  de  ces  trois  Villes, 
celles  d’Hippone  eftoit  la  plus  for- 
te , & la  plus  aifee  à défendre  , ce 
fut- là  principalement  que  les  per-  fojftà, 
fonnes  de  condition  , & fur  tout  les 
Evoques , qui  purent  échaper  à la 
fureur  des  Barbares  , fe  retirèrent- 
avec  le  Comte  Bonifacc  , qui  râ- 
choit  d'y  réparer  l'eflat  de  fes  affai- 
res , en  attendant  le  fecours  qu'il  a- 
voit  envoyé  demander  à l’Empereur 
Theodofe  le  Jeune  , & qu'Afpar  fa-  - 
meux  Capitaine  preparoh  à Con- 
ftantinople  , où  quelques  miferables 
reftes  d'Ariens , que  l'on  y toleroic 
encore  , par  la  foibleffe  du  gouver- 
nement , penferent  faire  en  même 
tems  bien  du  defordre  à cette  oc- 
cafîon  que  je  vais  dire. 

Après  la  mort  du  Patriarche  Si-  s»cf. 
(înius , l’Empereur  avoir  fait  élire  en  7.<.i  ?• 
fa  place  Neftorius  , qui  eftoit  Abbé 
de  Saint  Euprepe  d‘ Antioche  ^ pa.t- 
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ce  qu'outre  l’opinion  d*une  Sainte- 
té fort  fevere  qu’il  s’cftoit  aquiGs 
pat  fon  hipoCri(îe,il  avoit  un  grand . 
fonds  d’éloquence  naturelle  , & un 
fon  de  voix  merveilleux  > qui  fai- 
foit  efperec  qu’il  feroit  un  fécond 
Chryfoftome  pour  inftruire,&  pour 
édifier  le  peuple.  Mais  on  fe  trouva  • 
bien  trompé  ; car  comme  il  avoir 
une  prodigieufe  préfom|^#n,  join- 
te à une  égale  ignorance  ; ôc  que 
feduit  par  cette  admirable  facilité 
qu’il  avoit  de  parler  en  beaux  ter- 
mes , il  fe  ctoyoit  le  plus  habile 
homme  du  monde  , ôc  dédaignoit 
de  lire  les  Ouvrages  des  Anciens, 
il  foûtint  toujours  opiniâtrément, 
qu’on  ne  pouvoit  dire  que  la  Vier- 
ge Sainte  fût  Mere  de  Dieu  , parce 
qu’il  ne  voyoit  pas  qu’il  n’y  a en 
]esus-Christ  qu’une Perfonne, 
qui  s’eftanc  unie  à l'Humanité  ,eft 
Dieu  ôc  Homme  tout  enfemble.  Il 
n’eftoit  pas  entièrement  Photinien, 
ou  paulianifte,  puis  qu’il  ne  croyoic 
pas  qu’il  n’y  eût  que  l’Humanité 
feule  en  J e s u s-C h r i s x.  Il  n'ê-' 
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roit  pas  ndn  plus  Arien  , puiis  qu'il  ' 
confeffoit  que  le  Verbe  qui  cftoit  en 
I ES  U s Christ  eftoit  vray 
Coiifubfta’ntid  à Ton  Pere.ll 
pas  aufli  Apollinarifte  , parce  qu'iVr«/.r.i7, 
diftinguoit  les  deux  natures  , Divi- 
ne & Humaineimais  il  eftoit  Auteur 
d'une  nouvelle  Herefie,par  laquelle, 
en  donnant  dans  l’cxttemité  oppo»' 
fée  à celle  d*Apollinaire  , il  vouloir 
qu'il  y eût  deux  PaTonnes  en  I e- 
s U s- Ch  r.  1 ST  , dont  l'une  fût  vrai 
Fils  de  Dieu  , engendre  de  toute 
Eternité  de  l'entendement  de  fort 
Pere  i & l'autre  Fût  feula-nem  Hom- 
me, engendré  d'une  Vierge  , la- 
quelle ^nfuite  n'eftoit ‘pas  Mcre  de' 

Dieu  , rnais  feulement  Mere  de  cét 
Homme  , qui  eft  le  Chrift.  Voilà 
quel  fut  le  blafphême  de  cét  impie, 
qui  fe  garda  bien  de  fe  déclarée 
d'abord  qu'il  fut  mis  en  polFeffion 
de  la  Chaire  Pâtriarcale.  Au  con- 
traire , pour  aquerir  la  réputation 
de  Catholique  fort  zélé  , & pour 
préparer  finement  l'entrée  à fou  he- 
rfefie  'p'ar  ’icéhe  voye  , il  déclara  la 
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guerre , avec  éclat , à toutes  fortes 
4*’8*  d*Hetetiques,  & principalement  aux 
Ariens. 

Car  le  jour  mefme  qu*il  fut  con- 
ûcré  , qui  fut  le  dixiéme  d'Avril  de 
...  Tannée  quatre  cens  vingt-huit,  pref^ 
7X1^.*  Eglife  en  prcfcnce 

de  l’Empereur  , & de  cette  inom« 
brable  multitude  de  gês  de  la  Cour^ 
& de  la  Ville,  qui  afufloient  à la  ce- 
remonie , il  lui  dit  d’un  certain  air 
évaporé , qui  faifoit  remarquer  bien 
plus  de  vanité  que  de  zele  , à ceux 
qui  avoient  un  peu  de  difcerne» 
ment  : Donnez. , Seigneur  , donnez^ 
moi  la  Terre  nettoyée  d‘ Heretîcfties^ 
^ je  voué  donner ay  le  Ciel.Secondez- 
moy  , pour  exterminer  du  monde  les, 
ennemis  de  Dieu  je  vous  aider  ay 

à vaincre  Us  Verfes  vos  ennemis,  H 
y avoir  fans  doute  peu  de  modeflîe 
dans  ces  fortes  d'expréffîons  , mais, 
il  y eut  encore  bien  moins  de  pru-, 
dence  en  ce  qu'il  fît  cinq  ou  fix 
jours  apres  , d'une  nuniere  qu'on 
ne  peut  nullement  approuver  , quoi 
que  la  chofe  fût  tres>bonne  en  ellc«^ 
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mcrme  , & qu'aprcs  beaucoup  de  

defocdres  il  en  rtfuhât  tnefine  un  418. 
(rrs-^rand  bien.  Comme  les  Ariens 

O 

qui  tt  lloient  encore  à Oonftantino- 
ple  > en  nombre  peu  conliderable, 
eurent  tellement  profité  de  la  foi- 
blclVe  du  gouvernement , que  non- 
obfiant  tous  les  Edits , ils  eull'enc 
trouve  le  moyen  d y avoir  une  Egli- 
fe  , ou  ils  s'aifembloient  en  cachet* 
te  , Neftorius  entreprit , de  Ton  au- 
torité particulière , de  la  démolir  en  « 
plein  jour , pour  fe  faire  honneur 
de  cette  aébion  , qu'il  faifoit  valoir 
Tous  le  nom  fpecieux  d'un  grand 
zcle.  Il  ordonna  mefrae  à Antoine 
Evêque  de  Germe  dans  l'Hellef- 
pont , de  maltraiter  par  voyede  fait  «.31. 
les  Macédoniens  , qui  avoient  pris 
lamefme  liberté  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Province  \ mais  ces 
deux  entreprifes  qui  fe  firent  par 
violence  , fans  l'autorité  du  Prince, 

&c  des  Magi  (Irais  eurent  d'abord 
unfuccés  ires-funefte.  Car  les  Ma- 
cédoniens ne  pouvant  foufftir  les  in- 
fultes  qu'on  leur  failbic , en  vinrent 
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’ jufqiies  à tel  point  de  fureur  , quils 
418.  firent  alTafliner  Antoine,  Les  Ariens 
d'autre- part , voyant  que'  Neftorius 
Idem  avoit  commencé  d’abbatre  leur 
Temple  , entrèrent  en  un  tel  excès 
de  rage,  qu'ils  y mirent  eux-mefmes 
le  feu  ,qui  s’eftant  pris  aufïî-tôt  aux 
maifons  voifines  , menaçoit  déjà 
toute  la  Ville  d*un  embrafiment  ge- 
neral. Cela  mit  l’alarme  par  tout  j & 
les  Ariens  , qui  eftoient  defefperez, 

6 qui  avoient  lieu  de  craindre  que 
l’on  ne  fe  jettaft  fur  eux  , coururent 
en  mcfme  tems  aux  armes , ou  pour 
fe  défendre, ou  pour  fe  venger.Mais 
l’on  donna  fi  bon  ordre  par  tout, 

^ que  le  mal  y non  plus  que  le  feu  , ne 
pafla  pas  plus  outre , & que  le  tu- 
multe fut  appaifé  par  la  prudence 
des  Màgiftrats,  aurqucls  ce  peu  qu’il 
y avoir  d’Ariens  dans  Conllantino- 
ple  obéit  promtement , fur  l’alTuran- 
ce  qu’on  leur  donna,  que  ce  n’eftoit 
' V point  à eux  qu’on  imputoit  cét  in- 
cendie. 

En  effet , cette  violence  rendit 
Neftorius  fi  odieux,  que  comme  il 
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avoic  entrepris  la  démolition  du 
Temple  fans  la  permiffion  du  Prin- 
ce,  on  crût  auffi  que  c*eftoient  ces 
gens  , qui  , par  fon  ordre,  y avoienc 
mis  le  feu  $ & depuis  ce  tems  - là 
il  fut  appelle  Boutefeu  auffi-bien  seer, 
par  les  Catholiques  , que  par  les^ 
Heretiques.  De-forte  que  fi  la  voix 
du  Peuple  eft  celle  de  Dieu  , qui 
s'explique  alfez  fouvenc  par  ce  com- 
mun confentement  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes , qui  difent  unani- 
mement une  mefme  chofe , (ans  l'a- 
voir concertée  , on  peut  dire  que  ce 
funefte  nom  qu'on  lui  donna  fut  un- 
prefage  de  l’horrible  defordre  qu'il 
alloic  bieh-tôt  faire  dans  l’Eglife, 
en  mettant  le  feu  , par  fon  herefie  , 
à la  Maifon  de  Dieu.  Mais  comme 
Dieu  fçait  tirer  le  bien  du  mal- mef- 
me , qu'il  n’empefche  pas  , par  un 
tres-jufte  jugement  que  l’on  doit 
toûjours  adorer  , fans  qu'on  s'enga- 
ge à le  vouloir  comprendre  j ces 
deux  tumultes  de  Conftantinople, 

8c  de  l’Hellefpont, furent  enfin  tres- 
avantageux  à l’Eglife.  Car  Theodo- 
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--  fe  apprit  par  U que  les  Ediis  fans 
418.  ' execution  donnent  autant  de  licen> 
ce  au  crime  , qu'ils  oftent  de  force  à 
l'autoriié  du  Prince, laquelle  on  cef- 
fe  enfin  de  rcfpeâ:er>  & de  craindre, 

- en  s'accoutumant  à l'oûïr  ordonner 
fans  effet. 

C'eft  pourquoi  , ayant  pris  une 
forte  refoluiion  de  fe  faire  obéir  , à 
l'exemple  du  Grand  Theodofè  fon 
Ayeul,  il  fit  un  nouvel  Edit  du  tren- 
tième de  May  de  cette  mefme  an- 
née, par  lequel  U renouvelle  la  plû- 
L«g  6 ç Ordonnances,  que  lui-mef- 

Aeül-  me  & Tes  predcccffeurs  avoient  fou- 
tez. vent  faites  contre  les  Hérétiques,  & I 
Theod,  ^ pafticulieremeni  contre  les  Ariens  1 
& les  Macédoniens, aufquels  il  veut  ' 
abfolument  qu'on  ofte  toutes  les  E- 
glifes,  ou  qu’ils  avoient  ufurpées  fur 
les  Catholiques  , ou  qu'ils  avoient 
bafties.  En  fuite  on  tint  fi  bien  la 
main  à l'execution  , qu'on  leur  ofta 
efFcéfivcraent  toutes  les  Eglifes,  juf. 
qu'à  celle  que  les  Macédoniens  a- 
voient  encore  hors  des  murailles  de 
Conftaïuinoplc.  Et  bien- loin  que 
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^ cela  fie  du  defordre  , qu'au  contrai- 
rc  pluHnirs  d'encre  eux  fe  voyant  re-  4*-^* 
diiics  à n'avoir  plus  aucun  exercice 
..  de  Religion  , rentrèrent  en  eux-tnê-  Socr.hK 
mes  , & prirent  le  parti  d’embrai^ 
fer  la  Foi  Catholique.  Ce  < qui  fait 
voir  qu'un  excellent  moyen  de  rc-  ■ 
duire  les  dévoicz  à l'Eglife  (ans  vio- 
lence , eft  de  leur  ôter  l'entretien  de 
leur  fedEe  , en  abbatant  les  Temples 
qu'ils  ont  ufnrpez  , & en  les  réduii 
fane  aux  termes  de  ne  pouvoir  plus 
faire  d'adèmblées.  Voilà  l'état  où 
(c  trouvoic  Conftantinople  , lors 
qu'on  y pre'paroic  le  fecours  contre 
les  Vandales. 

Cependant  Giferîc  , qui  fçavoit  — — • 
~qocle  Comte  Boni  face  s'eftoic  ren-  A»»,  d# 
fermé  dans  Hipponc , y vint  mettre 
le  (îege,  croyant  que  s'il  s'en  rendoie  45®* 
Maître  , il  le  feroit  bien-tôt  apres 
de  Cictc  , & detarthage,dom  tou- 
te i’efperance  eftoit  renfermée  dans 
certe  Ville- là  eftimée  la  plus  for-^#^  '» 
te  du  Pais.  Saint  Anguftin  en  eftoit  '*"'••'***” 
Evêque  ; & quoi-qu’il  fût  accablé  ^ 
de  vieilli  (Te* , de  maladie  , de  dou- 
Tome  IL  Ce 
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— leur  de  voir  Textrême  defolation , 
450.  & la  ruine  entière  de  fa  Patrie  , il 
n'omit  pourtant  rien  de  ce  que  le 
plusrobüfte  , & le  plus  ardent  de 
tous  les  honimes  eût  pu  faire  , pour 
le  fervice  , & pour  la  confolation 
dere  pauvre  peuple  al&egé  , foit  en 
viûtant  les  malades  9 foit  en  aidant 
le^c moribonds  , foit  en  diftribuant*,  ’ 
& ^ n procurant  des  aumônes  à tant 
demiferables  qui  s’eftoient  réfugiez 
dans  Hippone,  i foit  enfin  en.pr.cf- 
chant  ’ , comme  il  le  faifoit  regulic- 
teroent  tous  les  jours , pour  inftrui- . 
re, , & pour  confoler  fon  peuple  , 
dans  cette  afïliéliion  : & il  nous  refie 
—encore  parmi  fes  ouvrages  un  de  ces 
petits  Sermons  qu'il  fit  durant  le 
fiege,fans  difcontinuër  un  feul  jour^ 
julques  ï ce  que  fuccombant  enfin 
^deTtmp  ^ travaux  , il  mourut  com- 

nie  un  Martyr  de  la  charité  , trois 
3 i.Prùf-  mois  après  que  la  V ille  fut  affiegée , 
per.  in  da  foixante-feiziéme  année  de  fon  > 
r/^îr*  » & la  trentc-fixiéroe  de  fon 
vtic.?er.  Epifcopat.  Au  refte , fon  efprit  , (a  . 
V(tnd.l.i.  doctrine , & fes  vertus , la  multitu-. 
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de,»  la  beauté  & la  force  de  Tes  ou- 
viages  j fes  glorieux  combats,  & fes.  430.  =- 
vidpires  coiujÿ  les  Hcreticjues  , & , 
l’admiration  de  tout  le  monde  qu’il 
s'cfl:  attirée  avec  tant  de  gloire  , & • 
tant  de  juftice  , ont  rendu  fon  nom  • 
fi  auguftc  dans  route  l’Eglifc  » qu’il  *r 
n’y  a point  d’éloge  qui  le  vaille  j & 
que  pour  feice  concevoir  cette  hau- 
te & parfaite  idée  que  l’on  fe  doit'- 
former  d’un  fi  grand  homnw  , il- 
fufHt  de  dire  en  un  mot-quec'eftj 
S^int  Auguftin.  Il  obtint  en  mou- 
rant  ce  qu’il  avoir  inftammeni  de-  19. 
mandé  à Dieu  , que  s’il  avoir  re- 
folu  la  perte  d’Hippone  , il.lc  reti- 
raft  de  ce  monde  , avant.qu'il  ' 

cette  déplorable  deftruékion.  Car 
les  Vandales  , apres  quatorze  mois  î 
de  fiege  , s’e fiant  un  peu  retirez  , 
pour  chercher  des  vivres  qui  leur^ 
iTianqiioient;comme  ils  efirenr  troiu  > 
vé  à leur  retour  la  Ville  abandon-— 
née  de  ce  peu  d’habitans  que  la  fa-  Ann,  de 
ruine  6ç  la  pefte  y avoient  laiflez,  ils 
y mirent  le  feu  , &-la.  reduifirent  43  !• 
prefque  toute  en  cendres  , à la  té- ^ 

Ce  ij 
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, fervc  de  l’EgUCe  , 8c  de  la  biblio- 
^ji,  theque  de  Saint  Anguftin  , quifa- 
ïcnt  confetvëcs  pat  un#  providence 
trcs-paniculicre  , fans  laquelle  nous 
culTions  perdu  la  plupart  de  ces 
beaux  ouvrages  > qui  font  aujour- 
d hui  l\indes  plus  riches  trefors  de 
TEglife. 

Mais  enfin  , ce  qui  acheva  de 
perdre  entieteenem  l’Afrique  , fut 
qù*Afp*r  envoyé  par*  l’Empereur 
The'odofe  au  fecours  de  Boniface^ 

. ' qui  avoir  ramalVé  quelques  Trou- 
pes i hazarda  la  bataille  , qu’il  per- 
dit ; car  alors  tout  cftant  defefpcié  » 
il  fut  contraint  de  fe  fauverfurfes 
Vaüreaux  , & de  retourner  à Con- 
ftantinople.  Ce  fut  en  cette  occa^ 
fion  que  Marcien  , qui  cftoit  povtr 
lors  au  fervice  d’Afpac  , ayant  cfté 
fait  prifonnier^  eut , avec  la  liberté, 
ce  merveilleux  prcfàge  de  l’Empi» 
re,dont  on  a tant  parlé  dans  le  mon- 
de , & que  l’évenemcnt  ne  vérifia 
frceâff  l de  dix- huit  ans  apres.  Car 

on  dit  que  comme  il  eÛoit  endormi 
au  Soleil  avec  une  trou£ie  d’autres 
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priTonnicrs  , dans  le  Palais  de  Gife- 
lie  , qui  les  devoit  voir  après  Ion  4j  i. 
. difné , ce  Prince  remarqua  d*une  fe- 
.neftre  qu'une, Aigle  diftinguanc  ce  • 
.Priibnnier  d’avec. tous  les, autres, 
s*arrefta  fur  lui  en  l’air , étendant  fes 
ailes  pour  lui  faire  ombre  j qu'en- 
• jugeant  que  cét  homme  eftoit 
particulièrement  chéri  de  pieu , qui  ' 
Je deftinoit  peut  être i l'Empire,  il  ' ' 

,1e  renvoya  libre  , après  l'avoir  fait 
jurer  folennellement , qu'en  quelque 
état  qu’il  fût  , il  ne  fer  oit  jamais  la 
guerre  aux  Vandales.  Ce  que  Mac- 
cien , eliant  parvenu  depuis  ï l'Em’- 
pire  apres  la  mort  de  Theodofe  , 
obferva  fi  exaèbement  , qu'encorc 
qu'il  fût  grand  homme  de  guerre, 

& Prince  tres-religieux  , il  ne  vou- 
lut pourtant  jamais  qu'on  lui  parlait 
de  retirer  l’Afrique  d’entre  les  mains 
de  ces  Barbares  Ariens. 

Au  refte  , Boniface,  apres  avoir 
fait  inutilement  tout  ce  que  peut  fai- 
re un  homme  de  cœur  , fut  lui-mê- 
me  obligé  de  fe  retirer  à Rome , où  p„/S  7, 
il  fut  fi  bien  rcceûde  Placidia  % très-  Chron, 
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* • pcrfiiadée  de  fon  innocence  , & foirt 

Ann.-ùe  irritée  contre  Aëtius  , qu'elle  lui 
donna  le  commandirnenc  des  Ar- 
“43  2-.  • niées  , dont  il  ne  jouit  pas  long- 
ficms.  Car  s’cft^m  battu  contre  A ë- 
tins  , qui  ne  pût  fouffrir  de  voir  fon 
^ " tival  occnpei  fa  place  , il  en  receût 

i,G.  i»ne  bldsurc  , qui  le  nr  mourir  de 
‘ lang^icür  , apres  qu’il  fe  ftir  tecori- 
'cilié  chiéticnntinent- avec  'Aëtius , 1 

43 la  néceffiré  des  affaires  fit  rap- 
péikr , pour  l’oppofer  aux  François, 
aux  Bourguignons  , & à dîautres 
■peuples,  de-Ma-  Germailie  , qui  s’ë- 
^oienr  jetrez  dans  les  Gaules’.En  fiii- 
'te  , comme  d’imè  part  les  Romains 
-li'eftoienr  pas  trop  en  éftac  d’envoyer 
«de  grandes  Armées  ll^s  VAfrique 4 
•&  ’del'aiitre  , que  Giferic  , qui  avoir 
perdu  beaucoup  de  Tes  gens  au  fie- 
ge  d’Fîippone  , & dans  les  deux  ba- 
tailles qu’il  avoir  gagnéesicftoit  bien- 
"aife  de  gagner  du  rems  , pour  fe  for- 
tifier dans  fil  conquefte  , on  fie  aife- 
Pro/^.  in  nient  la  paix  à condition  que  Gi- 
^ifuü  demeureroit  paifible  polfeircur 
/.14.  'tic  cette  partie  de  l’Afrique  qu’on 


^twre  Vlî'h  ■‘€67 
lui  avoic  cedée  ,•  & que  pour  rë-  — 
•connoîcre  qu'il  la  tenoit  del’Etti.  ^ 43f. 
'pereur  , il  lui  payeroit  «ne  certai- 
îne  fomme.  tous  les -ans.  11.  doni^a 
même  Ton  fils  Hunr\eric  pour  ôrà- 
-ge  , & cultiva  fi  bien  durant  quel- 
que tems  l*amitié  des  Romains , ' 
•qu'on  k luy  renvoya  de  bonne  gra» 
ice  , poûr^montrec  qu‘on  k fioit  cn- 
-tierement  en  fa  parole. 

Mais  on  apprit  bien-tôt  apres , 

-par  une  expérience  qui  fut  tres-fu- 
?nefteà  la  Religion  , & à l'Empî- 
-re  , que  l'amittë  des  ennemis  fàuf^ 
fement  reconciliez  ^ eR  bien  plus 
dangereufe  que  leur  haine  5 & que 
la  paix  qu'ils  font , eft  fouventplûs 
pernicieufe  qu'une  guerre  , quelque 
perte  que  l'on  y falle,  Julqu'ici  Gi* 
leric  n'avoit  fait  la  guerre  qi/en  en* 
nemi  , fans  y faire  entrer  la  Reli- 
gion , à laquelle  il  ne  touchoit  pas , 
laifTant  la  liberté  de  confcience,  me- 
me dans  fa  maifon.  Mais  aufil  tôt 
qu'il  fe  vit  établi  dans  fon  Royau- 
me , des  trois  Mauritanies  , & d'u- 

ne  partie  confiderable  de  la ‘Nu- 
^ • • • • 
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— ' midie , il  fe  fervic  de  la  paix  9 poûr 
43  faire  la  guerre  à la  Religion  Ca« 
tholique  » qu*il  emiepric  d'extermi- 
ner , pour  établir  l'Arianifme  , fur 
Tes  ruines  , dans  tous  les  lieux 
f '•{/>.  wfa  nouvelle  domination.  Là  premic- 
ebron,  jg  chofe  qu'il  fit  , fut  de  tâcher  de 
> gagner  les  Evêques  , pour  attirer  a- 
jtnn.  de  facilemeni  les  peuples  par 

I.  c.  leur  exemple.  Mais  comme  il  trou- 
437.  va  ces  Prélats  fi  feimes  que  jii  Tes 
prières  , ni  fes  promelTes  > ni  fes  me- 
naces , ni  les  mauvais  tiaicemens 
qu'il  leur  fit  , ne  durent  pas  capa- 
bles de  les  ébranler , il  les  chafia  de 
leurs  Eglifes  , & mit  en  leur  pla- 
ce d|^  Ariens  i & pour  donner  de 
la  terreur,  à tout  le  monde  , il  s'arra- 
cha particulièrement  à quatre  G en* 
tilshommes  Efpagnols  9 Arcadius  > 
Probiis  , pafehalius , ôc  Eutychius  , 
qui  elloient  de  fa  maifon  » & qui 
avoiem  le  plus  de  part  dans  fes  bon- 
nes grâces  , pour  leurs  belles  qua- 
litez  9 ôc  pour  le  zcle  qu'ils  avoienc 
toujours  témoigné  à le  fervir.  Il  fit 
' d'abord  tout  ce  qu'il  pût  9 pour  les 
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engager  dans  l'Arianifme  j mais  ils  — 
lépondirenc  toujours  , fansbalan-  457* 
ccr,  que  leur  premier  Maîcre  eftoit 
Jesus-Christ  , & que  la  Foy 
qu’ils  avoicnt  promis  de  garder  in^  ' 
violablement  au  Prince  qu’ils  a- 
voient  l'honneur  de  fervir,  ne  les 
pouvoir  nullement  engager  à fauflet 
celle  qu’ils  dévoient  à celuy  qu’ils 
adoroient  comme  vray  Dieu  , Sc 
auquel  toutes  les  puilfances  du  Ciel 
& de  la  Terre  étoient  foûmifcs. 

Giferic  furieufement  irrite , de  voir 
Tes  premiers  efforts  rendus  inutiles^ 
par  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  obli. 
gez  de  lui  obéir  aveuglement  , fc 
rcfolut  de  les  domter  , ou  de  faire  - 
en  eux  un  exemple  , qui  apprît  à 
tous  fes  Sujets  ce  qu’ils  dévoient 
attendre , s’ils  lui  rafiftoienr.  Car  il 
les  chadà  de  la  Cour  avec  ignomi* 
nie;puis  ils  les  fit  mener  en  exil,  où 
ils  fbujffrirent,  durant  quelque  tems, 
toutes  fortes  d’incoramodirez.  A- 
pres  cela , voyant  que  la  difgracc  & - 
les  mifcres  n’amoliffoient  pas  leur 
courage  , il  les  fit  inh'imaincmcnc 
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tourmenter  en  mille  maniérés  dif- 
ferentes , ôd  enfin  il  les  condamna 
à da  mort  , qui  en  fit  les  prémices 
des  Martyrs  qui  moururent  pour  la 
défenfe  de  la  Divinité  de  1 e s ii  s- 
Chmst  , durant  cette  cruelle  per» 
fecution  des  Ariens  Vandales  en  A- 
frique.  Cequi  fît  le  plus  de  dépit 
à Giferic  , c'efl:  qu’il  ne  pût  jamais 
fléchir  la  confiance  de  Paulillus , 
frere  de  Pafehafins  & d*Eutychius. 
C’eftoit  un  jeune  enfant  , qu*il  che>^ 
rilfoit  avec  beaucoup  de  tendrefTe, 
& qui  en  efiTet  eftoit  infiniment  ai- 
mable , pour  la  vivacité  de  Ton  ef- 
prit  , jointe  à un  admirable  natu- 
rel. Les  cardPes  & les  menaces  que 
luy'fit  'le  Tirai!  rie  le  purent  intimi- 
der, ni  le  gagner.ll  demeura  toûjou- 
jours  ferme  dans  la  gencreufe  pro- 
feffion  de  la  Foy  Catholique  , en 
deteftant  l’Ariaiiifme.  C’eft  pour-' 
quoy  Giferic  , changeant  fonaffe- 
ftion  en  fureur  , le  fie  inhumaine- 
ment fuftiger  , & commanda  qu’on 
le  mît  parmi  les  Efclaves  les  plus 

vils  a ne  voulant 'pas  <ju*<il‘^èjût  k' 
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gloire  de  mourii*  , pour  s'épargner  '■* 

à foi' même  la  home  d'avoir  cfté  457* 
vaincu  par  un  enfant. 

Mais  ce  qu'il  y eût  de  plus  de- 
plorablcjcft  qu'aïant  trompé  les  Ro-^ 
mains  par  une  franchife  apparente, 

& par  le  foin  qu’il  prit  d’entrete- 
nir  exademcni  la  paix  quatre  ans  inchrôn, 
durant,  pour  venir  mieux  à bout  de 
fon  delTein  , il  difpofa  les  chofes  a-  — - 
vec  tant  de  conduite  , & de  fccrer,  * 
qu’il  furprit  tout  d’un  coup  Cartha- 
ge  , lors  qu’elle  fe  croy oit  la  plus  “+3 
afsûrée  de  Ton  amitié.  Carthage , 
qui  fept  cens  quatre- vintgs- quinze  > 
ans  auparavant  avoir  efté  ruinée  par  < 
les  Romains  » apres  leur  avoir  dif-^ 
puté'fi  fou  vent  l’Empire  , s'étoitfi- 
bien  rétablie  dépuis  ce  tems-là, 
qu’encore  qu’elle  fût  foûmifc  à Ro- 
me,elle  ne  lui  cedoit  pourtant  pas,  • 
ni  en  grandeor^ni  en  beauré  , ni  en  > 
magnihcence  , ni  en  multitude  de  : 
peuple  î & à voirfes  fuperbes  édi- 
frees  , fon  Port  toujours  rempli  d^u.  ^ 
ne  infinité  de  richeifès  , qui  y abor-  * 

. «bientjôc  qui  cnfcrtoiçnt , fes 
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■ gillfats  , fon  Sénat , & Ton  Pïocon- 
4iP*  u»l  , avec  fa  Garde  Prétorienne  , ia 
Cour , & fon  A,rmée , qui  lui  don* 
noient  la  Majcftc  d*un  Empereur, 
on  eût  dit  que  c’eftoir  une  (econde 
Rome  dans  PAftique:tant  elle  eftoit 
égale  en  toutes  chofes  à celle  qui 
Pavoit  vaincue  , excepté  qu'elle  la 
. . furpalToit  en  toutes  fortes  de  defor^ 
dres.  Car  elle  eftoit  alors  la  Ville  du 
monde  la  plus  débauchée  , & donc 
le  peuple  J quoy-que  Chrétien  pour, 
la  plupart, eftoit  le  plus  plongé  dans 
les  delices  & dans  l’ivrognerie  , & 
en  fuite  dans  les  infâmes  voluptez, 
qui  attirent  ordinairement  la  ven- 
geance divine  j mol , efféminé,  dif- 
folu  toujours  .dans  le  Cirque  , au 
Theatrç  , ou  dans  les  lieux  de  dé-, 
baiiche  , fuperbe  , impudent  dans 
le  mal  qu'il  faifoit  triompher  , en,- 
commettant  ouvertement  , & avec 
applaudiffement,  les  pechez  les  plus 
déteftables  , & fe  moquant  info- 
lemment  de  la  vertu  , qu'il  mépri- 
foit  avec  impiété  , jufqucs-là  , que.- 
quaftd  on  voyoii;.  quelque  Solitaire, 
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venu  ^Egypte  , ou  de  la  Paleftine,  ■'■■■■■  lii 
ou  quelqu'un  de  ceux  qui  faifoient  459, 
profeOion  d'une  vie  plus  conforme 
à la  perfection  de  l'Evangile  > on  le 
(îHoic  , on  le  chargeoic  d'injures 
& de  malcdiétions  > comme  E c'eût 
elle  quelque  monftre  qu*il  eût  fallu^ 
exterminer  du  monde  , de  peur 
qu'il  ne  l'empeftaft  de  fa  vcûë.  Ce 
n'cft  pas  qu'il  n’y  eut  beaucoup  de 
perfonnes  de  piete  dans  une  11  gratv 
de  Ville,  particulièrement  parmi  les 
Ecclellaftiques , qui  gémi  (Toi ent  dew^ 
vant  Dieu  pour  tant  dedefordres, 
aufquels  ils  s'dtoient  Inutilement 
oppofez.  Mais  c'eft  que  le  nombre 
de  ces  perfonnes  eftoit  11  petit  , en 
comparaifon  de  celui  de  ces  gens 
■perdus  de  delices  , & de  débauches, 
qu'on  peut  dire  que  toute  la  Ville 
ëtoit  corrompue  , & que  la  clameur 
de  fes  crimes  étant  'montée  devant 
le  Tribunal  de  Dieu  pour  deman- 
der juftice  , il  avoir  efté  contraint 

de  la  livrer  entre  les  mains  des  Vân- 
Il  II  I rroiptr, 

dales,  pour  execuier  contre  elle  l'ai|^ 

teft  d'une  jufte  punition 
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/•"  "■  Ce  fat  le  dix-neuviéme  d'Odo- 
439*  bre  que  les  Vandales  la  fuiprirent , 
lors  qu*on  ne  penfoic  à rien  moins  j 
& dés  que  Gileric  y fut  entré  avec 
toute  fon  armée  , qui  fe  faifit  de 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  , il  n y 
rnior.  ^ loftc  de  maux* , & d^indignirez 
VficJ.j,  qu*il  ne  fit  fonfFrir  aux  habirans  de 
toutes  les  conditions.  Il  fit  efclaves 
les  perfonnes  de  la  première  quali- 
té } il  en  mit  d’autres  dans  les  fers  ; 
il  fit  commandement  à tout  le  mon- 
de d'apporter  tout  ce  qu'on  avoir 
d’or  & d’axgent,  de  pierreries  , & 
de  meubles  précieux  , dont  il  fe 
faifit  d'abord  , abandonnant  le  re- 
lie au  pillage.  De- forte  qu'en  tres- 
peu  de  tems  cette  grande  Ville  , l'u- 
ne des  plus  riches  du  monde  , f<it' 
réduite  à une  extrême  pauvreté  Ôc 
ces  richeifes  immenfes , qu'on  avoir 
ûquifes  par  deVerimes  , Sc  qui  fer- 
Voient  i en  commettre  d'autres  , fu- 
rent la  proye  de  ces  Barbares  , com- 
mè  fi  elles  culTent  efté  la  récom- 
pjctvfe  du  fervice  que  Dieu  vouloir 
qu'ils  lui  rendilTent  , en  puniil^nic 
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ces  criminels.  En  mefi-ne  tems  il 
commanda  qu’on  chafîàft  déroutes  43^ 
les  Villes  des  environs  , tous  les  E- 
vêques , &c  toutes  les  perfonnes  de 
condition  , qui  ne  voudroient  pas 
renoncer  à la  Foi  Catholique  ; & 
que  s'ils  tardoient  à fortir , apres  â- 
voir  efté  mifcrablemcnt  dépouillez 
de  tous  leurs  biens  , on  les  fît  et 
claves.  Mais  il  trouva  biemtôca- 
prés  que  ni  l’exil  , ni  l’efclavage, 
ne  ruffifoient  pas  pour  le  fatisfaire, 

C’eft  pourquoy  il  voulut  qu'ils  a- 
bandonnairent  l’Afrique  , & qu'on 
leur  fît  palfer  la  mer  , fans  leur  laif- 
fer  autre  chofe  que  leurs  miferes, 
dont  ils  alloîent  faire  une  pitoya- 
ble montre  dans  l’ETpagne  , dans 
l'Italie,  dans  la  Paleftine,  & dans  là 
Syrie , où  l’on  voyoit  des  perlbnnes 
de  la  plus  haute  qualité  » de  grands 
Magiftiacs  , & des  Sénateurs  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans,  réduit^ 
à mandier  leur  vie  : ce  qui  tiroir 
les  larmes  des  yeux  de  ceux  qui  fe 
Tcprerentoient  le  déplorable  chan* 
gement  de’leur  ^rtune.,  *&  qni  lâ^ 
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choient  en  fuite  de  les  foulaget,com- 
43  5>,  me  fit  entre  autres  Thcodoret  - j donc 
Thtodor.  nous  avons  encore  quelques  lettres, 
quMl  écrivit  à fes  amis,  pour  leur  re- 
^ commander  plufieurs  de  ces  illuftres 
' * mifcrables.  Mais  ceux  qu'on  traita 
le  plus  inhumainement  , furent  le 
fàint  Evêque  de  Carthage  Qnod^ 
vult-Dem  , & la  plupart  dc-ibs 
Prêtres  & de  fon  Clergé  \ car  le  Ti- 
tan les  fit  mettre  prefque  tout  nuds 
dans  de  méchans  VaiiTeaux  demi- 


' brifez  , fans  vivres , fans  provifion, 
à la  merci  des  vents  > pour  les  fai- 
re malhcureufement  périr  , ou  par 
un  nauFrage,oti  par  la  famine,  fi  les 
.Vaifieaux  rardoient  quelque  tems  à 
Couler  ï fond.Ec  certes  l'un  ou  l'au- 


tre ne  leur  pouvoir  manquer,!!  Dieu 
par  une  providence  fpecialc , fe  fai- 
fant  comme  leur  Pilote  , ne  les  eût 
lui- me/me  conduits  heurcufement 
en  peu  de  jours  dans  le  Port  de  Na^ 
pies, où  ils  furent  receûs  avec  tous 
les  offices  de  refpeék  & de  charité 
que  l’on  devoir  i ces  glorieux  Con- 
fieffeurs de  Jesus-Çhrist. 


« 
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Au  refte  , les  Paftcurs  eftant  frap- 
fzzM  troupeau  fut  bien  rôt  pitoya-  439* 
blement  difperfé;  Car  Giferic  ofta  *^*^*'* 
dés«lors  aux  Catholiques  l’exerci-  *** 
" ce  de  la  Religion.  Il  fe  faifit  de 
toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  •,  il  en 
pilla  tous  les  trefors  ; il  endétruilit 
quelques' un es,&  donna  ï Tes  Ariens 
celles  qu’il  voulut  refervet  , com- 
me  la  Cathédrale  , avec  quelques 
autres  des  plus  célébrés , & parti* 
culiercriient  ces  deux  qu’on  avoir 
bafties  hors  des  murailles  de  Car- 
thage  , en  l’honneur  de  Saint  Cy»  *•  * ' 
pricn,  l’une  à l’endroit  mefme  où  c; 

Saint  &çelcbre  Evêque  de  Cartha.' 
ge  fonffrir  le  martyre  , & l’autre  au  ' 
lieu  où  Ton  fepulchre  eftoit  honoré 
des  fidclles.  Il  voulut  mefme , pour 
faire  encore  plus  de  dépit  aux  Ca- 
tholiques , qu’ils  emerralfent  leurs 
morts  sas  aucune  de  ces  facrées  C e- 
remonies  » dont  toutes  les  Eglifes 
fefervoient  en  ce  tems*là  ; 6c  com- 
me pour  les  rendre  infâmes  , en 
leur  oftanc  tontes  les  marques  exte-  • c 
tieures  qui  les  diftinguoient  d’avec 
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* ■■■■*  'les  irifidelles  , il  commanda  qu*ils 
*45 5^*  portaient  en  terre  les  co^s  des  dé- 
funts J tout  fimplement , (ans  folen- 
nitc  , (ans  chanter , iScMans  ivn-pro- 
•fond  filence  , comme  nous' voyoïïs 
encore  aujourd'hui  que  nos  Proté- 
llans  de  Ftance  enterrent  leurs  morts. 
'Céla*  pourtant  fernWa*  fi  rude  aujt 
Chrétiens  qui  éftoicrit  'alors  dans  la 
vraye  Eglife  , comme  on  en  demeuii 
re  d'accord  , que  Vidor  d'U tique 
de  ptrf.  ^ Oui  le  raconte  , dit  qu'on  ne  peut 
vm»4^  (e  fouvenir  d'une  'chôfe 'fi  aifïligean- 
ce,  fans  verfer  des  larmes.  Peut- 
tllrc  que  Mefldeurs  de  la  Precendué 
Reformée  qni  liront  cette  Hiftoire 
pour  fe  divertir  , y feront  inftruits, 
malgré  qu'ils  en  ayent  ; & quand  ils 
y verront  qu'on  parle  dans  l'ancien- 
ne Eglife  de  Temples  bâtis  en  l'hon- 
neur, & fur  les  tombeaux  des  Mar- 
tyrs , de  Pompe  , de  Solennité  , & 
de  Chant  'Ecdefiaaique  dans  Pen- 
rerrement  des  morts  , de  facrifices 
offerts  à Dieu  pour  eux  , comme 
Vofti,  hs  Evêques  afliegez  dansHippone 
en  offrirent  pour  Saint  Auguftki# 
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•d'ordination  de  Prêtres  , &C  de  con-‘ 
-{ecration  d'Evêqnes,  gouvernâns  les 
c Eglifes  & les'Piocefes  deiniêlc 
•autres  Temblables’  Geremoïiies  Ô- 
'Cfëesiqni  s*y  •ptcfcnwrit  par^tôih 
3d’eUcs  mefines  j qviand  , dis*  je  , ils 
iy  verront  CCS  chofes  , pcut-eftrd, 
•qtie  ponr  peu  qu'ils  iy  fanent  de  re- 
?fltXfon  , & qn'Sls^'ay^nt  de^Jutïtiere, 
DÎls  ne  pourront  s^cmpêcher  'de  fè 
demander  à eiwmermcsjs'rl  n'éft 
pas  V ray  qu'on- les  trompe  ,‘eh  abo- 
dilFant  îroasîptdr^xfe'dii  nèirveaut^ 
ce  qui': fe  ‘faifoit  dafts  ^ èes  'prwbièrs 
fie  cics pour  lerquèlsMls'  pi»oteficnt 
qu'Us  bnt  ibeaucoup  de  vénération, 
Ôe  que  lâftfS  premiers  Mitiiftres  leiii 
dtft  'pfôpofe^  comme  les  modellêi 
de  leutîrefèrme.'  Mais  je  leur  lailfè 
h faire  ces  réflexions  , que  mon 
Hiftoire*  leur  prefente  , fans  s'y  ari 
cefter.-  :> 

Au  réfie  , comme'  iF  arrive  alTezf 
fouvent  qu'un  malheur  en  attire  un' 
autre  , en  mefme  tems  que  les  -Ro- 
naains  receûrent  une  fi  grande  plây^ 
dans  •l**Afriqué  ‘par  les  Y.andalcs 
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■**  • riens  , ils  firent  une  perte  confi. 

dcrable  dans  les  Gaules  , par  la  té- 
mérité de  leur  Capitaine  Littorius, 
dont  Dieu  voulut  pnriir  Tarrogan- 
ce  & Wtnpieié  par  les  armes  des  Vi- 
figots.  Leur  Roy  Theodoric  avoit 
entrepris  la  guerre  , pour  recouvrer 
'^Narbonne,  qu’Ataulphe avoir  au- 
trefois po(Tedée,&  que  les  Romains 
s*eftoient  refcrvée  dans  le  Traité  fait 
avec  Vallia.  Aëtîus , qui  eftoit  oc. 
capé  contre  les  François  & les  Bonr. 
guignons  , envoya  Littorius  l'un  de 
Pw/^  in  Lieutenans  , avec  de  grandes 
Chrm  forces  » pour  la  fecourîr.  Celui  ci 
qui  efioit  brave  , 6c  grand  Capitai- 
ne , prit  fi  bien  fes  mefures  , qu'il 
ravitailla  la  Place  , qui  eftoit  ré- 
duite à rextremitc  , 6c  contraignit 
Theodoric  de  lever  homeufement 
le  fiege.  Il  pourfuivit  quelque  teins 
4l  faire  la  guerre  aux  Gots  , avec 
avantage , dans  la  Gaule  Narbon- 
noife  , 6c  leur  fit  recevoir  un  fé- 
cond affront  devant  Arles  , qu'ils 
avoient  affiegc , & dont  il  les  chaf- 
fa , les  obligeant  enfin  de  fe  retirer 
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k Touloufc  Capitale  de  leur  Royau> 
me  il  alla  les  attaquer,  Théo- 
doric,qui  fe  trouvoit  fort  alFoibli 
apres  tant  de  difgraces  qu*il  venoic 
de  recevoir  , ôc  qui  craignoit  de 
tout  perdre , & d’eftre  challe  de  (bti 
Royaume , n’oublia  rien  pour  ob- 
tenir la  Paix  , qu'il  demanda  d'une  i 
maniéré  extrêmement  foûmife  , y chr»n'. 
employant  mefme  les  Evêques  Ca-  G«tu 
iholiqucs  , qu’il  croyoit  devoir  être 
mieux  icceûs  , & plus  cefpedlez  des 
Romains. 

- Mais  Littorius  , qui  eftoit  Payen 
fe  confiant  particulièrement  aux 
troupes  auxiliaires  des  Huns  qu’il 
avoir  dans  fon  armée,  & plus  en- 
coteaux  reponfes  des  Arufpices  & ^.7.  ^ 
des  Démons  qui  lui  prometroiem  . 
la  vidoire  , & qu’il  entreroit 
Triomphe  dans  Touloufc , ne  vou- 
lut jamais  écouter  aucune  propofi- 
tion  de  paix.  De  forte  qu’il  falloic 
necelTairement  que  Theodoric  ex- 
pofât  fa  fortune  , & fon  Rovaume 
au  hazard  d'une  bataille.  H ne  fè 
\it  jamais  plus  clairement  , qu'en 


m 
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■ II.—  cette  occaüoD  , à quel  point  l'or« 
439*  gu.eïl  & la  témérité  d’un  Chef  ren- 
dent la  force  & la  valeur  inutiles 
contre  un  ennemi  mefroe  beaucoup 
plus  foible  5 mais  qui  n’omet  rien 
pour  prendre  fes  précautions  du  cô- 
té de  Dieu  & des,  hommes.  Theo- 
.doric,  tout  Arien  qu’il  eftoit  , (c 
SAvisn.  voyant  dans  la  neceiTité  de  vaincre, 
ou  de  périr  fans  relfource,  eût  re- 
cours à Dieu.  Il  fe  couvrit  de  fàc 
& de  cilice  , & pafla  profterné  pat 
terre  en  prières  la  nuit  qui  précé- 
da le  jour  de  la  bataille  , tandis  que 
Littorius  , appuyé  fur  fes  forces  & 
fur  fes  Oracles  j triomphoit  déjà, 
par  avance  , ne  doutant  pas  qu’il 
n’allât  ruiner  l’Empire  des  Gots, 
& qu’il  n’effaçât , par  cette  adion, 
toutes  celles  d’Actius  , de  la  gloire 
?ro^tr.  duquel  il  avoit  de  la  jaloufie.  Après 
cela  Theodoric  s’eltantmis  â la  tefte 
• de  fes  troupes  , plein  d’efperancc  & 
de  courage  , il  anima  fi  bien  fes 
gens , que  jamais  les  Gots  ne  com- 
batirent  ni  plus  vaillamment  , ni 
plus  opiniâtrément.  Car  quoi-que 
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Littorius  , qui  avoi:  l'avantage  du  ■ ■ 
iiorobre  ,eût  auill  d'abocd  celui  du  435>*. 
combat , ôc  que  les  Romains  & les 
Huns  9 donnant  de  toutes  parts  a* 
vec  une  incroyable  ardeur , les  cuf- 
fent  enfoncez  ,&  en  filTcnt  déjà  un 
grand  carnage  , ils.  foûtinrent  .tou- 
jours neanmoins  courageufemenc  . 
leurs  efforts  , ôc  fe  laifToient  tailler 
en-  pièces  fur  la  place , plutôt  que 
de- reculer  un  feul  pas , lors  que  la 
fortune  changea,  tout  d'un  coup, 
pat  la  trop  grande,ardeur  que  Lic- 
torius  eût  de  vaincre. 

Car  comme  il  Ce  fut  jette  témé- 
rairement au  milieu,  des  ennemis, 
fe  .croyant  invincible  , & invulné- 
rable , tnfuite  des  promeifes  que 
fes  Devins  luiavoient  faites  , il  fe 
trouva  tellement  enveloppé,  que  ne 
pouvant  plus  fe  dégager , on  le  fit 
prjfonnier  ; & le  defordre  en  fuite 
s’eflant  mw  parmi  fes  gens,  qui  per. 
difent  courage  , apres  la  prife  de 
leur  General  , ils  furent  aifément  ifid, 
défaits  parles  Gots,qui  de  demi-  Chron, 
/aincus  qu’ils  eftoient  déjà  , devin- 
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4^9.  tieux.ll  n*y  eût  jamais  rien  de  (i  de* 
ploràble  que  la  fortune  de  cemifera- 
Sle  idolatte,qui  apprit, par  (on  pro- 
^re  malheur  , la  vanité  & la  tronv- 
perie  des  oracles,  àc  des  prédictions 
de  lès  faux  Dieux.  Car  au  Üéu  de 
ce  fiüx  triomphe , qu"il  s'elloic  ima* 
gitîé  qui  dévoie  fiiivre  Gi  viCtoire* 

7.  il  fut  lui-  mefme  le  plus  beau  fpeCta> 
de  de  celui  de  Theodoric , qui  le  > 
ht  centrer  apres  lui  dans  Toulouiè 
chargé  de  enaînes  , la  telle  nuë , les 
mains  liées  derrière  le  dos,  expofe  • 
aux  infulces  de  toute  l’armée  , & à 
tarifée  du  peuple  , qui  couroit  de 
toutes  parts  en  foule  ^ pour  lui  re* 
ptocher  fa  fotte  vanité  par  mille  ' 
Hinglantcs  railleries  , apres'quoi  on 
le  jecta  dans  un  fond  de  folTe  , ou 
il  fat  réduit  eh  un  fi  pitoyable  eftat 
que  les  Gots  mêmes  , prenant  enfin 
cômpaflîon  de  fes  mifcrcs  j lui  fi-  - 
cent  la  grâce  de  l’en  délivrer  , erl 
■ lui  donnant  la  mort  qu’il  fouhaiioir. 
Cette  victoire  tût  attiré  la  perte 
entière  de  toute  la  Gaule  N.arbon- 

noife 


Digitized  by  Google 


lA^'re'^VtWF  ' ^15 

«oîfe  poin:  les  Roonains,  fi  Actius*  ~ ^ ^ 
qui  avoit-^ja-cant'  d*autfcs,  cnnc*  ^ 3 
mis  fup  les  bras , W*eût*  Ct  bien  cné* 


'jiagd  6 tf  Tbeodofk  i en  - lui 

■cnvoïaïtt  AviCus  i celui-là  • 

<qui  fut  quelque  tems^apre^'  Empe- 
xeur^iqu'il  obtint  enfin!  dè  Thtôdoj 
ïÎG  î la  1 pak  V’"  què'  ce  -Prince  a vo^ 
dcmaiidde  nn  peu  auparavant  » avec 
tant  de  fbûtnimon  > comme  vaincu> 


Sc  qu'il  donnbit  alors  avec  .tant  de 
gloire  en  viâorieux^  Tant  la  legerfe* 
té  Ide  la  fortune,&  pioconftawe  des 


chofes  humaines,  dont  on  Te  plaine 
fi  fou  vent  dans  le  inonde , efi;  utile 
aux,  heureux  ‘ & aux  malheureux, 
pdnr  réprimer  l'inÇblcnc-e  dès  unsi 
dans  la!  pjôlperàé  qui  les  ékve  , 
pour  relever  Pefperaftce  dès  autres,’ 
dans  l’adverfiié  q|ui  les  abbat*  ^ 
Cependant,  comme  aprés  la  pri-  ■ 
fe  dç  Garchagej^Gilcrib.lè: fut  aifé-  /.”c* 
mem  rendu  Maître  dé  la  petite  Afri-  440^ 
que,  de  la  I^umidie  , de  la  Biza-  ^*à(or, 
cene  , ôc^  de  la  Getulie  , il  en  di- 
llcibua  les. terres  à fes  Officiers, 
cii  refervant  la  meilleure  partie  3 Sc 
Tome  I J,  D d 
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alois^  > ce  qu'il  y avoic  d'Ë^quej^ 
dc  MagiftracSj  & tle  'Gentilshorà’' 
nid,  qui  sVtj:neuc  cacbpï.i  cîoyaot 
ime  rie  xc^onnoiCanc  pour  ^ Makre« 
il  lesireccvtôit  pour  Sujets  J*  hâ^ 
zatden^nc  de  Te  pteCemer  devant  luf« 
cononie  ii  fe  pronjenoit  un  jout  fut* 
le  tivage  4e  jla  mcç  , ^ 4e  le!  (Up# 
plier  tres-buir^bletnem  de  leur  kiild. 
du  moins  la  libcné  d'habiter,  com*^ 
me  ils  pourroient^  dans  l'ATrique«  ' 
où  ils  vivroiem  paihblement  roua 
(bn  obéalTance  fans  ineme  lui 


redemander  ni  leurs  Eglifes  , ni 
leurs  biens , puis  qu'il  trouvoit  boii 
de  les  leur  occn  Les  Evêques  a jou** 
cerent  que  l'unique  grâce,  qu'ils  hn 
demandoienc  , étoit  qii'il  leur  fut 
permis  d'aider  Ipirituelletnent  les 
peuples , qui  rupporteroicm  ainû 
plus  facilement  le  cirangemem  de 
leur'fcÆtone,  & lui  en  feroient  plus 
fidelles.  Le  Titan  fut  h peu  tou- 
ché d’un  il  pitoyable  fpeaack , & 
d'une  rcquelîe  h railonnablè  , que 
les  regardant  d'on  œil  furieux  y &. 
raèna^auc , U .leur  répondit  fur  le 


440* 
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champ  : Vai  t^falu  dt  vaut  txter- 
tmiver  tmtj  t*nt  tjMt  voftJ  eflff  , 
d€  ne  l^jfer  en  vie  pas  nu  ftul  ni  de  ^ 
vôtre  nenii  ni  de  vûtre’  race  y&  vpMt- 
efe^l^  eneore  après  ce  ta  me  venir  de^ 
mander  des  eracer  f Ët  là-<kâ’us  il 
comiiknda  mitaletmnc  qu*on  les 
icttaft  <bns  la  mer  j ce  que  Tes  Sol^ 
dats  cuilint  fansdQHtè  exécuté  , fi 
lcs‘  Officiers  qui  i'environnoitnt . 
ti'cuflent  tant  fait  par  leurs  prières; 
êc  par  leurs  femontrances  j,  qu'il  fe 
contenta  q^i*oiD'  las  .chaisai  honteu»"' 
fcmcnc  de  fa  pttlênce.  Aprësjqnol''. 

CCS  faims  Prélats  exiréniciTicnt  afRi^ 

^z,  retour jieient  prorntemem  dan»^ 

Iturs  retraites ,,  d’où  ils  fortpienS^ 
^iclquefois  en  fecret  , pour  confo-^, 

1er  les  peuples  , & pour  célébrer^ 
avec  eux  les  divinîj  Myftcrcs,qnand’ 
ils  le  pouvaient  , <}ans  les  lku:l* 
écarjÈ^z.  ' \ -V 

Qnclque  téms  aprés  Gi^elric’> qui  ’pr#/>. 
avôit  conceù  de  plus  grands  déf. 
feins  que  çclui  de  la  conquefte  de 
l’Afrique  , s’alla  jettçr  fur  la  Sicile, 
avec  une  puiilance  flotte!  ïdÜs  coro-- 

Dd  i) 
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ftiçn  çtoit  .palè  de  l'Efpagptt  ci» 
Afrique  , il  xîjviitt  en  hafte  1 Car-. 
th^e^^raigoaiHcque.'  €€  Capitaiiie&- 

f^aor,  Romaitt  BCvs’eii  rcmparaft 

fiiu  ‘ fon  abfencc.  Ce.Com»  .c«oit  ut» 
^ani  de  guewi , auErcfoiso 

grand  ^aitn  de,  E^nfacc  , qrii  lutj 
avoit  ) ( .dwnnçT  fe  r i «n  ;râariage,- 

vpiacidia  méraele  fit  Gcnâtaî>des^ 
Armées  apsc$  la  mon  de  §on  Beau<^< 
pere  ; iiiais>  comme  il  fallut  cedet*> 
fa  place  à Acrius , , qui.  »c  le  put.. 

n Chrom  ^ la  Çaw  » il  s*aïla  *rendce1 

à celle  de  Côiianti»ople.ll  y trouva^ 
fies  ennemis , qui  lui  rendirent  de^ 
^ £ mauvais  oôiçes-,  qu’aïant  étc?fe»J 

cretêment.  averti. qu’on  (e  voulois> 
ùûèi  de  Îa  perfonne.  „ il . fe  retitai 
vers  Theodoric  Roy  des  VJifigotSÿi 
qui  étoit  pour  lors  ennemi  , des  Rowi 
mains  >.&  qui  lui  donna.  qu.dquesl. 

, noupts»  pouf  palÊr.iAi^ifîatGelônc^j 
•.'  en  Afrique  »ou  il  avoit  un.  <kfle»^ 
tout  coiitriairc  k celui  que  iGifenc 
s’étoic  imaginé.'  <3af  biçnl  • loinJ'dep 
tien  jentrçprçndt^f^ 
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^Livre:  ^//// 

ftlU^^jdemandèr  fa  pfoçei^on  , lui  i 
pjromectanc.tle  le  feryir;avec  k itxê^  ' 
oje  ûddité  cju’iliayoîit  ewë  Ct  longn 
tçms  poüP^lcsiRprniains,  qui  avoieiu) 
paye  lies  fervi qes  d ’ùne  ii  grande wkj 
gratitude.  Gifcric-futf  bkn«ai{c  d^a--; 
voir  une  lî  belle  accaiiom  de  >(e  > 
fortifier  en  affoiblillam/|les  Ro-p 
mains  , aufquels  11-  ofteroit.  im.  lî^> 
grand  . homme.,  11.,  le  ‘ ; recc ûr  .avcc?*^'» 
beaucoup  d’honneur  V & de  témoi-ï.ri*  ^ 
gnage  d’àffc6tion  j,  .ôc  d,*tftime  défi 
fon  mérite,'  crayant  que  ce  qu"il« 
feroir  à^fon  avantage,  pourroiratti-:  '• 
rtr  d'autres  .mécoiuens-’ , qui 
v-roîent'iin  fi  grand  exemple,.  Ainfi> 
le,dépii  , qui>eft  ieiplus  dangtreuxh 
écucïi  de  lài  vertii-cks  .hommes  ex-* 
traordinaives  , fit  tombcr-mireràWe-à 
ment  le  Gendre  dans  le  ménre  abî--V 
me , de  .malheurs  &.  de  crimes  , oÙ!> 
ifiavoitWéja  précipité  le  Bfcaupere,^ 
par  cette  funefte  alliance,  avec^-  ks"^ 
Vandaiès.i • 

Il  y eût  pourtant  cette  différence,  :- 
que  fi  le- dépit?  fot  caufe  dù  mall-^^ 
beutdcSebJtftkn^Ü-^MTtdù  moms^* 
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^30'  Uîpotre  âé  t ArUht/me, 
Toccâtion  de  la  belle  aâion  qa*il  ■ 
fie  • en  confeiTanc  glorieufcniencf 
J«sus-  Chr  ist  > en  prcrcncei  de 
Giferic.  Car  ce  Prince-  craignanC' 
qu*ûn.  homme dont  il  trou  voit  des 
confeils  admirables,  le  repentant  de 
ce.  qu*il  avoit  fait  ; ne  k temrnalb' 
quelque  ! jour  contrai  lui’ Ü-  •a’u^ 
qu'ii  falloit  neccifairemem  , ou  s^cif 
' défaire  ou  l*actacher  pliW'forte-^ 

, ment  à fon  fervicc , en  l’obligeanr 
de  fe  faire  Arien.  L^aïanc  donc  fait 


appeller  un-jour , en  prefènee  de 
fes  Evêques' Ariens  > & dcs  'GfB-- 
ciers  du  Palais  » il  lai  dit  : 
avoh  fujtt  à la  vérité  de  fi  lonét 
de  lui  y & d^efirefifidfait  de  fiéote^l 
dmte%  & de  ta  fiaéhté  hufévekr^ 
invialahtemem  gardée  ^(jttes  alors^' 
filen  le 'ferment  ifuHlen  awiit  faa>^^ 
lors  e^uit  fi  joint  ' fittir> . ttare  ‘ 
bras,  Qte^en.  fuitt  U/fmfmt  'tjhat  ;déi 
fin  amitié  ornait' que ,f>mkla'.reitdtmi 
éternelle  , U fait  oit  qu*il  jNinh  îk 
lui  i & à toute  fa  ^npar  .im 

lien  flus  iétroie  emtore^qté)  eettU  de^ 
i Jk^jkÿinl,d^0hf9iteumi 
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Livre  V^î  T ' ^31 
prendre  une  enttere  aÿèMrance,sil  ny  ^ ^ 
en  4jomù:t  un  antre  , dont  il  faifoit 
bien  ptiis  etétat.  Ce  lien  , mon  cher’ 
Sebastien  , àjouta-l* il  > ejl,  celrti  de  la  . 
Meligion , efui  en  uniffant  les  hommet' 

À Dien  , les  lie  aHjJi  les  ur>s  avec  les 
antres  pins  parfaitement  tfue  tonte 
autre  chojè.  f^oila  potrqnoi , fi  voue' 
voulez.  nôtre  amitié  [fit  parfai-<‘ 
te^  il  faut  em*en  prefewce  de  ces  Evê4  ‘ 
ifties  y & de  mes  Serviteurs^ejne  vom\ 
voyez,  y ^ tjne  je  veux  e^tfj  fyiem  let' 
témoins,  de  vône  aHion  , vouf  , em'-.^ 
brajfiez.  la  vraye  Religion  , dont  ïe$ 
Vandales , ^ui.Vons  ont  adopté , font 
profeftàn.  ' , , 

$tbaftien,  qdi  ne  s’âttçrtdôit  pa^*' 
à.ée  dirconrs , n'en  parut  pas  poui:-‘ 
taBtfiirptiS.Mai$  répondam  au  Roy  • 
avéç  urie  incroyable  prefeiice  d'cil 
pftfit  vd'im  air  éti  /pifitoel  mêld' 
dç  'd*énjobé Je  . fitf^)  ■ 

pHe  tres~humblément  Votre  Maje- 
fié  > Seigneur  > Itu  dit-il  j de  me  fair,  • 
ri  apporter^préfimtement.  un  de^  ce$  ' 
pkins  ^ qu'on,  fin  Juk  vôtre  tabîe„ 
off  le  lût  ëût  âppofte 
D d iiij 


Digitized  by  Google 


Htjlme  de r^rmijmey 
Tordre  du  Roy  , crut  qù’il  letî* 
ViOuloic  .fatisfaiEe  d*utie  cimmiere. 
^rcabieipcBE.  fur^enante  *.  Cf  paitt  \ 
vous  voyez, , pourfuivit-il, 
etre  mis  en  rétaf  ou- il  efi  dipsil^  d-êK 
$re  fervi  k un p-mà  Roy^^a  deu  puf^ 
pr  par  Veau  par  le  feu  > uprU.tjttfei- 

l*on  a fepuré  le  fpn  d*kveç  la  fieterÀ^ 
ie  la  farine  : Ainfi  afin  tiue  je  re-7i 
cejnjj^,  h divin  Caractère dtf0>rifiia^*i 
nifme  ^par  la  £oi,.Cathaliépte  , 
i^e  rendit  digne,, de  Dieut^  il  dfallu'tA 
sjue  je  fitjfe^  lavé  des  eauxdu  fainrx 
Baptême  que ftfeu;  dit  f^^  Eÿnrit.*j^ 

embrafat  mon  ame.y.,  après > V avoir y-t,  y 
par  fa  mifèHcorde  , . fepairée  de  tantt . 
djtfttrestquîil  a^Ufjféesfsp^fuj^ 
dam  lHnfideliré;:Jp£tis  fiiteSj,  < Seirx 
gdettr  , une  çhofe^  fi  vous'ip  ppuve^y^ 

" ripnpez.  ce  patsi  ^ . plufeurs  mefrii 

ce  aux  Y quon  lestreti^ence^^ 
reau , , .qu'où  Us^^tneue  .au.fpsmdi . 
pour  leur  dpfjj^  u^  mpveUp^c^^ 

' fon  r fi  VMS  e»  retire^  un  .f  ai^  f ' 
fia  rmillé^  que  c^^  w?  vpil^:^. 
tlueprêt  a faire  dê  ford grand- 
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compa:it4iil5iPÔ<i-ce?^o'^  4 4*ïtf 
Ipit  dix£^  ne  :repiiqu2u  rien  ÿ $c\ 

{^mblan^  de  le  vouk>it  ki<&c  er< 
ie|io«  >f«r  derl^  Rc^igicfti  j 

^kis  t (|<i^lquej  terns.'ia^s  le  fîi*. 

ï|M>utiç7  pour  ; xmt  -tore  > occafîbni»  • 
q«!il  i^eliii  toipas-irop  dilfeile-^^d^  ^ 

^r<wver^.C>r  to®*  ^ 

pai3%  ;ivec  -y akn tiiiien  i à dès  co>!i-* 

4iiion$  trwrdefavamageafes  à l’Emij  ‘ 
il  idevînt  fi  rupeube , ôc  infup*>  ^ 
poFtable  dai^  râ.profpericé , que  ' 
plp?  grands  de  fa  Kation  confpirc-*i^o;ÿ.  in 
cK>n>tre^iaiiMMa2s^coinme 
CQnfpifatioii  lut. découverte,  non-*  ' 
feulement  il  fit.  tUaurir  les  coitpa^'  , 
blés  par  d^bocribles  genres  de  firp^ 
plices  > mais'ii  fraka  de  rhcine  cèux? 

\ qui  le  moindre  foupçon  cpi^ii  eèt^  *. 
de  leüç  fidelité  j tint  lieu  de  erîme/* 

De ibrtequ'il  luilfi.it'  aifé  d^envc-1  ‘ 
Ippper'ayee  t^tr^'autres  le  Comte^  ' 
Siebaftien  dâns  ce;malheur^  Ettîcr-'  ’ 
tes'y  il  fit  périt  tant  de  braves  gens' 
pat  cette  cruelle  bizarrerie -de  fis- 
ipiipçons , qu'en  voulant  confer- 
vei;^'.  c^s  yoy es^  fi  itijute  ‘ " 
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^34  ÏAnâwfme^ 

1.  > ik  .afibifadit  b^axitoiip 

- ■ plus  fcs  foiiccsa  qu'il  n'amoit  fai  t m 
perdaoccks  batailles.  • ^ ' 

.Ce  qu'il  yiCtti  de* Rebeux  ett  €t^' 
ci  pbun  ja^Rjeligton^^  c^'qiiTil  pritf 
de  là  uccaiit>o,.de  xexioQvcheT  d\inie 
■wnitfc  détourné  la  'peiiWiitio^iÿ 
contre  Icj  Cathobques  y attfqoels  ïI 
mtr$r.  q»eiqoc  crpece^deH^' 

bcsic  > en  faveoK  de  la  paix;  üai^dds' 
qu'un  Evêque  en- pr^'ham  'ayoiy 
parle  de  PEaraon  , dd  NabufbodcM 
nofor , d'HolofertoCi  5t>  dier  ceÿ,  aü-i 
tt€9ptmccsydottiA*}^tuwe^^ 
fcnw  les  )G^:mies  j;'&7rdnd  lÿrtsémoîJ 
exécrable  i oixPacciiibi^ 
d'àyoir.  eu  dt4l«i»  .de'  défigner  W 
perfomae  du*  Roy^>ip<îJÙr  ' ie-  fendre? 
^ieux  à (cs-Snjccs/ Sur  quc«-j  fanC' 
vouloir  recevoir  aivame  exeufe , dn 
le.  fondamnortt  à d'exil  : àt  force 
que  fur  de  pafcàls  foupçOws^  '3  ' Si' 
d'pnttes  encore  phts  légers , la  plùf*- 
parc  des  Evêques  furent  chafllz  del 
leurs' Eglifc s , fans  qu'on  permît,’ 
npn  pas  même  quand  ils  moirroient 
di^.Ieur  exil , qii^on  reroj^îc  leurs 
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places  de  .Paûciici  Cbchè^^ijioé^i®  ' ' ^ 
mmiamm  ksPcuBitaf^tàiu’iid^J  ^'  • 

JIQ  ^a^c  tmàcardiiiaitfo  dé’-  ft  s-' 

{C».a  liiTÿ qtti J fii|*pltfoit và  tljtWy (je 
jEvîêqucB^' i!ic 

ÎPtiri  I cca^mtacni  daisj'  -k  ' 

'k  foi, y malgré w' 
:ani/icc^  des  Adctis;  cEiofin'^ 
ITValbcpicux  iCouipi^ens  de'  GS^rilc^,  ' 
craignoit  toujours  de  tperd'tj;  ’ ‘ 
une  vie  , qu*il  fenibloit  ne  vouloir* 
cpn^rver  -(|ue  pour  donner  k inort’ 
à une:.4nfinité  dt  fdreue  là' 

caufe  de  ,1a  ruine  & de  la  dcPoIa-* 
cipn  d'une  grande  partie  du  mon-  ' 
de , les  HunS'V  ce  Prince  Ht 
venir  dans  'lest  Gaules*  ^ur- ém-  ^ 
pêcher , par  des'  vmres  tres- iiljuftes,  ■ 
pue  le  oaal , qîie jÇ^,  (bupçons  lui  ' 
avoient  fait  brutalemenc  commet- 
tre, n*eûi  les.  fimeftcs  fuites  qu'Ü  * 
en  devoir  appréhender, Sc  qu'il  n’ac-  ' 
tirât  fur  lui  la  jufte  punition  qu'il 
avoit  méritée.  Ainfi  Giferic , après 
avoir  dcfolé  l'Afrique  par  fa  cruau- 
té , fe  fetvit  de  celle  d'un  autre  pour 
ruiner  encore  , l'Europe.  = Gomme" 


/ 


;.  cKj  by  Google 


Hiftôire^de  ÏAriAmfme* 

^ Ghretieiité,qu£ 
- tous  lès  i»aiix  qu*«lle  fouffriroir,  lu; 
.vinflènl  diicâic.des  Acietisv  qui  1? 
^perfecutoient  oùp^  euy^méines5oè 
pat  d^âutres.  Mais  poiw:  faire  mieux 
concevoir  la  càufc.&  la  fuite  d'un  fi 
^rand>  'iiial,'dom  jptira  parle  C\  di^ 
KetfcmcnË , il  faut'  qtie'j  )e  têprennci 
en  pcode  I mots  la  chofe  dW  peu 
plus  haut.  . i;  • 
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